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OUVRAGE POSTHUMS 

DU PÈRE SURIN,-'' '^■- 

A la suite duquel on trouve ce que recommandenl 
Sainte Thérèse , Saint Jean de la Croix et Saint 
François de Salcf . 



Aimez Dieu , et faites-le aimer. 



NOUVELLE ÉDITION. 



A PARIS, 

Chez DuPRAT-DuvERGER, Libraire, fue des 
Grands- Augustins , n*^ ai. 
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GRAND MOTIF 

De se Iwrer au saint Exercice de 
V Amour de D ieu. 



A.IMEZ beaucoup votre Dieu, et 
soyez animé d'un grand zèle pour 
le faire beaucoup aimer. Celui dont 
Tamour est pur et parfait , glori- 
fie Dieu incomparablement plus 
quun grand nombre de Justes, 
dont Tamour est moins pur et 
moins parfait. 






A CEUX 

QUI VEULENT AIMER DIEU. 

J^E nom du Père Su&iK est en vénération ckez 
ceux^ qui savent apprécier le mérite des ouvrages de 
piété. Son Catéghisub spirituel , si estimé par le 
grand Bossuet ^ ses Fondemens de la vie spirituelle, 
ses DiAiéOGVEs j ses Lettres et ses Cantiques sur 
r Amour de Dieu , sont très-propres à élever à la plus 
haute perfection , ceux qui , avec de bonnes disposir» 
tions y en/bnt une lecture assidue et réfiécAie, Mais 
ces excellens ouvrages sont rares. De quelle utilité 
cependant ne seroient-ils p€ts dans un temps où ceux 
qui ont du zèle pour leur perfection ^ ne trouvent que 
difficilement des hommes de Dieu qui puissent les 
diriger ! 

Ce Livre est destiné a suppléer à cet inconvénient 
Il est certainement du Père SuRxir . Le manuscrit, 
intitulé : Questions sue l'Akoue be Bieu , à été 
entre les mains de tabbé Hignot , qui avoit le projet 
^e le /aire imprimer* Une partie de sa biblothèque 
ayant été vendue à M. Legrand , libraire , c'est des 
mains de celui-ci que je l'ai eu. Le style a dâ être 
retouché; mais on n'a rien changé au fond de 
l'ouvrage. 

Ce qui se trouve à la suite des Questions sur l'Ar 
mour de Dieu, est tiré des ouvrages du 'même au- 
teur : on les a èous lUs avec aUentionpour en extraire 
€€ qu'ils contiennent de plus intéressant ji et ce Livre 
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peut être regardé comme V abrégé des OEuvres du 
Père Surin. Peut-être les Livres de cet Auteur au» 
roient-ils eu plus de cours ^ si ton y avoit trouvé plus 
d^ onction. Ocst cette sécheresse qui m* a déterminé a 
placer après chaque Chapitre , des Affections 'qui y 
sont relatives. Je les ai puisées dans les ouvrages de 
SaintFrancoîs de Sales et de Smm Jean De la Ctx>iz. 
deux esDcellens directeurs de» âmes ^ et ions dernse 
nbondamment remplis de l'Esprit de Dieu. 

Que Vinflnie bonté du Seigneur répande ses hénê^ 
dictions sur un Livre composé en grande partie dans 
une maison de détention , où la dimne Providence 
nous a placés pour notte salut» Que ce Père des nu^ 
séricordes soit loué à /anuiis des sentimens de piété et 
des désirs salutaires qu'il nous a fak éprouver en^y 
trawUUantn Puissent tous cemx qui le liront, recon»- 
notltre par "leur propre expérience , que de tous les 
exercices de piété ^ le plus doux , le plus fructueux et 
le plus agréable à Dieu , c*est le saint exercice de 
t amour de Dieu. Heureux ^ si nous pouvons vivre es 
mourir en le pratiquant / 

Fierge Sainte , Anges et Saints du Ciel, dtdgnGt 
prendre sous votre puissante protection , celui qui 
vous recommande tm iÀvre fait pour exciter À m' mer 
un Dieu pour qui voies brillez d'amour. Honorez de 
kl même faveur toutes les personnes qui en feront 
usagé. Qu'elles Usera y qu'elles méditent et qu'elles 
pratiquent. Elles se préserveront , elles se sanctifieront, 

• < ■ • 

^Hes se sauveront 
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QUESTIONS 



SUR 



L'AMOUE DE DIEU, 



ET 



RÉPONSES A CES QUESTIONS. 

Très-importantes pour la vie spirituelle^ 



LIVRE PREMIER. 
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CHAPITRE PREMIER, 

De t Amour de Dieu pur et parfait. 

D. C^u' EST-CE qu'aimer Dj^u d'un araour^ 
parfait? 

R, Aimer Dieu d'un amour parfiait, c'est 
mettre tellement son affection en Dieu, et en 
son service , qu'il n'y ait rien dans la faculté 
d'aimer^qui ne tende à Dieu. Celui-là aime Dieu 
de tout son cœur , qui n'aimé rien horsde.Dieu^ 
que pour Dieu , qu'en vue de Dieu.. 

La loi oblige les hommes d'aimer leur pro* 
cliain} elle leur commande d'aimer certaines 
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personnes plus étroitement que d^uutres , comme 
leurs père et mère : celui qui aime Dieu de tout 
son cœur, satisfait à cette obligation; mais c'est 
purement pour Dieu, par rapporta lui , etparce^ 
qu'il le veut. C'est la |[randeur des perfections 
de Dieu, dont il est vivement pénétré, qui le 
porte à remplir tous ses devoirs. Il conclut de 
ces paroles de son divin Maître : « Le pmmÀer 
» et le plus grand des commandemens , c^est 
» celui-ci : fous aimerez le Seigneur ^otre 
» Bieii y de toUtVGtre cœur » , que -son cœur 
capable d'aimer Dieu^ doit l'aimer de manière 
que Farocur qu^il a pour ses frères , ne diminue 
point, n'aijfoiblissepoiut son amour pour Dieu. 
Le divin amour , dit Saint Augustin , ne souffre 
point que le ruisseou dont il est la source , soit 
détourné, que Tenu qui en coule sans cesse, lui 
soit eni<?vée. jDii^inus amor nuUum patitur ri^ 
i^ulwn extra se , cujus deris^atlone minuatur. Ou 
n'aime pas Dieu de tout son cœur , quand le 
oœur est afïeotionné à ce qui est hors de Dieik, 
si cette affection n'est pas rapportée à Dieu. 

Pour aimer Dieu d'un amour parfait^ il faut 
tout oublier, sans s'excepter soi-même ; il faut ne 
s'en occuper que quand Dieu et son service Fexi^ 
gent; il faut ne se proposer point d'autre motif 
pour se déterminer à faire oe qu'on doit faire , 
que le seul iortérêt de Dieu qui veut <}u'on le 
fasse. 



ICn LAMOCR DE DIEU, 

L'homme eat naturellement rempli de soî- 
nième , tout occupé de soi-mêue. Que fait Dk'u 
pour l'attirée à lui ? Voyatit qu'il est porté par 
un instinct naturel, à se procurer son bien , à le 
poursuivra partout où il croit l'appercevoir, il 
l'invite , par dea motifs d'intérêt , à se convertir 
à lui comme à son bien véritable et unique. 
Pour i'exoiter à renoncer au péché, et à s'atta- 
cher à lui, il lui iuspire la crainte de ses juge- 
niens, et le désir d'une récompense éternelle. 

Heureux si ces mouvemens de crainte et d'es- 
pérance, dont le Saint-Esprit est le principe, 
détaoltent le pécheur de la vanité, le font recou- 
rir à Dieu , lui font préférer Dieu à tout , et in- 
troduisent dans son coeur la divine charité! Le 
péclieur cesse d'être pt'cheur, et devient juste 
au moment où la charité de Dieu est répandue 
dans son cœur. Mais ce pécheur converti, ré- 
concilié, justilié, qui est aimé de Dieu , pai'ce 
qu'il aime Dieu par-dessus tout , n'aime pas Dieu 
d'un amour parfait. Il a obéi à Dieu , et à com- 
mencé de l'aimer comme source de toute jus- 
lice. Ce qu'il doit faire ensuite pour l'aimer par- 
faitement, c'est d'oublier ses intérêts, et de ne 
regarder que ceux de Dieu; c'est de chasser de 
son cœur la crainte, et de n'appréhender que 
de dépl.iire à Dieu; c'est de désirer de jouir 
éternellement de Dieu , non parce qu'il est le 
souverain bien de l'homme , maisparce qu'il est 
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en lui*méine le souverain bien; c'est d*aîmer 
Dieu parce qu'il est Dieu , plutôt que parce qu'il 
est son Dieu; c'est de n'agir que pour plaire à 
Dieu, et pour se conformer à la volonté et au 
bon plaisir du Dieu qu'il adore et qu'il aime. 

Queceux qui veulent aimer Dien parfaitement, 
et être parfaits en amour, méprisent souverai* 
nement l'estime et l'approbation>ded orëatnres; 
qu'ils rompent tous les liens par lesquels leur 
cœur tient aux choses de la terre; qu'ils ne cher- 
chent nuUementà se satisfaire; qu'ils ne servent 
leur Dieu ni par la crainte de ses châfinriens, 
ni par l'espoir de ses récompenses; qu'ils Vou*^ 
blient eux-mêmes pour s'occuper de la Beauté 
de Dieu, pour l'admirer et s'unir "à lui ; que 
tout leur désir soit d'être soumis à Dieu , de 
Thonorer, de le contenter, de devenir ce que 
Dieu veut qu'ils soient pour être agréables à se% 
jêvx^t lui plairèv. Ils seront arrivés à l'amour 
parfait quand ils aimeront Dieu autant qu'avec 
la grâce , ils peuvent l'aimer; quand la faculté 
de leur ame (Capable d'aimer, sera toute rem* 
plie de Dieu, et que le motif qui les animera en' 
toutes choses, sera Dieu* seuL Ib l'aimeront- 
parfaitement lorsque Dieu se^a véritablement' 
leur Tout; lorsque Dieu leur suffira en tout(.*> 
lorsqu'ils ne voudront qiie Dieùpour hkî'^niâme. 

Ceux qui aspirent au bdnlieùr inestiinablei 
d'aimer Dieu parfaitement, prennent un grand 
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soin de purifier et de simplifier leur intention. 
Dès qu'il se piésehte à leur esprit une vue qui 
ne regarde pas «Dieu, dès qu'il naît dans leur 
cœur uti désir qui n'est pas de Dieu , ils se hâtent 
d'y renoncer, quelque bonne qiie soit en elle- 
même cette vue, quelque honnête que soit ce de- 
sir , ils sacrifient aussitôt à Dieu cette satisfac- 
tion pour faire ce qu'ils savent être le plus par- 
iait, qui est de ne regarder qi^e Dieu , de ne dé- 
sirer que Dieu. Ils ne veulent se réjouir qu'en lui; 
ils neiveulént penser , désirer -, parler, agir et vi- 
vre que pour lui, que pour leglorifier enfaisantsa 
volonté, parce qu'il est la souveraine perfection. 
Si dés choses indifférentes se présentent à celui 
qui est arrivé à la perfection de l'amour divin-, 
et qu'elles lui procurent quelqùe^ensation agréa- 
ble , il né s'aï^rétepoini àla^atisfaction qu'elles 
lui procurentt. Ce n'est point assez pour lui, de 
rapporter à Dieu cette satisfaction, il s'en dé- 
tourne quand il n'y aperçoit pas l'intérêt de 
Dieu, quand il ne voit pas que cela tournera à 
son honneur. Il en substitue aussitôt une autre 
^ii l'intérêt -de Dieu se trouve, parce qu'il est 
tellement s^ttaché et. Consacré. à Dieu, qu'il ne 
peut souffrir qu'il y 9iti{uelqtle chose dans le 
monde qui le retire de Dieu. Il ne veut pas dé- 
rober à la source le plus petit ruisseau. Il veut 
que tout ce qu'il y a en lui, tende véritablement 
et continueRement à Dieu. 



6 QUErTL'O'Ks. mv ft'sroNSBs 

Voilà p ropremcnfcce que c'est qu'être un hom- 
me intérieur , un bomniQ de Dieu ; voilà- ce que 
c'est qu'aimer DSeu>puremcnrvetétrepaifait'eft 
amour, voilà ce que c'est que servir Dieu par 
amour. Voilà l'esprit des Saints. Voilà la- loicl<$ 
la charité parfaite. L'homme n'est point dans lie 
chemin de la perfection , s'il ne tend là , s'il ne 
prend la voie qui y conduit. Car dès qu'on ad^ 
met en soi , dès qu'on laisse subsÎMer dans- son 
cœur une affection! qui n'est pas bien réglée^ 
on y souffre une chose qui est itn * obstacle à la 
perfection , au parfait amour , k- l'union avec 
Dieu. 

Saint François de-Sales disoit que s'il savoit 
qu'il y eût en lui la plus petite chose qui ne ten-» 
dit pas à Dieu , il l'en arracherott à l'instant 
même, quoiqu'il dût liii en coûtep.Sarnt Ignace 
répétoit souvent cet avis salutaire: « Tout poar 
» la plus grande gloire de Dieu: regardons toa^ 
« jours le plus grand service de Dieu* » Dan» sa 
règle, il recommande beaucoup à ses enfans-*^ 
de chercher Dieu en. toutes choses, de se dé- 
pouiller de l'amour de toutes lès créatures, polur 
donner toutes leurs affections w Créateur. - 

La pratique des atties vraimeurt' stnritdelles , 
est de s'élever sans cesse vers Dieu; il faut aller 
à lui par degrés , commencer par la crainte j 
passer de la crainte de Dieu , au respect et à 
Vespérance ; monter du res^pèct à- l'amour ; et y 
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enfiiT, se fixer et se reposer teUement dans lé 
boD- plaisir de Dieu, qu'on ag^isse toujours par 
]e molàt.àe.se rendre agréable à* Dieu', et de te 
contenter. Saint Thomas dit quQ> l'homme est 
arriréàk perfection , ^and\ aprèis«¥Otr détruit 
tous les obstacles qui Tempêchoient de s'unir à 
Dieu 9 il a la. facilité de diriger vers Dieu toutes 
ses affections. 



COUP. D^ OEIL 

Sur lès dispositions de son cœur ^ et saintes 

affections. 

Aillé* JS mon Dieu d'un amour» par, et autant 
que I» puis- l'aimer ? SLjfaime Dieu, nel'aimé-je 
pas plutdl poui^ n'Être pas malheuveifx, et pour 
être bemyeus., qu» parce qu'il est infinimenl ai- 
mable; plutdt pour ses bienfaits, que-pour séis 
perfectii9ns ; plutôt parce qu'il est mon souverain 
bien , que parce qu'ail est le souverain bien ï' O 
mon Dieu,, je ne vous ai peut-être jamaîs aimé 
foiirvous-méme^à cause devotrebeauréinfinie, 

Âi-je sujet de croire que j'aime Dieu ? Si je 
l'aimois, ne me souviendrois-je pas de lui plus 
souvent P Ce souvenir ne rempliroit-il pas mon 
ame de pieux sentimens? Mon cœur ne le prie- 
roit-il pas sans cesse ? ne lui témoignerois-jepas 
mon amour en faisant toutes mes actions pour 
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lui , en observant tous ses commandemens avec 
fidélité , en me soumettant à toutes ses volontés, 
et en le bénissant de tout ? O mon Dieu, si je 
« vous ain)f(,:que je vous aime peu! 

Seigneur, je ne vous ai pas aimé ; maift je tcux 
vous aimer. 

Vous êtes un océan de perfections ; vous êtes 
TËire infiniment aimable ; vous m'avez toujours 
aimé, vous voulez c^tre aimé; vous m'invitez à 
vous aimer ^ vous me Tordonnez. Eh ! qui suis- 
je, ô mon Dieu, pour mériter que vous qui êtes 
si grand, soyez jaloux de mon cœur ? Je vous 
aimerai ; je vous aimerai autant qu'avec votre 
grâce , j'en serai capable : et c'est surtout à cause 
de votre beauté infinie que je vous aimerai. Je 
ne veux riep aimer hors de vous, que pac rap- 
port à vous , que pour vous. Je ne veux que vous,. 
et je ne vous veux qiie pour vous-même. Toutes 
mes affections seront pour vous. Qu'il n'en sub- 
siste jamais dans mon cœur aucune qui soit ca* 
pable d'éteindre , et même d'affoiblir votre 
amour. Vos intérêts me sont beaucoup phis 
chers que les miens y accordez-moi la grâce d^ 
chercher en tout à vous obéir , à vous servir , r 
vous glorifier, à vous contenter; faites quej'ou 
blie tout ; et que je m'oublie moi-même , afin di 
vous aimer parfaitement. 
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' Explication de ces paroles de Saint Paul : Le 

* Saint-Esprit rend témoignage à notre esprit, 
' que nàuÉ sommes les enfans de Dieu. 

• Z>.:Que:sighifient ces parolçs dé Saiiit Paul : 
Le Sairu-'EspHt ^erid ^moignage àihàire esprit 
que nous sommés les enfans de Dieu ? 

M, Ces paroles marquent ce qu'éprbuyent in- 
térieurement les âmes qui suivent fidèlement la 
pratique salutaire que nous lienons d'expliquer. 
En effet, quand. une pier^on'ne'entre.avec cou- 
rage par cette voie v dans la viespirituéUé) quand 
elle court sans s'arrêter, dans le chëtainide. la.-, 
perfection , qu'elle sert Dieu avecl un cceui: gé^r 
néreux et libéral, ne réservant rien dece.qu'elle:i 
à, de ce qu'eltS^est, donnant tout à Dieu, et se 
consacrant entièrement elle-même à son pur 
amour; Dieu qui aime ceux dont il est aimé, 
lui fait connoître qu'il est idujt à éUe, conin^e 
elleest tbuteà lui; il remplit son ame d'une vive 
confiance, d'une paix délicieuse: l'Esprit Saint, 
qui , comme la foi nous l'apprend , réside dans 
les justes , .lui fait sentir sa divine présence. Ce 
sentiment, cette manifestation. se iiil d'une ma- 
nière jsi admirable et si fca{]|)ante9>qu'eUe peut 
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dire, sans crainte d'illusion : II est très-probable 
que je suis biew avec Dieo, que je suis son en-^ 
fant, qu'il m'aime, et que je l'aime^la douceur 
du sentiment' filial qu'elle éprouve, ne lui per- 
met pas d'en douter. 

Ce sentiment de la présence de l'Esprit Saint j 
n'est pas une réTélation expresse qu'on est digne 
d'amour , telle que celle dont plusieurs Saints 
ont été favorisés, mais c'est un témoignage in- 
térieur qui donne une grande probabilité , une 
espèce d'assurance qu'on possède le cœur de son 
Bien. L'ef£8t de ce témoignage est une excel- 
lente paix et une pleine confiance qui établit 
•l'ame dans un parlait repos. 

Saint Paul parle de cette paix y de cette con- 
fiance, £ruit précieux du pur amour, en écri- 
vant auM Phitîppiens : « Que hk paix de Dieu 
» qui sturposse tout; autre sentiment, garde vos 
V cœurs et vos^ esprits ». Ceux qui se sont exer- 
cés long* temps dans le divin amour, et qui 
s'efforcent continuellenieat de chercher Dieu 
en toutes choses, reçoivent ce témoignage du 
Saint-Esprit, qui leur fait entendre qu'ils ont 
l'inestimable avantage d'être du nombre des 
vrais enfans de Dieu. 

On peut ajouter à cela, ce que Saint Jean dit 
dans son Evangile : « Celui qui croit au Fils 
» de Dieu a le témoignage de Dieu en soi »• Ce 
témoignage est la parole de Dieu intérieure, 
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que TAuleur du Livre de rimîtatîon de Jésus- 
Christ appelle une parole de consolation. Si 
cette parole de consolation ne dohne pas une 
pleine certitude qu'on est justifié, elle inspire 
Il Vame une confiance bien fondée, qu'elle est 
à Dieu et en Dieu. C'est une parole du Saint- 
Esprit qui éclaire et qui anime. Cet Ei^prit de 
vérité ne dit pas : Il est certain que vous êtes 
juste, que vous aimez vérirablement Dieu, et 
que vous l'aimerez toujours:;: mais iî dit : "Né 
sentez-vous pas que votre coeur ne tient qu'à 
Dieu ? Dieu ne vous témoigne-t-il pas qu'il vous 
aime d'un amotir spécial? Espérez beaucoup en 
lui, espérez qu'il vous fera miséricorde , et que 
vous l'aimerez éternellement. 

C'est ce doux témoignage , c'e^t cette parole 
si consolante du Saint-Esprit, qui soutient les 
Saints dans leurs travaux. Ils marchent dans la 
lumière. La Lumière divine qui les accompagne 
par-tout , et les éclaire en tout temps, les em- 
pêche d'être enveloppés dans les^ rénèbtes du 
péché, et séduits par l'araour-prdpre' qni aveu- 
gle et perd la plupart des hommes. 

Tous ôeux qui sont en grâce, n'ont pas ce 
témoignage si désirable. Il n'est donné ordi- 
nairement qu'à ceux qui cherchent Dieu de tout 
leur cœur, c'est-à-dire, aux âmes qui ont pris 
la ferme résolution d'être à Dieu sans réserve , 
de ne lui rien refuser, de ne vouloir jamais- 
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que ce qu'il veut , de faire constamment leurs 
délices de son bon plaisir. 
. . C'est par ce généreux propos de ne rien ré* 
server de Tholocaute , de se consacrer |ntière- 
ment et parfaitement à Dieu , qu'on entre dans 
le chemin de la perfection. Maïs que de per- 
sonnes dévouées à Dieu , attachées à son ser- 
vice, qui n'ont pas encore fait le premier pas 
dans cette carrière, parce qu'elles n'ont poini 
encore dit du fond de leur cœur : Je ne veux 
plus que Dieu seul, je ne chercherai plus que 
Dieu. Aussi le divin Esprit ne leur rend point 
ce témoignage qu'elles sont les enfans de Dieu, 
qu'elles sont chéries de Dieu. 

II y a même certaines âmes très-agréables à 
Dieu , à qui cet Esprit consolateur ne parle 
point au cœur , à qui il ne fait, point entendre 
qu'elles sont l'objet des complaisances de Dieu; 
et du nombre de celles qui persévéreront dans 
son amour. Notre Seigneur , qui est le maître 
de ses dons , permet que Satan exerce ces âmes , 
soit pour les éprouver, soit pour les punir de 
ce qu'elles ne se sont pas entièrement dépouillées 
de l'amour déréglé d'elles-mêmes. Elles se sen- 
tent dans un état d'aridité qui est tel, que loia 
que l'Esprit * Saint leur rende témoignage 
qu'elles sont entièrement à Dieu, il leur sem- 
ble que Dieu les rejette. Mais cet état qui est 
pour ces âmes, une espèce de martyre, ne dure 
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pas toujours ; un temps vient où leurs ténèbres 
sont dissipées , et où elles sont éclairées d^une 
•vive lumière. Le divin Esprit leur rend alors 
un témoignage très -grand et très - constant ; 
qu'elles sont spécialement chéries de Dieu, et 
qu'elles Taiment véritablement. 

Tel est le fruit admirable de Texcellente pra- 
tique , de chercher Dieu de tout son cœur , et 
de mener une vie établie en Dieu ; de vouloir 
se rassasier et se contenter de Dieu seul; de 
désirer uniquement sa gloire et l'accomplisse- 
ment de son bon plaisir ; de^ préférer le service 
et les* intérêts de Dieu à ses propres intérêts. 
. Mais qui peut parvenir à cet état ? Et en est-il 
beaucoup qui y parviennent? Il n'est personne 
qui ne puisse parvenir à cet heureux état au- 
quel on ne cherche >que Dieu , et plusieurs se 
persuadent être dans cet état, qui en sont très- 
éloignés. 

Ceux qui ayant eu le malheur de se laisser 
dominer par leurs passions, ont de grands obs- 
tables à ne chercher que Diet^ seul, mais ils ne 
doivent point désespérer d'arriver à la perfection 
par cette voie , s'ils gémissent de leurs-mauvaise» 
habitudes, et prennent les moyens de s'en cor- 
riger. Le Ciel et la terre passeront, miais la pa* 
rôle de Dieu s'accomplira ; et Dieu a dit : Frap- 
pez , et on vouf ouvrira. 

Plusieurs personnes se trompent elles-mêmes y 
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en 5e persuadant qu^élles sont entièrement à 
Dieu, qu'elles se sont données à lui sans aucune 
réserve, et qu'elles sont dans les dispositions de 
ne lui rien refuser. La source de leur erreur, est 
qu'elles se persuadent pouvoir chercher à se sa» 
tisfaire en autre chose qu'en Dieu , pourvu 
qu'elles rapportent à Dieu les satisfactions 
qu'elles prennent hors de loi. Elles se trompent, 
parce que le rapport qu'elles lui en font, n'est 
point réel, il n'est que superficiel ; et Dieu qui 
veut tout le cœur , ne se contente pas de leur 
cœur divisé. 

Les âmes qui sont parvenues à l'état de ne 
vouloir que Dieu, et de n'être attachées vérita- 
blement qu'à lui, non-seulement entendent ce 
témoignage de l'Esprit-Saint qu'elles sont les 
enfans de Dieu, mais encore elles sentent or* 
dinairement qu'elles agissent, comme doivent 
agir ceux qui sont ses enfans. Elles désirent 
d'être aidées de la grâce, elles la demandent à 
Dieu ; il la leur accorde ; et elles connoisseut 
qu'elles sont favorisées du secours du Ciel. Ces 
personnes règlent tellement leur conduite , 
qu'elles ne se déterminent à aucune chose im- 
portante , sans avoir une grande confiance que 
c'est l'Esprit de Dieu qui les fait agir. Animées 
de cet Eaprit de sainteté, elles veillent conti* 
nuellement sur elles-mêmes , de peur de se laisser 
emporter par leur humeur, et de suivre leur 
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impétuosité naturelle ; elles ne cessent point de 
renoncer à Tamour-propre , afin de continuer 
uniquement pour Dieu , l'action qu'elles n'ont 
eoinmencée que pour Ibi. 

Tel est l'état habituel de ceux qui ne désirent 
que Dieu , qui ne cherchent que lui ; ils sentent 
habituellement que notre' Seigneur les assiste, 
qu'il les'. anime, cpi'il préside à leurs actions.» et 
que sa, g^aoe en est le principe^ ce délicieux 
sentiment leur fait connoiti^qu'ilssont de vrais 
en£ans d&Dieu^ qu'ils en «ont tendrement aimés. 
Ce sentiment est la racine de cette paix de Dieu 
qui inonde leur ame, au milieu même des plus 
grandes tribulations ; il est pour eux, un avant- 
goût de la paix divine dont les bienheureux 
jouissent dans le Ciel. 



COUP.D^OEIL 

Sur les dispositions de son cœur et saintes 

afflictions. 

QuB me dit ma conscience ? Que me dit l'Es- 
prit Saint au fond de mon ameP Cet Esprit de 
vérité qui répond à ceux qui Tinterrogent , me 
fait-il entendre que j'ai pensé, parlé et agi en 
enfant de Dieu? Au lieu de me rendre un con- 
solant, témoignage y que derepixichesneme-fait- 
il. pas? Ne n^accuse-t-il pas d'avoir aimé lo 
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monde, d'avoir sei'vi mes passions, d*avoîr re- 
noncé à ma qualité d'enfant de Dieu , d'aToir 
été long-temps Tenfant du démon« 

Cet Esprit de sainteté réside«t-il maintenant 
en moi , sens-je sa divine présence ? Me fajit-il 
goûter sa douce paix ? Quelle parole de conso-' 
latioR medonne-t il? MVclaire-t«il ? M'anime- 
t-il ? Suis-je docile à ses pieux mouveraens ? Ne 
se plaiht-il pas que je le contriste souvent^ que 
je lui résiste sans cesse? Du moins mérité-je par 
le désir d'être désormais tout à Dieu, que cet 
Esprit divin soit pour moi un Esprit consola- 
teur ? Le laissé-je gémir et prier en moi ? 

O mon Dieu , j'espère en vous. Quelle injure 
neferois-je pas à votre amour, si je désespéroîs 
de votre miséricorde. Plus je me sens misérable, 
plus j'ai de confiance en vous. En me confiant en 
vous , je rends hommage n votre bonté infinie. 
Vous vous plaisez à faire éclater votre miséri- 
corde envers ceux qui sont dans l'abîme de la 
misère ^ quand ils vous regardent avec amoun 
O Dieu , qui êtes charité , faites que je vous aime 
ici bas d'une manière digne de vous , sans me- 
sure et de toute l'étendue de mon cœur. Je ne 
veux que votre amour , je m'abandonne à vous 
sans réserve. Que ne puis-je entendre une de 
vos consolantes paroles qui m'assure que je vous 
aime et que vous m'aimez , que je suis tout à 
à vous, et que vous êtes tout à moi. Je désire 
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sentir au fond de mon ame "fotre divine pré* 
sence; je désire que ce délicieux sentiment me 
fasse goûter votre paix , et que cette douce paix 
garde toujours mon cœur, qu'elle le préserve à 
jamais du péché. Je vous aime et je neveux plus 
agir que pour votre amour. Je veux chercher en 
tout vos intérêts, votre gloire et l'accomplisse* 
ment de votre bon plaisir. 



CHAPITRE m. 

De la manière de diriger son intention, pour 
maintenir en soi la pratique du pur amour 
de Dieu. 

D. CoMMBKT faut-il diiûger son intention 
pour se maintenir en la pratique du pur amour 
de Dieu? 

R, Il ne faut pas imiter ceux qui, pleins d'à* 
mour pour eux-mêmes , et cherchant à ^e con* 
tenter hors de Dieu, se livrent à des choses in* 
différentes. Ils disent, pour leur justifcation , 
que ces choses ne sont pas njauvaises en elles- 
mêmes ; et pour pouvoir se rendre le témoignage 
qu'ils ne désirent et ne cherchent alors que Dieu, 
qu'ils n'agissent que pour lui , ils disent à Dieu : 
Mon Dieu , je vous l'offre ; mais on ne peut en 
imposer à Dieu. Non , ce n'est pqint; ainsi qu'on 
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dok agir. Il ne faut s'appliquer à aucune chose 
indiRérente , à moins qu'on y trouve Téritable-' 
ment et sincèrement Dieu. 

Dieu qui a pour les hommes, la tendresn 
d'un père, leur permet de prendre les soulage 
mens qui leur sont nécessaires; mais il veut que 
ce soit pour sa gloire, en vue de lui , et pour k 
mieux servir , sans se flatter. Il ne consent point 
qu'on prenne de la nourriture ou des délasse* 
mens honnêtes, pour satisfaire son inclination 
naturelle, sa sensualité ou son amour^propre; 
il veut qu'on en use, uniquement pour réparer 
ses forces, et se mettre en état de le mieui 
servir. 

Ainsi , c'est du fond du cœur qu'il faut dire 
alors : je vais faire cette action qui flatte la na* 
tupe , et contente les sens , non à cause du plaisir 
)ue j'y trouve naturellement, mais par deroir^ 
mais parce que j'y suis obligé, et que je ne pour- 
rois conserver sans cela , les forces dont j'ai be* 
soin pour le service de mon Dieu. Le seul poids 
qui incline mon cœur, est la connoissance que 
je ferai en cela, ce qu'il demande de moîj je 
m'en priverois si }e ne croyois pas faire sa vo» 
lonté. En usant de ce dont Dieu me permet 
d*user,je veillerai sur moi-même pour ne point 
suivre le mouvement de la nature , pour n'ad- 
mettre aucun sentiment qui lui déplaise, pour 
contrarier mon inclination naturelle , en bdo* 
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dérant mon activité, dans le dessein de conten* 
ter Dieu ; je ne cherche et ne désire que lui. 

Telle est lar manière dont les âmes qui veulent 
aimer Dieu parfaitement, doivent diriger leur 
ini:ention. Elles ne font que ce que Dieu , par son 
Esprit dont elles entendent inlérieur^ment la 
voix, leur permet, et elles s'abstiennent pour 
son amour ^ de tout ce que la raison leur dit lui 
déplaire. 

C'est diriger son intention vers Dieu , que de 
se proposer , dans les choses permises quisont 
selou le goût des sens, de pratiquer Tobéissance 
ou la charité. Dieu est honoré par ceux qu'un de 
ces motifs fait agir; mais il faut qu'ils prennent 
bien garde, dans le cours de l'action qui leur 
procui^ra quelque satis&ction naturelle^ de s'y 
arrêter , de chercher à se satisfaire^ dlB se reposer 
en eux-mêmes, comme PatnouT dëtéglé d'eux* 
mêmes -et 1» sensualité lis léui* suggéreront; 

Du reste, on peut et on dbitagir avec simpli- 
cité , quand on- est bien déterminé à ne vouloir 
que Dieu, qu'on ne sent point de reproche inté- 
rieur de la conscience, et qu'après s'être recom- 
manda à Dieu, on fait ce qu^on croit qu'il per- 
met. IP arrive souvent que Dieu permet d^abord, 
ce qu'il ne permettra pas dans la suite , loi*squ'il 
aura- donné plus de lumières , parce- que Dieu 
conduit toujoui*s à quelque chose de plus par- 
fait i il en agh ainsi pourfburnîrà Famé unmoyen 
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de parvenir à une plus grande pureté'; mail, 
toutes les fois que Dieu demande de plus grands 
sacrifices, il le fait avec une douceur, une sua- 
vité qui ne contraint et ne gène point les espriti 

Pour ceuY qui cherchent à se satisfaire en toui; 
qui se livrent à tout ce qui piait à leura.senSi 
n'ayant d'autre règle que celle d'éviter le pëdié 
mortel , et se contentant , pour diriger leur inten- 
tion , de dire à Dieu : Mon Dieu, je vous Toffre; 
qu'il ne se flattent poii.t défaire tout pour Dien; 
ils se font illusion à eux-mêmes. Pour arriver i 
la perfection de l'amour divin , il ne suffit pas 
de s'interdire ce que Dieu défend , il faut encore 
que le cœur cherche toujours , en toutes choses, 
le service de Dieu; il faut qu'il coure avec ar- 
deur , et de toutes ses forces, à tout ce qu'il sait 
être pluspajfait , et rendre plus agréable à Dieu, 

Quelle est donc la meilleure manière de diri- 
ger son intention, d'avoir, dans toutes ses ac- 
tions , une intention droite ? C'est de chercher 
à la lumière du flambeau de la Foi , ce qui plailt 
à Dieu davantage^ c^est de considérer, d'après 
le précepte du renoncement à soi-même, cons» 
signé dans le saint Evangile , ce qui est le plus 
.selon la grâce , et de chercher par ce cheini|i 
royal delà Croix, le royaume de Dieu; c'est df 
marcher sur les traces de Jésus-Christ , notre 
modèle, sans blesser jamais la discrétion et la 
prudence; prenant conseil, non des hommes 
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(es pltis ^avans, mais de ceux qui sontles plus 
Versés dans les voies spirituelles. 

C'est par ce moyen qu'on cherché toujours 
le plus grand service de Dieu, ou du moins , 
qu'on ne se repose jamais qu'en Dieu, ou qu'en 
ce qui est de Dieu; et qu'on parvient enfin 4 
n'employer ses talens, son activité et ses forces 
surnaturelles, qu='à glorifier Dieu. Heureux état ! 
On est alors dirigé, par la grâce dé Dieu , et con- 
duit par son' Esprit; on satisfait pleinement à 
toutes ses obligations , sans que la droite raison 
puisise se' plaindre, et sans outrager la nature, 
qui , dès^lors , est bien réglée , et soumise à la 
grâce comme elte doit Fétre. 

COU p. D'OEIL 

Sur les dispositions de son cœur , et saintes 

affections. 

Qu'bst-G3 q.iM m'anime et me conduit? 
Qu'est'oequi me fait agu'P M'est*ce pas presque 
toujouf^s l'humeiiir, la passion , le désir de satis- 
faire mon orgueil, ma vanité, mon ambition, 
ma paresse, l'amour. que j'ai pour ce qui flatte 
les sens? Quelles sont les acùon^ que j'ai faites 
par e^iprit de pénitance, par reprit d'humilité , 
par esprit de; charité?: Quelles sont celles qu«. 
j'^i faites pu/>ement pour Dieu^ pour lé glorifier 
•t lui témoigner mpn amour? . . 
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Ne dois-je pas chercher en tout, jusques dans 
mes actions les plus communes, la gloire de moa 
Dieu, puisquMl est mon premier principe et ma 
dernière fin ? Dieu lit dans le plus intime de 
Tame , il apprécie les actions .par les intentions. 
O que dVctiona saintes en elles-mêmes sont per- 
dues pour le Ciel , parce que je ne les ai pas faites 
par un saint moiif ! Que d^nestimabies richesses 
j'aurois amassées pour le Ciel, si en agisjMDt 
j'aTois toujours eu des intentions dignes de Dieu! 
O insensé! j*ai beaucoup travaillé, et j^ai tou- 
jours travaillé envain, j'en ai perdu tout lefriùtj 
il m'en auroit :coûté si peu de les sanctifier et 
de les rendre mériioires du Ciel. 

Pardon , ô mon Dieu , de ce que je tous ai 
dérobé une gloire dont je sais , par vos Ecritures, 
que vous êtes si jaloux. Vous m'avez créé pour 
vous, je ne veux plus vivre et agir que pour 
vous. Ne permettez jamais que je cherche à me 
satisfaire hors de vous. Je lâcherai de vous aTéir 
toujours présent par la foi et par l'amour ; et 
je veillerai continuellement sur moi-même, pour 
ne point me laisser emporter dans mes actions 
par la passion, l'humeur, l'impétuosité naturelle. 
Je m'efforcerai de connoître ce que vous exigea 
que je fasse ^ ce qu'il y aura par rapport à moi 
de plus parfait , et je le ferai avec joie , par 
amour pour vous^ obéir , et par-là , vous conte»* 
ter et vous plaire. Dieu seul, Dieu seul en toutes 
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^lioses. Je ne chercherai que tous ^ul , ô ipon^ 
Dieu , dans tout ce que je dirai , dans tout ce 
]ue je ferai. 
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CHAPITHE ly. 

Réponses aux objections qu^tm. peut faire 
contre cet^ JDocêrine. 

Z). J^'est^cb pas établir et prendre pour 
règle TEsprit partiGulier,tque de prétendre s'ap- 
puyer sur le témoignage que TEspritSaint rend 
à notre esprit, que nous sommes les enfans de 
Dieu ? N'est-ce pas favoriser ropiniâtreté et Fat- 
tache à son propre sens^ et engager beaucoup 
de personnes à préférer ce qu'elles se persuade- 
ront leur être dit intérieurement , à ce qu'exi- 
geront d'elles leurs supérieurs? 

M. Le témoignage que l'Esprit do Dieu rend 
tiux âmes pures, est toujours conforme à la lu- 
mière de la Foi ^ il les poote à obéir, et leur eu 
fait une obligation. Cette lumière n'est jamais 
plus abondante que lorsque ceux qui la reçoi- 
Tent sont sousJa direction des autres. Ils^recon» 
noissent la nécessité d'obéir-, et ils^n fontieuri 
délices , parce qu'ils sont humbles. L'Esprit 
Saint ne les éclaireroit pa^, ne les cousoterott 
paS; s'ils n'avQÎent pas embrassé amc une Traie 
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humilité la Yoie de la mortification et de Tab- 
négation. 

Les hommes savans, d^une science acquise 
par Tétude, ceux qui se sont accoutumés à ne 
chercher et à ne découvrir des vérités que ^ 
par la voie de la réfle^on et du raisonnemen t> . 
ne croient pas qu'on doive faire beaucoup d^at- 
tention aux bons mouvemens de la grâce , aux - 
touches intérieures du Saint Esprit; ils les re- 
gardent comme des effets de Timagination , et 
soutiennent que c'est parles seules lumières de 
l'entendement qu'on doit agir. Mais ignorent*ils 
que lé Saint Esprit est le guide des cœurs ; que 
c'est par les lumières et l'onction de sa grâce j 
qu'il les conduit, et que les sentimens de piété j 
qu'il inspire, sont toujours accompagnés d'hu- 
milité , et du désir d'obéir à tous ceux à qui on 
doit être soumis? Au reste., l'Esprit Saint ne 
dispense point de l'obéissance. 

L'Esprit Saint envoya Saint Paul à Ananie, 
qui avoit été converti par une voie si extraordi- 
naire; il exigea qu'il se soumit à lui, et qu'il 
-fit exactement tout ce qui lui seroit commandé 
par celui à qui il l'envoyoit. Néanmoins cet Es- 
prit de sainteté ne cessa point d'être intérieure- 
4nent son principal directeur; et il l'anima de 
telle sorte , que Paul n'agissoit que pas les mou- 
vemens de l'Esprit de Dieu. 

Ces paroles de la sainte Ecriture : Je la con- 
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dui'raî dans la solitude , et là je parlerai à son 
cœur; et ces autres; 3^ écouterai ce que le Sei- 
gneur me dit au-dedans de moi-même, n'an- 
iioncent-elles pas clairement que l'Esprit Saint 
fuit en tendre intérieurement sa vois; qu'il éclaire 
l'entendement, et qu'il excite la volonté; qu'il 
commande et qu'il faut obéir; qu'on ne peut lui 
résister, lui désobéir sans le contrister, et se 
priver de ses grâces. 

Tous les maîtres de la vie spirituelle se réu- 
nissent à exhorter vivement à une grande fidé- 
lité aux bons mouvemens de l'Esprit de Dieu. 

Saint Ignace dit au commencement de ses 
Constitutions: La loi intérieure de la charité que 
le Saint-Esprit a coutume d'écrire et de graver 
dans les cœurs , doit aider les sujets de la com- 
pagnie , encore plus que les réglemena exté- 
rieurs. Il entend certainement par cette loi in- 
térieure de la charité, les mouTemeus de la grâce, 
les inspirations du Saint-Esprit. 

Iln'estpersonneàqnileSaini-Espritneparlej 
mais il en est peu qui entendent sa voix. Il dit 
à chacun ce qu'il doit éviter et ce qu'il doit faire 
pour se rendre agréable à Dieu , et derenir par- 
lait ; mais il en est très-peu qui ouvrent les yeui 
â cette lumièi-e céleste; il en est peu qui obéis- 
sent a cette loi intérieure de charité. Il n'y a 
que ceux qui sont mortifiés, détachés de toute 
vanité; il n'y a (jue ceux ^i sont iatërieurs, et 
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qui cherchent habituellemeût Dieu en tout, qui 
soient attentifs à cette loi., qui Testinient, la 
prennent pour règle de leur conduite, et la sui- 
vent constamment. Ils obéissent à cette loi sans 
jamais rien faire contre Tobéissance qui est pres- 
crite à ceux qui , par leur qualité de supérieurs, 
représentent Dieu. 

Ce que demandé sur-tout cette loi ip-térieui*e 
de la charité , c'est qu'on cherche Dieu en tout, 
et qu'on se remplisse de lui ; et c'est le souhait 
que Saint Paul foripoit pour les Ephésiens, Ce 
grand Apôtre leur ^î^oit: « Jefléehis'le genou 
» devant lePèredeNotr^râeigneuf Jésu5-Christ, 
» afin que, selon 1^ tichesse9'de sa gloire, il 
» vous communique «a vertu , pour vous forti- 
« fier dans l'homme intérieur; que Jésus-Christ 
» habite par la foi dans vos cœurs , et (yi'étant 
;>^ enracinée et fondés dans la churité^ vous puii- 
9 siez compv'^iire avec tous \q$ Saiats, quelle 
» est sa largeur, sa longueur ;: sa hauteur et sa 
.9 profondeur; que vous puissiez aussi. coniioV 
» tre la charité de Jésus-Christ pour vous,<îetle 
V charité. qui AUQpasse toute science,. afia quie 
p voua eoyex r.eiuphs de XH^h, avec toute plé- 
91. oitude »• • . . "■ 

. Quedesvre l'Apôtre f II fait e»teiiidffe par-c^ 
{>ari9le4 , qu'il désire ardemment, que^ les €hré- 
^^na soient fortifias dians leurinténe^rpar l'Es*- 
pri^ de Dieu; que far la forée de l'Eaprit d^ 
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Dieu , leur foi soit si vive , qu'ils entrent en Dieu ; 
qu'ils s'appliquent et s'unissent tellement à lui, 
qu'ils se remplissent entièrement de lui; qu'ils 
Défassent rien que pour lui , ne laissant de place 
en eux que pour lui seuL L'homme n'e^t rempli 
de Dieu avec toute plénitude , que quand l'esprit 
et le cœur dé l'homme sont tout remplis de Dieu, 
et que Dieu inonde son am^-de ses lumières et 
de ses faveurs. 
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Sur les dispositions de son cœur eh saintes 

afflictions, 

Ai~jE désiré, invoqué, écouté et contenté 
l'Esprit Saint? 

Sans le secours de r£sprit Saint Je ne puis 
lien pour mon salut^ comment ne le desiré-jd, 
pas avec ardeur ?. ^ 

L'Esprit Saint veut être prié. Pour l'attirer 
en soi, il faut l'invoquer. Comihent n^e dis-)e 
pas San? cesse du fond de mon cœur ? Venez , 
Esprit Saint, venea m'édairer, m'assis ter 9 m% 
fortifier, m'animer. 

L'Esprit Saint ne cesse presque jamais d'in- 
viter, de presser^ de faire des reproches, d'exi- 
ger dfS.8aorific9ii{ mais pour entendre sa voir, 

2* 
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il faut prêter Toreille. Je ne Tcntendspas, parce 
que je ris clans la dissipation. 

Heureux ceux qui s'abandonnent à FEspriC 
Saint, qui se laissent diriger par cet Esprit sano-^ 
tificateur, qui n'agissent que par son meuve* 
ment! ils sont véritablement enfans de Dievu 
Comment ai*je refusé de me mettre sous sa con- 
duite? Que de grâces j*aurois reçues! que de 
mérites j'aurois acquis l 

O Esprit Saint, je n'ai rien , je ne puis rien , 
je ne suis rien sans vous, je vous désire ardem- 
ment. Je vous invoque , venez en moi : venez me 
changer, me renouveler, me créer de /louveau. 
Daignez me parler , je serai attentif à votre voix. 
Je vous écouterai et vous obéirai. Venez en moi, 
remplissez-moi , allumez en moi le feu sacré de 
Tamour divin. 

Esprit Saint qui êtes charité^ amour consub- 
stantiel du Père et du Fils; c'est pour obtenir 
l'amour démon Dieu que je vous invoquerai sans 
cesse. Répandez dans mon cœur l'amour de cha« 
rite, un ardent amour pour Dieu, considéré 
comme l'Etre infiniment parfait. 

Mon Dieu, je vous aime, et ce qui m'engage 
avons aimer, ce n'est ni la crainte des châti- 
mens, ni le désir de la récompense, ni le bon-' 
heur qu'on goûte lorsqu'on vous aime de toute 
l'étendue de son ame. Je vous aime d'un amour 
filial, parce que vous êtes mon Père :je vous aime 
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pour me conformer à votre bon plaisir, qui est 
que je vous aime. Je vous aime , ou du moins , je 
désire de tous aimer d'un amour pleinement dé- 
sintéressé. Je Yous aime à cause de vos perfec- 
tions , qui font que vous êtes infiniment aimable. 
Je vous aime parce que vou3 êtes Dieu. Je vou- 
drois pouvoir vous être toujours uni par Texer- 
cice continuel du pur amour. Faites, ô mon 
Dieu, je vous en conjure, que le dernier acte 
que mon cœur formera sur la terre, soit un acte 
de charité parfaite, un acte de pur amour. 



CHAPITRE V. 

Dé la manière SHexécuter la pratique de ne 
vouloir que Dieu , et de ne se remplir que 
de lui. 

JD. Par quels moyens Tame parvient-elle à ne 
se remplir que de Dieu, et à se livrer à la pos- 
session de son parfait amour? 

i{. C'est en montant par degrés à ce qu'il y a 
de plus parfait , que Vame parvient enfin au bon- 
heur de n'avoir que Dieu seul dans son cœur , 
et de le sentir en sa plénitude, autant qu'on 
peut le sentir en cette vie, 

1^, Il faut que celui qui veut arriver à la per- 
fection de la vie Chrétienne, se persuade bien 
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qu'il peut et qu'il doit , avec la grâce , chercher 
Dieu en tout, lui rapporter toute» choses sans 
exception; se réjouir uniquement en tuî, et faire 
qae lui seul occupe toutes le» faculté» de son ftme, 
et surtout son cœar.. il faut qu'il tâche de se pro> 
poser toujours la plus grande gloire de Dieu. Cai 
si l'on croit que cela est impossible, ou si Ton se 
persuade qu'on peut parvenir à la perfection ,6t 
piendre quelque repos dans les créatures, qu*oa 
peut chercher quelque satisfaction hors de Dien, 
tous prétexte qoe Dieu a créé tout ce qui existe, 
que toutes les créatures sont bonnes, on est dans 
Terreur; jamais on n'arrivera au parfait amour. 

Si vous ne voue proposez pas de chercher Diea 
imiquemen<t, tout sera pour vous un piège et un 
cibstacle à la perfection ; non par le dessein de 
Dieu qui a fait toutes choses pour vous élever 
vers lui , et vous attacher à lui , mais par la foi- 
bles5e et la corruption de votre nature qui vous 
incline vers la terre et vous y tient courbé , li 
vous ne vous élevez pas sans cesse vers Dieu. 

a.^ Il faut ne cheiTher que Dieu, considéré 
ou comme le souverain Bien, ou comme son sou- 
verain Bien. Dieu touche d'abord l'ame de m 
crainte, afin qu'elle se corrige de ses défauts. 
Que le motif qui vous fasse bien agir, soh 
la crainte de déplaire à Dieu , ou le désir de re- 
cevoir sa grâce, pour travailler efficacement à la 
grande œuvre de votre perfection. Vous deves 
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aroir soin d'exdare tout motif huinarn , de ne 
jamais agir ni par la crainte de déplaire aux 
hommes, ni par le* désir de inous attirer leur 
estînie, ou de vous ph>cûrer des avantage* tem- 
porels. Quand ces Tues humaines, parenienC 
naturelles , se feront sentir, r^noncez-y, pro- 
posez-vous un motif surnafurel. Si ce n'est pas 
toujours le plus relevé, comme celui de faire 
tout purement pour Dieu, que ce soit un motif 
de crainte ou d'espérance qui vous conduise au 
motif de contenter Dieu. Après avoir persévéré 
long-temps dans cet état, vous trouverez cer- 
tainement en Dieu la forcé de résister aux ten- 
tations par lesquelles Dieu permettra que vous 
soyiez éprouvé. 

Vous ne devez jamais chercher qn'à contenter 
Dieu seul , si Dieu et la raison ne vous obligent 
à contenter aussi votre prochain , en exerçant la 
charité à son égard. Mais alors vous devez bien 
prendre garde, sous le spécieux prétexte qu'il 
faut que vous obéissiez à la loi delà charité fiKf- 
ternelle', de suivre votre humeur, et de vous pro- 
curer quelque satisfaction natui*elle. Il faut que 
vous puissiez dire alors avec vérité : J'agis ainsi, 
parce Dieu le veut , et que sa gloire y est engagée. 
le tâcherai- de rendre sei*vîcè h cette personne, 
et de la contenter pour contenter Dieu. Si mes 
bons offices ne sont pas reconnus, et s'ils m'at- 
tirent des mortifications et des mépris , j'en bé- 
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niraiDieu, et jem^en réjouirai; les mortifica-j 
tions et les mépris sont des médecias salutaires, 
qui me guériront de mon amour-propre. CetI 
amour déréglé de moi-même est incompatible 
aTec le pur amour de Dieu. Tant que je l'écoo- 
terai , et que je suivrai ses désirs , je n'aimeni 
pas Dieu comme il l'exige. 

Que celui qui tend à deveuir parfait en amonr 
pour Dieu , considère donc souvent son coBur 
d'un œil très-attentif, afin d'étouffer aussitôt 
toute satisfaction naturelle , tout désir de voir sa 
volonté accomplie, ou de s'attirer de l'estime et 
des louanges. Une vigilance continuelle eat né* 
cessaire pour ne. pas chercher à contenter son 
amour-propre et ses autres passions , pour ne 
pas suivre ses inclinations naturelles, déréglées. 
Jamais Thomme ne servira Dieu d'une manière 
digne de lui, et ne lui sera très-agréable, s'il ne 
travaille pas à ne se laisser toucher que de Dieu; 
s'il n'envisage pas Dieu en tout, s'il ne le consi- 
dère pas uniquement , ou comme l'Etre infini- 
ment parfait, digne d'un amour infini , eu comme 
son Dieu , de qui il a tout reçu , de qui il a tout 
à craindre s'il ne le sert pas, et tout à attendre 
s'il le sert fidèlement. 

Lorsqu'on est arrivé à vouloir n'être tpudié 
que de Dieu, à ne considérer que Dieu dana les 
services qu'on rend au prochain , on fait très- 
bien de s'exciter à l'excellent motif de plaire A 
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Dieu , et d^accomplir sa volonté, si l'on est porté 
par la grâce de notre Seigneur, à tout faire pat 
pur amour pour Dieu. Celui qui témoigna au 
prochain son amour par ce motif, est tellemênl 
animé de Dieu, que sans ce motif le prochain 
ne lui seroit rien , et qu'il seroit très-insensible 
à ses intérêts, parce qu'ils ne lui sont chers que 
par le désir de plaire à Dieu , en qui il voit le 
prochain. 

C'est à s'exciter à ce pur amour de Dieu , que 
Saint Ignace invitoitles religieux de son ordre, 
en leur disant : « Dépouillez-vous de l'amour 
» de toutes les créatures, pour transférer toute 
» votre affection au Créateur ». Que tout votre 
amour soit pour Dieu, et que tout ce que vous 
faites pour votreprochain , procède de cet amour 
comme de sa racine. Gela n'est-il pas selon l'or* 
dre? La grandeur des perfections de Dieu , qui 
le rendent infiniment aimable, demande sans 
doute que des créatures faites pour aimer Dieu, 
l'aiment ainsi. Pourquoi Notre -Seigneur, en 
parlant à sa sainte Mère, lui dit il : Fem?ne, 
ijiûy a^t'il entre vous et moi? Il voulut nous 
faire entendre que l'amour qu'il avoit pour elle 
n'étoit point humain , et que s'il l'aimoit plus 
que toutes les autres créatures , c'étoit par l'u* 
nique motif de l'amour qu'il avoit pour Dieu 
son Père. 

, li'beureul Chrétien qui est parvenu au point 
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de ne regarder que-Dieu, est rempli de Diev 
4^n toute sa plénitude; il peut dire avec vëritë: 
Mon Dieu et mon Tout. Mais ceux qui ne con« 
sidèrent pas Dieu uniquement, ceux qui aiment 
quelque chose de créé naturellement, et non 
pour Dieu, sont bien éloignés de pouvoir tenir 
ce langage. Dieu n'a pas toute TafFection de leur 
cœur, puisqu'il y a quelque chose distingué de 
Dieu, qu'ils n'aiment pas pour Dieu. 
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Sur les dispositions de son cœur , et saintes 

affections. 

Chiirchb-je Dieu en tout? Lui rapporté-J9 
tout ce que je dis, et tout ce que je fais ? Dieu 
remplit-ii mou cœur ? Est*cr sa plus grande 
gloire que j'ai toujours en vue ? M'excitë-je à 
servir Dieu par la crainte de ses châtimens, et. 
celle de lui déplaire, par le désir de ses récom- 
penses et celui de le contenter ? N'est-ce pas 
uniquement l'envie de me satisfaire qui me fait 
agir. La pâture et la grâce s'offrent à être met 
guides^ et c'est à la voix d'une nature déréglée 
que j'obéis , je refuse de suivre lés saintes impres- 
sions de la grâce. Hélas ! combien de fois n'ai-j€ 
pas préféré mes passions à Dieu ! 

N'est-ce donc pas pour vous, ômon Dieu^ 
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cfne vous in 'avez créé et que vofus me consertez ? 
N'est-ce pas pour vous aimer que Vous m'avez 
donné un coeur ? N''êtes-vt>us pas digne d'un 
amour infini ? Si je ne vous aime pas autant que 
je puis vous aimer, vous aimé-je autant que je 
le dois ? 

O mon Dieu, que j'ai de douleur de ne voug 
avoir pas toujours aimé, et depuis que je vous 
aime, de vous aimer si pefn! Je veux vous ai- 
mer, et j'espère qu'aidé de votre grâce, rien ne 
me séparera de votre amour. 

Je vous aimerai par tous les motifs que j'ai 
de vous aimer , et le motif de vos perfections 
sera toujours le motif qui dominera tous les 
autres. C'est votre charité qui me fera exercer 
toutes les vertus , et qui mQ fei*a rapporter à 
votre gloire toutes mes oeuvres. 

O qu'heureux sont ceux que vous éclairez 
sur la nature du pur amour, que vous attirez 
par votre grâce, à cet amour, et qui suivent ce 
doux attrait. 

Je vous désire, 6 mon Dieu, qui êtes non- 
seulement en' vous-même tout bien, mais qui 
êtes encore mon Bien , mon bonheur et ma ré- 
compense. C'est sur-tout pour me conformer à 
votre volonté que je vous désire. Tous mes de- 
sirs sont subordonnés à votre volonté. Je ne 
veux rien que pour vous épul, et que Comme 
vous deéirei que je le veuille. Je ne veux rien 
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aimer hors de vous que pour votre seul amour. 
Ce n'est qu'en vous que je Paimerai , et c'est 
vous qui me le ferez, aimer. 
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CHAPITRE, VI. 

JDe la manière d'aimer les créatures ,. sans 
préjudicier à cette totalité d'amour pour 
JDieu. 

Z). Peut^on aimer Dieu purement, ne cher- 
cher qu'à lui plaire ) et être uni d'une étroite 
amitié avec quelqu'un en particulier ? 

R. La chose est possible, mais il faut que ce 
spit avec un esprit si libre, que l'on soit aussi 
indifférent , aussi dégagé que celui qui n'a point 
<}'ami, 

La raison pour laquelle on le peut, c'est 
parce que Dieu ayant créé Thomme pour la 
société, l'ayant rendu dépendant de plusieurs 
personnes et de beaucoup de choses, l'ayant de 
plus, rais dans la nécessité d'agir souvent au- 
dehors, U veut .aussi que ce .même homme se 
lie à quelqu'un de ses semblables. C'est encore 
parce que Dieu veut que les choses créées aident 
l'homme à aimer son Dieu. Or , il peut se faire, 
que la liaison aveo quelqu'un en particulier, soit 
très-utile au cœur 4e l'homme , pour s'unir à 
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Dieu. Ainsi s'il arrivoit que toutes les fois qu'on 
traite avec une certaine personne, on sortît d'au- 
près d'elle, rempli de bons désirs, et animé à 
mieux servir Dieu : si on eu recevoit de boAs 
conseils qu'on seroit porté à suivre , entraîné 
par les bons exemples dont on seroit témoin; il 
n'y a point de doute qu'on ne fasse d'ordinaire 
silors , une action agréal>lç à Dieu , de la voir, de 
converser avec elle, et qu'il n'y a point d'im- 
perfection de contracter avec elle une amitié 
étroite ; mais il faut faire en sorte que-cette ami- 
tié, loin de préjudicier au. désir de n'avoir et 
de ne vouloir que Dieu , fortifie de plus en plus 
ce désir. 

Comment mon amour pour Dieudiminueroit- 
il par l'amour que. j'ai pour cette personne? le 
ne l'estime, et ne la considère que parce que ses 
exemples et sa conversation me servent beau- 
coup pour aller à Dieu. En l'aimant , j'aime Dieu 
plutôt que je ne l'aime; cette amitié n'est pas 
naturelle, mais divine. Dieu étant le lien de 
cette amitié , elle me fait croître dans l'amour 
que je lui dois , puisqu'elle rend plus forte la 
disposition de ne vouloir que Dieu, de me doa 
ner tout à lui. Je puis dire véritablement : je ne 
veux que Dieu, je suis entièrement à lui. En 
aimant cette personne uniquement pour Dieu, 
je ne détourne aucun ruisseau de la source, l'at- 
tachement que j'ai pour elle, m'aide à y parve- 
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nir; et cette personne ne me s^oit rien , si elle 
ne me servoit pour tendre à ma fin ^ qui est 
Dieu. 

Saint Paul disoit : <« Je regarde toutes clioses 
comme de T ordure , pour avoir Jésus^ Christ ». 
Il vouloit faire entendre par-là qu'il faisoit un 
si grand cas de Jésus - Christ , et qu'il étoit si 
rempli de lui, que ce diTÎn Sauveur* possédoit 
toute son affection^ que tout comparé à lui, 
étoit à ses yeux, très-vil. 6'est comme- s'il eût 
dit : Je désire avec tant d'ardenr d'avoir en moi 
Jésus-Christ, aussi parfaitement qqe je le piûs 
avoir, et dans toute la plénitude de mon cœur, 
que tout le reste ne m'est rien^ et est, selon 
moi, moins que rien. Jo ne pourrois avoir Jésus- 
Christ, si ce qui est terrestre me paroîssoit avoir 
plus de prix que de la boue et du fumier. 

C'est ainsi que Jésus-Christ mérite d'être con- 
sidéré et estimé. Il faut regarder ce qui est dis- 
tingué de Jésus-Christ, tant qu'on n'y voit point 
de rapport avec lui, comme ce qui n'est pas. II 
faut regarder ce qui est contraire à Jésus-Christ, 
comme une chose abominable. L'homme qui 
n'estime pas comme une chose digne de mépris, 
tout ce qui n'est pas Dieu , n'a pas le goût de la 
vérité , et il ne parviendra point à la solide gran- 
deur. Le cœur de l'homme est petit et rampant, 
s'il estime quelque chose en présence du Bien 
éternel, infini et immense, dit le pieux auteur 
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de rimitation de Jésus -Christ, qui est un si 
grand maître de la vie spirituelle. Il ne' dit pas 
<}u'il faut préférer le Bien infini au Bien fini^ 
mais qu'on ifie doit estimer rien de grand , que 
ce qui est immense et éternel. Tout ce qui n'est 
pas Dieu n'est rien , et doit être réputé pour rien. 
Quidquid Deus non est y nihilest, etpronihîlo 
computari débet. 

On objectera peut-être que les choses créées 
étant quelque chose , ne sont pas un néant. — 
On répond qu'elles sont un néant en un sens 
véritable, puisque TApôtre Saint Paul dit : « Si 
» quelqu'un se persuade être quelque chose, 
9 quoiqu'il ne soit rien », et le Roi prophète 
en s'adressant à Dieu a dit : « Ma substance est 
devant vous comme le néant «. Or, si cela est 
vrai en uti sens, je dois agir en conséquence; je 
dois ne pas faire plus de cas de ce qui est créé y 
que si ce n'étoit rien. Dieu seul me doit parois 
tre grand, et digne de toute mon estime. 

Aussi, Dieu vetit que je ne voie que lui en tout.r 
Il veut que ce soit lui que j'écoute dans ceux qui 
sont charges de mMnstruire , et que ce soit à lui 
quQ j'obéisse , en obéissant à ceux qui ont droit 
de me commander. Il veut que ce soit Jésus- 
Christ pauvre , Jésus-Christ souffrant , que je me 
propose d'assister et de secourir, en assistant les 
pauvres, en secourant ceux qui sotiffrent; et il 
s'engage à regarder comm« faiteâ i lui-même, tou- 
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tes les œuvres de charité que j'exercerai à Fégard 
de mon prochain , si j'agis alors en son nom. Dieu 
veut que je le considère en tout, et que je ne 
considère que lui , parce qu'il j a un néant moral 
en tout ce qui est hors de Dieu. 

Dieu est tout en tous, et en toutes choses* 
Omnia in omnibus. Il faut donc, lorsqu'on con- 
sidère les choses en elles-mêmes , n'avoir pour 
elles aucune estime: mais considérées en Dieu^ 
nous devons avoir pour elles , par rapport à Dieu, 
les sen timens que Dieu veut qu'elles nous inspi- 
rent. Or, ceux qui ont étudié l'Evangile, et qui 
y croient, savent que des Chrétiens ne doivent 
point avoir le cœur attaché aux richesses , aux 
honneurs et aux plaisirs du monde , pour lesquels 
Jésus-Christ ^ montré tant de mépris; qu'ils 
doivent craindre ces faux biens comme des obsta- 
cles à leur saiut. Us savent que les disciples d'un 
Dieu crucifié , doivent regarder toutes les espèces 
de croix comme des châtimens paternels ou des 
épreuves de sa miséricorde, des faveurs précieu- 
ses dont ils ont sujet dé se réjouir. Ils savent 
qu'il j a un précepte d'aimer le prochain comme 
soi-même; que tous les hommes étant créés à 
l'image de Dieu , et pouvant se rendre dignes du 
royaume de Dieu , il faut aimer sincèrement tous 
)es hommes , sans exception , pour Dieu , et leur 
manifester son amour par sts prières et par ses 
oeuvres ; et qu'o9 doit aimer ses semblables, plus 
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parce que Dieu le commande , qu^à cause des 
bonnes qualités naturelles qu'on aperçoit en eux. 



C O U P . D' OE I L 

Sur les dispositions de son coeur, et saintes 

affections. 

' EsTiMÉ-jB les choses selon leur juste valeur ? 
N'ai-je que du mépris pour tout ce qui est mé- 
prisable aux yeux de la Foi ? Suis-je bien con* 
vaincu que tout ce qui est dans le monde, n'est 
que vanité et piège ? Mon cœur n'est-il pas atta- 
ché aux faux biens que les partisans du monde 
recherchent? Ne desiré-je pascomm^eux d'être 
riche, et de plaire aux créatures ? Ne me livré-je 
pas à l'attrait que je sens pour les folles joies du 
monde, pour les plaisirs sensuels ? Ne suis-je uni 
d'amitié qu'avec des personnes pieuses? Est-cie 
pour croître dans la piété que je les fréquente ? 
Ne leur suis-je affectionné que pour Dieu? 

O mon Dieu, vous demandez des cœurs vuides 
afin de les remplir. Vous êtes un Dieu jaloux , 
vous voulez être seul dans les cœurs pour y. ré- 
gner en maître absolu; je reconnois que tout est 
vanité, excepté de vous aimer. Détachez mon 
cœur de tout; je ne veux rien aimer hors de 
vous, que pour vous. C'est vous que f aimerai 
dans ce que j'aimerai avec vous. J'aimerai cequ^ 
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TOUS voulez que j^aime; mais je ne raîmerai qm 
parce que vous voulez que je l'aime. Je ne désire 
je n'aime que votre gloire et votre bon plaisii 
Daignez nie faire connoître votre volonté pi 
Fattrait de votre grâce. Que votre divin amou 
n>'enseigne<, par son onction, ce que TOUI.TOI1I0 
que je fas^e pour vous plaire, je vous ebéin 
aussitôt : je prends votie volonté pour ma régie 
Ma volonté ne voudra plus que ce que vous von 
drez, et me fera vouloir par votre grâce. 



CHAPITRE VIL 

D*une cxceUente méthode pour arrwer à ceU 
totalîié d'amour qui n'envisage que Dieu, 

m 

JD. QuELLB est cette méthode? 

H. C'est d'examiner sans cesse les quatre prii 
cipales passious ou affections du cœur humai* 
qui sont: le désir, l'amour, l'espérance et I 
crainte, auxquelles se rapportent la tristesse eti 

joie;pourconnoîtreoùelles tendent, et ce qu'elle 
recherchent, afin de s'appliquer continuelleniei 
à les transférer en Dieu , de manière qu'o 
puisse dire : Je ne désire que Dieu , je n^aim 
que Dieu, je n'espère qu'en Dieu, je ne crç^ii 
que Dieu, je ne me réjouis qu'en Dieu, je n 
m'attriste que de ne pas aimer et posséder pai 
faitement Dieu. Non , il n'y a point de voie plu 
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sourte pour s'unir à Dieu , et se transformer ea 
Dieu , pour anéantir son cœur en Dieu. 

Que c^Iui qui veut devenir intérienr, et par- 
venir à voir Dieu par-tout et en toute chose , soit 
dans une vigilance perpétuelle. Qu'il considère 
attentivement où tend son cœur, où il va. On 
le connoit par les impressions qu'on ressent , et 
qui excite ces quatre passions^ qui sont comme 
les quatre vents qui agitent Tame. 

Quand lame éprouve de l'inquiétude , et 
qu'elle reconnoit que cette inquiétude vieat du 
désir déréglé d'une chose qui , loin de porter à 
Dieu y l'en détourne , elle doit y renoncer , et 
mourir aussitôt à ce désir. Quand Tame éprouve 
de la joie, et qu'elle reconnoit que sa joie vient 
de ce qu'elle a obtenu quelque chose qu'elle de- 
'siroit , si ce dont elle se réjouit ne l'élève pas à 
Dieu , ne l'approche pas de lui , iVfaut qu'elle gé- 
misse de ce qu'elle met sa joie dans ce quin'est 
que vanité, et qu'elle modère ce sentiinent^ en 
pensant qu'elle devroit pleurer ses péchés , et ne 
*e réjouir qu'en Dieu, qui veut lui faire misé- 
ricorde. Lopsque-!^otre-Seigneur fait gôùrer à 
l'ame des douceurs spirituelles , elle doit les re- 
cevoir avec reconnoissance , sans s'y affection- 
ner. Il est utile alors de faire ces deux réflexions : 
Un Chrétien ne doit point chercher les conso- 
lations de Dieu , mais le Dieu des consolations. 
Les âmes qui sont fortement ^tt^cbées à Jésu& 
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crucifié , préfèrent toujours le Calvaire au 
Thabor. 

Ceux qui désirent d'être entièrement à Dieu , 
qui veulent lui plaire en tout , et qui tendent à 
ce quUl y a de plus parfait, afin de lui être 
agréables , ne doivent point cesser de s'étudier 
pour modérer leur activité naturelle , et en faire 
à Dieu le sacrifice. 

Qu'ils examinent avec soin tous les mouve* 
mens de leur cœur, qu'ils se hâtent d'étouffer 
ceux qui sont naturels et imparfaits , et qu'ils ne 
suivent quaceux qui sont surnaturels et divins. 
L'homme qui agit ainsi avec l'assistance de l'Es- 
prit Saint, parvient enfin à ne plus désirer, à 
ne plus senûr et à ne plus goûter que Dieu , 
Dieu lui est tout en toutes choses : il est rempli 
de Dieu en toute plénitude. 

Nous avons vu un grand nombre de personnel 
qui , après avoir été très-fpibles, remplies d'à* 
mour-propre, devanitéet d'autres défauts, sont 
arrivées par ce salutaire exercice, à n'être tou- 
chées que de Dieu , à n'agir que par le mouve* 
ment de TEsprit de Dieu, à trouver un parfait 
acquiescement à la sainte volonté de Dieu^ i 
être embrassées de son pur amour. 

On lit dans la vie de Sainte Gertrude, ce té* 
moignage que Notre -Seigneur rendit d'elle à 
Sainte Maltide. « Gertrude, par l'assiduité à 
» cette pratique, étoit parvenue à un si grand 
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» amour de Jésus-Christ , et avoit tellement at- 

> tiré Jésus-Christ en son cœur, qu'il n'y avoit 

> point de lieu sur la terre où il fût aussi par- 

> faitement, après le Saint Sacrement de l'Au- 

> tel, que dans le cœur de Gertrude ». 
Je Pai dit souvent, et je le répète; Dieu a 

donné un si grand pouvoir à Thomme, aidé de 
la grâce qui lui est toujours offerte, que s^il 
embrasse cette méthode , et en fait constam- 
ment usage , il parvient enfin , nonobstant toutes 
ses misères, à n'avoir qu'un même cœur avec 
Jésus-Christ, et à ne rien sentir en soi que lui. 
Faites-en l'expérience, vous qui vous sentez 
rempli de l'amour déréglé de vous-même , et de 
l'esprit du monde ; faites le sacrifice que Dieu 
demande; excitez votre courage, correspondez 
à la grâce fidèlement, et dans quelques années 
îous vous trouverez si différent de ce que vous 
êtes, que vous serez dans le plus grand étonne* 
ment du changement qui aura été fait en vous, 
et que vous ne cesserez point de bénir le Seigneur 
de ce qu'il aura opéré çu votre ame de si grandes 
merveilles. 



i«*> 
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coup. D'OEIL 

Sur les dispositions de son cœur^ et saintes 

affections, 

Qo'est-cb que jedesîre? Nedesiré-je dans le 
Ciel et sur la terre que Dieu? Qu'est-ce que 
j'aime ? Est-ce Dieu que j'aime? Est-il bien vrai 
quejeVaifne sincèrement par-dessus tout^ et de 
tout leccBur? Qu^est-cequej^espèrc? Est-ce Ja 
possession de Dieu ? L'attends-je avec confiance 
de sft miséricorde , par les mérites de Jésus- 
Christ mon Sauveur ? Quel est l'objet de ma 
crainte ? Crains-je le péché et ses suites ? Grains- 
je les jugemens de Dieu et ses vengeances ? Crains* 
je de lui déplaire? Ne suis-je affligé que d'avoir 
offenfsé mon Dieu? Ne me réjouis-je que de ses 
perfections , que de ce que je puis l'aimer et le 
posséder éternellement ? 

O mon Dieu P vous êtes mon souverain Bien , 
un Bien infini et éternel ; je ne désire que vous y 
je vous désire ardemment. 

Vous êtes infiniment dignede tout mon amdur, 
parce que vous m'aimez de l'amour dont vous 
vous aimez, et quevous-etes infiniment aimable; 
je vous aime. Si j'avois cent millions de cœurs, 
je vous en offrirois toutes les affections. 

J'ai péché, j'ai mérité l'Enfer très-souvent; 
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mais vous pardonnez toujours aux cœurs qui, 
pour l'amour de tous , sont brisés de douleur 
de vous avoir çffensé. J'espère que malgré mes 
péchés , vous écouterez la voix du sang de Jésus* 
Christ , qui vous demande raiséricor4e pour moi, 
et que j'aurai le bonheur de vous voir., de vous 
kimer, de vous louer et de vous posséder dans 
le Ciel. J'espère que vous m'accorderez les grâces 
nécessaires pour parvenir à cet incompafable 
bonheur. Je vous les deïnaftâerai sans cesse. 

Je ne craiadrai plus que ce qui est imique- 
inenX à craindra; j^ ne Craindrai plus que le pé- 
ché; le péché «st l'unique Imal , j'en ai horreur*; 
daignez m'en préserver. 

Que j'ai an vif regret de vous avoir offensé , 
ô mon Dieu ! Je voudrois mourir maintenant de 
douleur de vous avoir désobéi, outragé, mé- 
prisé par tant de péchés dont je me .suis rendu 
coupable. ïoutes les fois que jet .verrai- qu'on 
voua offense,. j^en gémil'ai^ et jarvôus en ferai 
amende^hoiàorable.: 

Je wàs pécheur^ la terre doit -écre pour moi 
wie vallée de larjoies. Je sèmerai dans les larmes , 
afin de;moi^onner dans la joie. <^biand m'adres* 
seresçrv.OMS'Ces fSi^sols^les pari[)lûs;: Entrez dans 
U joie d4* Se^«eur vo<re Bieu. ^ 

Mon Dieu, je ne veux désirer et aiopier que 
•vous ;rj^ n'e^pùr^ai qu^^ vous:; je ne craindrai 
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CHAPITRE VIII 

Point de irès^grande conséquence^ que à 
' observer les âmes qui tendent à cetfé pk 
d'amour. 



D. Quel est ce point de graode conaëqueii 

: R. C'est de ne jamais cesser'dé craindi^ 

Quelque excellent que soit Texercnce an A 

, -amour, quelque grandes que soient lea d 

ceur&qu'il ait faitgoAter, les bonnesotorrésc 

ait fait pratiquer, on ne doit point bubtiei 

bassesse; on doit se défier de sa fragilité J 

\ doit craindre de manquer de reconnoisa 

pour les grâces qu'on a reçues , et de ne pas I 

'] répondre à celles qu'on reçoit ; de né pa& ni 

>'; dre les .préoaul;îons nécessaires pour peraév^ 

}\ et croître dans le di^in amour, et même 

perdre Tamitié d'un Dieu digne d'être aamé i 

niment, et dedevenir l'objet de son indigntli 

i Nous Yojons'cette disposition dans l*Apé 

Saint Paul, que Notre-Seigneur aYoit coM 

de faveurs ineffables; il chàtioit son corMI 

le réduisoit en servitude, de peur que DisB 

ie rejettàt. '. 

L'Esprit Saint répand qne crainte filiale dl 

le cœur de tous ceux qui sont véritablement 
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amis (le Dieu; mais cette appréhension d'offeh- 
Hr Dieu, de lui déplaire, et de ne pas i'aitnei' 
élïrnelfement, quelque grande qu'elle soit, ne 
les trouble point, parce qu'ils ont une vive con- 
fiance en lui ; confiance qui est uniquement 
fondée sur l'infinie miséricorde dj Seigneur, et 
lor les mérites de leur Sauveur, qu'ils savent 
itre d'une valeur infinie. Celte conliance ne les 
abandonne point au milieu des peines intérieures 
dans lesquelles Dieu permet quelquefois que 
tombent ses meilleurs amis, pour les purifier, 
leur donner occasion de lui témoigner leur fidé- 
lilé, et les mettre à même d'acquérir des mé- 
rites. Ils sent heureuE de craindre Dieu; cette 
crainte les tient dans l'humilité, les remplit de 
vigilance, leur fait aimer et pratiquer la péni- 
tence, les porte à invoquer sans cesse le Sei- 
gneur, et à s'abandonner enlièremeiit à la con- 
Juite de son divin Esprit. Par cette crainte, 
Dieu augmente leurlumière, et épure leur amour. 
Il leur donne une sagesse suinaiurelle qui leur 
découvre les pièges de l'Esprit tentateur, leur 
faitreniplirexactement tous leurs ilevoirs, et les 
rend de vrais enfuns de la Sagesse incréée. 

Saint Bernard s'expriuie ainsi dans un de se* 
sermons sur les Cantiques ; « L'expérience m'a 
■ appris qu'il n'y a rien de meilleur, rîun de 
" plus salutaire à l'homme que de craindre tou- 
• jours, Qu'il craigne quitnd il a la grâce-, qu'il 
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» craigne quand il Ta perdno ; qu'il cndf 
» quand il Fa recouTrée. L*lioiiilii« irfvsialil 
» ment sage , est celui qui se fait un rtipit 
» cette crainte ». ÂÎBsi, la pratique de a«^ 
loir que Dieu ^ de ne s'arr^cr qu^aaMol tm 
de son amour ^ ne dispense pM de «mmbA 
Dieu permet que ceuK qu'il ekérift le fin^f i 
soient, par înienraUes^ tout pëeëtvie; Âj 
leur inspire , afin dé rendre leur eaMv fl 
sage. 

L*amour et la bonté des nMÎlleefee eaèteei-d 
noutrices les J»lus tendres, nepenveat, ai 
doute^ entrer en parallèle avec k.lKnité^l 
mour que la Seigneur a pour hs howiinee^nA 
moin4, coeune il est la sainteté et. In n|ai 
même, il est jaloux de son honnear, el fl:] 
peut supportcar que des créatures, qui ne ei 
devant lui que comme le néant, se diepenn 
de la vénération profonde qu'elles dotretù srfi 
pour son kifiiiie Hajesté. Ùkie I d g èrta é . JSwêê 
pose. La inoindre présomption , un AWwêêA 
respect provoque Tindignatîwd deeeqpm 
Dieu , qui est en méaae-^temps iiiimiriiio mi 
séricorde, et terrible dsM aesi|u{;enien8»>Oiri 
ii(. facile aux «mes qui se retfrentide in e{nÉU 
itofSnanqMr n des-deveirs que Dienex^^i 
s!ouUicr à son^aiid, de s'élever, de^dhpp 
entrée dans leur cceur ,. à l^orgunlret k : ieqli 
soniptîon^ «ullàen rie;ae.leiif^«iisa;prémi^ 
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somme ils le doivent, dans l'humilité et Tanëan- 
cissement. 

Etablissez - yoiis donc dans cette crainte, 
comme dans un asyle qui vous est nécessaire 
pour parvenir heureusement à k perfection , et 
ne chercher que Dieu et son bon plaisir. Accou- 
tutnez-vous à ne regarder que les intérêts de 
Dieu , à ne vous proposer en toutes choses , 
que. sa plus grande gloire; à vous conformera 
la volonté de Dieu par pur amour : mais en 
agissant ainsi , ne cessez point de craindre. Crai* 
gnez Dieu , mais n'agissez point par crainte. En 
le craignant, oubliez vos intérêts; que^votre 
unique but soit de lui plaire, et de le contenter 
en tout. N'abandonnez point le pur motif de la 
chanté. Il ri^est point de motif plus noble; H 
n*est point de motif par lequel on puisse se ren- 
dre plus agréable à Dieu ; il n'en est point qui 
purifie davantage Tame, qui l'unisse davantage 
au Seigneur, qui attire sur elle plus de grâces, 
qui lui procure plus de mérites. Que ce soit la 
charité de Dieu, le pur amour de Dieu qui vous 
anime toutes les fois que vous pratiquez les ver- 
tus d'humilité , de patience et de mortification ; 
toutes les fois que vous exercez des œuvres de 
miséricorde ; toutes les fois que vous faites quel- 
que «serciee de piété , quelqu*acte de EeTigion ; 
en uti mot, toutes les fois que vous agissez. 
Faites tout dtns la charité et par charité f ne 

3* 
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cessant poîntde craindre, afin de croître de plus 
en plus dans Tamour de Dieu. 



C O U P . D' OE t L 

Sur les dispositions de son cœur , et saintes 

affections. 

Grains-je le péché? crains -je Dieu? Dieu 
me Toit; crains-je ses regards ? Il doit me juger; 
crains-je ses jugemens ? Il est mon père ; crains- 
je de lui déplaire? Que me fait éviter, et que 
ihe fait faire la crainte de Dieu? 

Heureux , ô mon Dieu, ceux qui ont pour 
vous une crainte filiale qui fait qu'on trouve ses 
délices à marcher en votre présence, qui porte 
à vous adorer sans cesse, et qui fait qu'on a pour 
TOUS encore plus, d'amour que de .respect; qui 
inspire une si grand» horreur des moindres 
fautes, qu'on s'abstient, pour votre amour, de 
ce qui n'en a même que l'apparence. 
, Qui ne vous craindra pas. Seigneur, vousqMi 
êtes le Roi des Rois, le Dieu infiniment saint, 
vous qui exigez que vos enfans soient revêtus à% 
votre sainteté. 

Je vous crains ^ ô mon Dieu , parce que j« 
vous ai offensé, parce que j'ignore si vous m'a-> 
vez remis tant dç péché^^ dpnt je xm auis readiti 
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coupable, parce que je suis porté au péché , et 
que ma fragilité est extrême. 

Plus les grâces dont je suis favorisé sont mul- 
tipliées et grandes , plus j'ai sujet de craindre. 
Malheur à moi si j'abuse de vos miséricordes ! 
Vous demanderez beaucoup à ceux à qui vous 
aurez beaucoup donné. 

Je vous craindrai, ô mon Dieu, je craindrai 
d'être séparé de vous, de cesser de vous aimer. 
Je craindrai d'outrager vos perfections, de ne 
pas répondre à vos grâces. Je vous craindrai , et 
je me confierai néanmoins beaucoup en vous. 
En me confiant en vous, je rendrai hommage à 
votre infinie bonté. F lus je me sens misérable, 
plus j'aurai en vous de confiance. O vous qui êtes 
un océan de bonté, vous aimez à faire éclater 
votre miséricorde envers ceux qui sont dans la 
misère, quand ils vous regardent avec amour. 
Comment pourriez- vous me réprouver, si je ne 
veux que vous, si je vous veux coi>stamjnent , 
clans l'indigence comme dans l'abondance, dans 
les humiliations comme dans les honneurs, sur 
la croix comme dans la prospérité. Quelle in- 
jure je ferois à votre amour , si je ne me confiois 
pas toujours en vous! Je me reposerai toujours 
entièrement sur vos soins paternels, parce que 
je ne veux que votre amour , et que je m'aban- 
donne à vous sans réserve. 
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CHAPITRE IX. 

Que c^est le propre des parfaia, nmt'éen 
Éioncer aux vertus, mais de les 
par la charité. 

D. Csvl qui aspirent à la perfeciioa fl^oil 
ils pas besoin de s'exercer dans la ^èlAefÊéfèk 
différmites vertus? Doivent-Hs se IWrer onifiÉ» 
nienl à la pratique de Famour de Dieu F > • ' 
i{. Il ]r a eu des.hérétiques qui ont èosaigÉ 
que rhomme parfait dcroit s'absteni f 'ttfi^Mi 
défaire des actes de vertus distingués deisMÉ^ 
Ucharité, comme étant indignes dé luijijàésQi 
\ unique exercice de piété devoit être la co n t i l 

^^ plation ; qu'il devoit s'y livrer uniquemetit, s^ 

▼ouloit suivre les mouvemens ^e l'Esprit SiM 
Que l'homme parfait éloigne de lui les Terttd 
disôient-ils. Homo perfectus licenciât à ■ je ^fl 
h tûtes. Ces hérétiques, qui ne montroient qmd 

lii mépris pour cLes^ vertus qui viennent de EKeiil 

conduisent à lui, ont été condamnés dans leOtfl 
ctle de Viesne ^ et leur doctrine impie y a é 



X\ rejetée. 

■i> 
il- 



11. 



Il n'est aucune vertu qui ne soit toujours trè 
estimable; età quelque degré de perfection qu'c 
soit arrivé, il n'en faut négliger aucune. Mais 
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y a un point de spiritualité très-relevé, quM 
faut bien entendre pour ne pa$ tomber dans Ter- 
reur. Le voici. 

Quand l'homme s'est appliqué long tempsavec 
courage , à se corriger de ses vices, et à s'exercer 
dans les diverses vertus, Dieu a coutume de lui 
donner un grand goût pour les choses divines , 
de l'attirer fortement à la pensée et au désir de 
s'unir continuellement à lui par l'amour. Si cet 
liomme suit les attraits de la grâce dont il est fa- 
vorisé,il ne se détourne presque jamaisdela route 
par laquelle Dieu veut qu'il aille à lui; et en s'ac- 
quittant de tous ses devoirs , en pratiquant l'hu- 
^milité, la mortification et les autres vertus, en 
faisaiit même les actions les plus covimunes , il 
aime presse toujoiu's actuellement son Dieu, 
parce que c'est son amour qui l'anime en tout. 

Celui qui coramepce à apprendre la musique, 
fait beaucoup d'^attention à la gamme," quand il 
chante^ afin de suivre toutes les notes; et s'^il 
commence à jouer d'un instrument^ il considère 
attentivement où il met le doigt, afin que l'ins- 
trument rende le ton qu'il désire; mais quand il 
«ait Sien chanter et jouer , il suit les notes , et il 
porte les doigts où il faut les porter, sans appli» 
cation et par habitude; il laisse la méthode qu'il 
devoit d'abord observer scrupuleusement, il en 
est aîàsi de l'homme spirituel. Au commence* 
ment, il agit par le motif des différentes v^ut 
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qu'il pratique , et suit , pour cet effet, la mëtlio Je 
que lui indiquent les livres de piété ; mais s'il par- 
vient, par la multiplicité des actes, à pratiquer 
aisément et avec goût, les vertus, Dieu le laisse 
:jouir du bien qu'il a acquis; il l'attire à lui par le 
charme de ses ineffables perfections ; elles le 
jettent dans le ravissement, il en est sans cesse 
occu pë, et elles l'enfla m ment d'amour. Quoi qu'il 
fasse, c'est pour plaire à Dieu qu'il fait ce qu'il 
•fait. Dieu et son amour, voilà son unique motif. 
S'il s'en propose quelquefois d'autres , ce ne sont 
que des motifs secondaires. L'amour de Dieu est 
son motif principal et dominant ; c'est son grand 
mobile. 

.Voulez-vous donc faire de grands progrès 
dans la vertu ? ne laissez échapper aucune occa- 
sion de bien faire; ne manquez à aucun de vos 
devoirs ; niais en suivant l'attrait de l'Esprit de 
Dieu, revêtez-vous du désir de plaire à Dieu; 
consommez, par la charité, toutes les vertus 
dont vous ferez des actes. 

tes confitures sont différentes selon la diver- 
sité des fruits; mais elles ne méritent ce nom 
que parce qu'elles sont toutes pénétrées par le 
sucre. Voilà ce qui leur donne du prix , ce qui 
fait qu'elles se conservent , et ce qui les rend 
douces et agréables au goût. Il eu est ainsi des 
vertus pratiquées par le motif de la charité; 
chaque vertu garde sa propriété, comme chaque 
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înut conserve quelque chose de son goût natu- 
rel : cependant comme ces, vertus sont revelues 
et pénétrées dé charité, elles sont plus agréables 
au Seigneur: elles sont, à ses yeux, d'un plus 
grand prix, d'un plus grand mérite. Chaque 
acte de ces vertus est comme un acte de charité- 
Quelque action qu'on fasse , on dit alors à Dieu : 
Mon Dieu, je vous aimé; et Dieu répond: Mon 
enfant, je vous aime. Oi*, l'amour d'un Dieu à 
l-égaVd de ceux qui ne cessent point de hii dire 
qu'ils l'aiment , est toujours très-libéral. 

Heureux ceux qui ne goûtent que Dieu, qui 
vivent de son amour, qui agissent continuelle- 
ment pour son amour et par amour! Ils ne crai- 
gtient que de déplaire à Dieu^ parce qu'ils Tai- 
ment. Une' crainte si chaste sert à rendre leur 
amour plus pur, plus ardent^ plus solide et - 
plus constant. Peut-on connoître Dieu et ne pas 
désirer de l'aimer autant qu'on peut Taimer ? 
Peut-on croire en lui d'une foi vive et ne pas faire ' 
que toutes les vertus qu'on' pratiqué soient con- 
sommées par la charité ? 
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C O U P . D* OE I L 

Sur les dUpositions de son cœur ^ et saintes 

affections. 

Combien de fois n'ai-je pas fait de bonnes 
oeuvres par des motifs purement naturels? In- 
sensé que je suis ! j'ai semé et je ne moissonnerai 
pas. J'ai reçu ma récompense, et je n'en ai point 
à attendre dans le Ciel. 

Si j'ai fait de bonn^ œuvres par des motifs 
surnaturels, n'étaiit point alors l'ami de mon 
Dieu perla charité , j'ai attiré sur noi de^ grâ- 
ces; mais ces bonnesœuvres que j'ai £siites, n'ont 
pas été dignes de la gloire, elles ne seront point 
récompensée dans le Ciel. 

Lorsqu'étant tktis la charité^ f ai agi par des 
motifs surnaturels I ai-je souvent agi par le motif 
de la charité ? Mes actions auroient été bien plus 
agréables à Dieu, et m'auroient rendu digne 
d'une récompense plus abondante. Pourquoi 
ai-je négligé de prendre ce moyen de plaire 
beaucoup à Dieu ? Que de grands trésors j'au- 
rois amassés pour le Ciel ! 

Mon Dieu , non-seulement je ne veux jamais 
cesser de vous aimer; mais encore je ne ne veux 
jamais mettre à l'accroissement de votre amour 
aucune borne. Pour croître contikiuellemen- 
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dans votre amour ^ j'agirai le plus souvent que 
je pourrai par le motif de la charité. Ce n'est 
que pour votre amour que je veux parler et 
agir, prier et souffrir , vivre et mourir. Je ne 
ferai rien que pour vous obéir , vous glorifier 
et vous contenter. Que l'amour le plus parfait , 
le plus pur , m'anime toujours dans l'exercice 
de toutes les vertus que je pratiquerai. 

Heureux ceux dont la charité est le motif do-^ 
roinant de toutes leui^s œuvres! ils vivent dan3 
Texercice de l'amour, ils auront le bonbeur dé 
mourir dans cet exercice divin , qui fait ^oùt^ 
sur la terre des délices ineffables, célesles. C'est' 
surtout pour eux que la mort est un grand gain» 
Cet amour les aura purifiés parfaitement, rieii^ 
fie les empêchera d'être admis aussitôt dans le 
séjour des Bienheureux^ Ptus iU Quroat ainoé 
Dieu dans le temps , plus ils l'aimeront éternel- 
lement. 

O Dieu , qpi êtes charité , accordez-moi Uir 
grâce d'agir sans cesse par le motif de votre cha» 
rité^ Ainû soit-il. 
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CHAPITRE X, 

D^une tentation fort ordinaire à plusieurs 
i . - sen^iteurs de Dieu. 

D, OuELL^E est cette tenlation ? 

jRv C'est de vouloir mettre des bornes à son 
amour pour Dieu; c'est de vouloir servir Dieu 
sans vouloir le servir parfaitement. Il n'est point 
de mal qui soit, plus général, qui se répande 
plus aisément y et auquel il soit plus difficile de 
riemédier. 

Parmi ceux qui se sont dévoués à Dieu , et 
qui ont dit qu'ib .vo^uloient, h quelque pri^que 
oé fi\t , se sanctifier. , il en est beaucoup qui , peu 
de temps après leur conversion , ne veulent pas 
TCimplir tous leurs engagcmens, qui refusent de 
donner à Dieu tout ce qu'ils lui ont promis , qui 
cessent de lui offrir tout en holocauste. Au lieu de 
s'approcher de Dieu, ils s'en éloignent ; au lieu de 
s'efforcer de croître dans son amour , en ne cher- 
chant que Dieu, en n'agissant que pour le con* 
tenter et lui plaire , ils se persuadent que Dieu 
n'exige pas cela d'eux , que ce seroit pour eux 
une témérité d'aspirer à faire toujours ce qu'ils 
savent être le plus parfait, qu'il leur en coûte* 
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roiç trop , et que la chose n'est pas possible* 
Leur cœur se rétrécit pour Dieu ; Dieu ne leur 
saffit pas , il leur faut autre chose que Dieu ; 
c'est très- rarement qu'ils agissent par amour 
pour Dieu; pour Dieu seul. 

Saint Ignace de Loyola et Sainte Thérèse 
pensoient et agissoient bien autrement. Ignace 
avoit toujours pour but , et se proposoit 
dans toutes ses actions, la plus grande gloire 
de Dieu. La Sainte Réformatrice de l'Ordre du 
Carmel , avoit fait vœu de tendre à ce qu'il j 
avoit de plus parfait, de faire tout« sa vie 
ce qu'elle sauroit être plus agréable à Dieu. 
Elle se pbrtoit constamment avec joie , par 
amour, à ce qui étoitplus conforme à son bon 
plaisir. 

Pourquoi parmi tant de Chrétiens de l'un et 
de l'autre sexe , qui font profession de servir 
Dieu , 7 en a-t-il si peu de Suints ? La vraie 
cause , c'est qu'on ne s'offre pas continuelle- 
ment et entièrement à Dieu'; c'est qu'on ne se 
contente pas de Dieu , et qu'on cherche autre 
chose que, lui; c'est qu'un poursuit des choses 
indifférentes, et qu'on s'y attache; c'est qu'on, 
fait presque tout ce qu'on fait, naturellement 
^t pour se satisfaire ; c'est qu'ion ne s'applique 
pas à faire tout pour Dieu^ et qu'on ne désire 
pas de le servir aussi parfaitement qu'oi^ en est 
capable. 
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Je connois plusieurs aroes qui servent Dieu 
parfaitement: elles sent dans une perpétuelle 
vigilance; elles ont continuellement une soif 
ardente de Dieu ; elles s^examinent sans cesse 
pour voir quel est Tesprit qui- les anime dans 
ce qu^elles font: aussi elles ne se reposent jamais; 
dans les créatures ; elles ne cherchent que Dieu , 
elles n'agissent que pour Dieu« C'est Tamour de 
Dieu qui les tient dans le recueillement et la 
vigilance^ les rend attentives à étouffer les mou« 
vemens de leurs passions , et à modérer leur 
activité naturelle, afin qu'il ne se glisse en elles 
rien d'humain. Tout cela se fait sans gêne, sans 
inquiétude. Elles ont la vraie liberté ^ et elles 
goûtent une paix délicieuse. 

J'en ai vu d'autres qui ont fait pour Dieu de 
grands sacrifices ;iliais elles sont sensibles à leurs 
intérêts ; elles s'attristent quand les choses ne 
réusissent pas suivant leurs désirs : elles sont 
jalouses de l'estime de certaines personnes , et 
se plaignent quand il leur est arrivé quelques- 
humiliations: elles contristent sans cesse l'Esprit' 
Saint, jen lui nefusaot ce qu'il désire d'elles. G^^ 
pendant^es pensent faire beaucoup pour Dieu; 
et afin de se tranquilliser sur leur état , elles se 
persuadent qu'ellesne peuvent pas être parfaites , 
et que Dieu leur laisse ces foibiesses pour les 
tenir dans l'humiUté. 

On peut leur répondre que Dieu laisse des 
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foiblesses aux âmes qui le servent avec le plus 
«le ferveur, pour les humilier; mais que ce 
qu'elles appellent leurs foiblesses sont des fautes 
qui déplaisent beaucoup a Dieu, parce que ces 
fautes viennent de leur lâcheté, et d'un défaut 
de zèle pour leur sanctification. 

Quand on leur parle de perfections, elles 
disent qu'elle* n'ont pas le bonheur d'être du 
nombre de ces âmes extraordinaires que le Sei- 
gneur comble de ses faveurs signalées ; qu'elles 
n'aspirent point à l'honneur d'être unies à Dieu 
sur la terre si intîmcnient ; qu'elles se contentent 
de marcher dans la voie ordinaire qui est la plus 
assurée ; qu'elles croient que c'est l'esprit de leur 
vocation. 

Je leur réponds ; vous n'aspirez pas » avoir 
Qne grande union avec Dieu, à goûter les dou- 
iTS ineffables dont il favorise ses âmes pri- 
_ Kgiées; mais c'est peut-être parce que vous 
^•sentez pas l'onction de la grâce, et que vous 
n'avez pas le goût de Dieu, que vous êtes si 
foibles dans la tentation, que vous êtes si sou- 
vent rebelle à la voix du Seigneur, et qu'on a 
tant de peine à vous consoler, lorsque Dieu vous 
met à quelque épreuve , qu'il vous envoie quel- 
que tribulation , lorsqu'il permet que vous souf- 
friez quelque perte , que vous ayiez quelque 
humiliation. Si voui travailliez avec zèle à votre 
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perfection , en ne refusant rien à Dieu , en ne 
désirant que lui, en ne cherchant de consolation 
qu'en lui , Dieu vous accorderoit peut-être ces 
faveurs précieuses qui rempliroient votre cœur 
d'un si grand courage, que rien ne seroit capable 
de l'ébranler. 

Il n'est pas bon de désirer les visions , les ré- 
vélations 9 les faveurs extraordinaires ; mais il est 
très-bon que vous soyez très-libéral envers Dieu , 
et que vous l'engagiez à l'être à votreégard. Notre 
Seigneur est prodigue de ses richesses spirituelles 
envers ceux qui embrassent pour son amour la 
pauvreté d'esprit. Quelle est cette pauvreté d'es- 
prit? Elle coofsiste à ne se chercher en rien; à 
renoncer parfaitement à Tastime, aux applaudis- 
semens des hommes, à accepter, embrasser,épou- 
ser toutes les Croix comme venant de Dieu, et 
étant une preuve de son amour; à bénir Dieu, 
dans quelque état qu'on se trouve , sacrifiant 
continuellement sa volonté propre au bon plai- 
sir de Dieu. 

» ■ 

Non , il n'y a rien de meilleur que d'être telle*, 
ment à JesusrChrist , qu'on ne soit touché que de 
sa charité; que de se souvenir qu'on n'est pas à 
soi, mais à Jésus-Ghrist; qu'on ne doit point cher- 
cher à être estimé, honoré^ et à se contenter ^^ 
mais qu'on doit s'intéresser uniquement à oeqiie. 
Dieu. 3c>û honoré et servi, et qu'on. ne doit 
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vivre qu'à Jésus-Christ, qui doit tenir lieu de 
tout. 

Heureux le Chrétien qui agit constamment 
ainsi , qui est très-fidèle à s'occuper de Dieu et de 
l.-C. , qui ne s'arrête point sur soi-même, et ne 
considère que Dieu , afin de lui plaire ! Il mène 
Téritablement alors une vie spirituelle ; il a la 
^raie union que donne un grand amour pour 
Jésus*Chrisr. 

Cest par là qu'on ouvre la fontaine qui jaillît 
jusqu'à la vie éternelle; que l'ame est éclairée, 
sans le secours du raisonnement , des lumières 
divines; qu'elle est inondée d'un fleuve de paix, 
d'uu torrent de bénédictions, que le cœur em- 
brasé s'exhale en de saints transports , et qu'il 
lance vers le ciel des traits qui percent le cœur 
de Dieu. 

C'est parce que Saint François Xavier ne de- 
iiroit , ne cherchoit que Dieu seul , qu'il parvint 
i brûler d'amour pour lui ; cet amour le remplis- 
soir de si grandes consolations , qu'il ne pouvoit 
les supporter ; il étoit obligé de prier le Seigneur 
d'en tempérer l'excès. Cet amour le rendoit, au 
milieu des tribulations , avide de nouvelles croix, 
etleportoit efficacement à louer Dieu sanscesse^ 
et à travailler de toutes ses forces à le faire con- 
noitre et aimer. 

Saint François d'Assise étoit si riche des biens 
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de la^grace, que Dieu lui suffisoî 
qu^il 11 oiivoit en lui toutes choses 
Tout rempli cle son Dieu , il pass 
entières à dire: « Mon Dieu et moi 
ments'étoit-ilsi fort enrirhi des 1 
Par la pauvreté d^esprit. Il s'étoi 
Tuidé de toutes choses^ et de lui 
Youloit que Dieu. 

Tel a été le grand moyen par le 
sont devenus Saints. 11 n'en est 
pour se sanctifier, et il ne peut y 
tre que de chercher contioueliem^ 
^seul. 



à coup-D'OEi: 

: 1 ^ 

jilî t ! f, ; Sur les disposiiions de son cœh 

"^^ *'■ * affections. 

Dmvuis que j^ai quelque désir 
Dieu , n^ai-je pas toujours mis des 
amotir ? Aî-je désiré ma perfectioi 
dans'le chemin de la perfection , 
M Vî*je pas été dans cette erreur q 
geoit pas de moi que je tendisse à 
que je n'en retirerois pas de grar 
que c'est en vain que je ferois to 
i ! pour y arriver? 
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Je dois tendre à la perfection. Jésns-Christ me 
dit: • Sojez parfait comme votre Père céleste est 
parfait. » Nefais-je pas injare à un Dieu infini- 
ment ainiable , qui m'a créé pour Taimer, et 
qui m'ordonne de l'aimer de tout mon coeur 
détente mon ame et de toutes mes forces , lors- 
que je ne l'aime pas autant qu'avec sa grâce je 
puis l'aimer? 

Quels avantages ne retirerai-je pas, si j'aime 
mon Dieu autant que je puis l'aimer ! N'est-ce 
pas un grand avantage que d'être , pendant la 
?ie , un objet de complaisance aux yeux d'un 
Dieu, la bonté même, qui est d'autant plus 
libéral , qu'on l'est davaf^tag^ à son égard ? N'est- 
ce pas un grand avantage que d'être à la mort, 
détaché de tout, sans remords , sans souillure^ 
plein de mérites , et brûlant d'amour pour son 
Dieu îTî'est-ce pas un grand avantage que d'être 
pendant l'éternité, avec les plus grands Saints, 
très-proche de Jésus-Christ, couronné degloire^ 
d^une gloire d'autant plus grande , qu'on aura 
eu pour Dieu plus d'amour. 

Non , mon Dieu , je ne veux plus mettre de 
bornes à mon amour. J'ai une soif ardente de vous. 
Je ne veux rien faire qui ne puisse vous conten- 
ter 5 je ne veux rien faire que pour vous con-^ 
tenter. Je vous aurai toujours en vuCi et toute 
ma consolation sera en vous. Je coopérerai âdè<* 
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leiQent, par amour, à la grâce de chaque mo- 
ment, pour attirer sur moi de nouvelles grâces. 
Je serai , de plus , dans une perpétuelle vigi- 
lance, et je m'examinerai très-souvent, chaque 
jour, pour découvrir quel est l'esprit qui m'a- 
nime , a6n de renouveler la ferme résolution que 
j'ai prise , de n'agir que pour Tamour de Dieu, 
de n'agit que par amour pour Dieu. 
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CHAPITRE PREMIER. 

moyen d'aoquérir la facilité défaire tout 
uniquement pour Dieu. 



• '^uEï' ^st le moyen d'acquérir cette fa- 
Imté? • 
^jR. Le moyen d'acquérir la facilité de faire 
uniquement pour Dieu, c'est d'obtenir 'et 
posséder eh soi le- goût de l'amour divin , 
xiction que donne cet amour. Le goût , l'onc- 
Ti de l'amour divin, qu'on appelle aussi flamme 
mour, est un très-grand don de Dieu^ c'est 
trésor d'un prix infini ; c'est un feu qui fait 
^ 'ax)uver des délices ineffables ; c'est une source 
^jondanteet intarissable de toutes sortes de ri- 
"s^^sses spirituelles. 

S'il y a sur la terre des hommes à qui on peut 
canner le nom d'heureux, ce sont ceux qui ont 
' ^oût de l'amour, divin ; ils sont ordinairement 
ridinens en vertus. Attirés par la suavité de ce 
^irfum , ils vont à Dieu de tout leur cœur, ^orts 
lA monde et aux choses de la terre , non-seule- 
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ment ils sont portés à ne rien faire q 
1 . Dieu, mais encore ils sentent que Di 

Dieu de leur cœur , et que c^est'pour 1 
agissent. 
I ^ II arrive quelquefois à ces heureux 

de ne pas goûter Dieu immédiatement 
complaire seulement dans des choses 
duisent à lui ; ils s^y arrêtent , ils s'y comj 
et ils rapportent a Dieu , ces sentimeos 
nent de lui. Ce n^est que pour peu c 
qu^ils sont dans un état inférieur à Tétai 
dans lequel ils ont coutume d'ctre ; et 
temps-là même, il leur est facile de ne < 
que Dieu. Quand ils agissent , ils ijoitfK 
très motifs surnaturels à celui de la 
mats ce dernier motif est leur motif prii 
dominant. 

Vous qui n'avez pas cette onction^cetix 
du divia amour, et qui néanmoins di 
l'obtenir , que devez-vous faire pour et 

Il est des âmes privilégiées que Dieu] 
de sa^race , et qu'il favorise très*gratnîcc 
ce grand don. Pénétrées d'amour pour] 
une faveur spéciale, il leur est facile d 
terminer à ne venlotr.qne Dieu, et à » 
chercher que lui seul ; si Dieu , qui est i 
de ses dons, ne vous a pas attiré à lui 
mour, ne désespérez point de peuv^i 
dans cette voie ; espérea Biémequ^avec it 
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(leDieUjTous pourrez ycourir. Aidé de la grâce 
qui ne vous manque point, que lu foi vous fasse 
faire ce que vous feriez , si vous aviez le senti- 
uieat de l'amour de Dieu. En agissant par amour 
pour Dieu , sans avoir le goi^t de son a 
tous Tohliendrez tôt ou tard , et ce goût divin 
FOUS rendra très-aisée l'excellente pratique à* I 
De cliei'clier en toutes choses que Dieu. 

Dites-vous souvent à votis-mêmes : ne vieas-ja ' j 
pas de Dieu , n'existé-je pas pour Dieu , ne dois-js ^ 
pas servir Dieu le plus parfaitement que je le 1 
puis? Puis-je trop faire pour Dieu, et n'est-il 
pas de mon intérêt de n'agir que pour Dieu, afin 
Je ne vivre que pour lui? 

S'il est difficile de ne se proposer que de con- 
tSDter Dieu, ne dois-je pas me vaincre , quoi 
qu'il puisse m'en coûter ^ pour plaire à un Dieu , 
l'Etre inSniment aimable, qui m'a si prodi- 
gleuseBient aimé? 

Ces réllexions étant habituellement présentes 
à l'esprit , il ne faut rien faire de ce qui est dé- 
fendu , et en disant ce qu'on a raison de croïrA | 
être selon le bon plaisir de Dieu , il ne faut ja- , 
nais agir ni par passion , ni par humeur , ni 
par goiit naturel , et pour satisfaire sa volonté 
propre , mais on doit se proposer dans toutes 
ses aoiicMîB d'offrir à Dieu un sacrifice, et de li 
■contenter. 
Si l'on éprouve des dégotits, de la «éohereH 
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"{ en agissant ainsi, on n'en aura pas i 

mérite devant Dieu, que si Ton éproun 
une joie sensible. 11 convient sans d 
faire des efforts coûteux à la nature poi 
nir à la perfection et plaire à son Dit 
sera-ce long-temps qu^il faudra comfa 
qu'il en coûtera? Non. De même que 1 
tion nécessaire pour devenir habile c 
science, dans un art, qui au commence 
pénible, devient ensuite agréable; ziut 
cation qu'on apporte à sanctifier ses aci 
ne les faire que pour Dieu, cesse d 
par l'habitude; cette application deviei 
délicieuse. On goûte de la douceur où ï 
•voit auparavant de l'amertume. 
î^; :; '. La fidélité constante à surmonter les 

tés, à se faire violence pour Dieu, toi 
- ]| .'■ cœur. Ce Père des miséricordes est pro 

ses grâces envers ceux qui ne desirejit 

il se montre à ceux qui le cherchent. 1 

;ii; r' [fy. du jour succède aux ténèbres de la nuit 

tier de ces justes pleins de ferveur, est 

le jour qui augmente continuellement 

''; fi. ' son n^idi. Chaque action qu'ils font pur 

{ f' ' ; chaque acte d'amour que leur rouir j 

i^ r' ^. rend l'amour qu'ils ont pour Dieu plui 

:; r plus tendre, plus ardent. Ils goûtent I 

i sentent l'onction du divin Amour; ils 

de ce feu céleste ; mais rien n' est diffioil 
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gui aime beaucoup, un grand amour adoucit 
tout. Ils sont animés de l'amour de Dieu , ils ne 
respirent que son amour, comment n'auroient- 
ils pas la facilité d'agir pour l'amour de Dieu, 
d'agirparamourpourluiPGommentpourroient* 
ils désirer autre chose que Dieu sur la terre et 
dans le Ciel? 

Excitez donc votre foi et votre courage , pour 
nevouloir plus que Dieu, pour ne vous proposer 
dans toutes vos actions, que sa gloire, son hon- 
neur, ses intérêts, son bon plaisir; le temps 
viendra où Dieu versera sur vous ses bénédic- 
tions par torrent, où il remplira votre cœur et 
le rassasiera ; où tous les mouvemens de votre 
ame seront comme de vives flammes de l'amour 
divin. 



COUP-D'OEIL 

Sur les dispositions de son cœur, et saintes 

affections. 

Est-ce pour Dieu que j'ai coutume d'agir? 
En quel temps de ma vie n'ai-je agi que pour 
Dieu ? Ai-je la facilité d'agir uniquement pour 
lui ? Prends-je les moyens d'acquérir cette faci- 
Uté? 

Hélas ! si je passe en revue les diverses actions 
de ma vie, je n'en vois aucune que j'aie faite 
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purement pour Dieu. Je me sub recherc 
même en tout ce que j'ai fait. Il n^y a p 
même aucune de mes œuvre» qui fixait é 
lée de quelque vice. 

O Dieu, inâni en perfectiona, qui éci 
« d'être aimé infiniment, n'eit*ce pas po 

aimer que tous m'avez donné un coour ? I 
ce cœur créé pour tous , qui ne peut ètr\ 
aie que de vous. Donnez-moi, mon Diei 
amour; donnez-moi Tonction de votre 
Donnez-moi la facilité d'agir pourvous; ( 
moi le désir et le courage nécessaire p 
vaincre sans cesse par amour pour voua. 
Eu vous adressant cette prière, je sut 
de vous faire une demande qui vous est a( 
n'écouterez-vous pas le cri d'un cœur qui 
après vous, qui ne veut que vous, qui 
pose de ne respirer que pour vous , qui 
à votre amour, afin qu'il m'anime, qu'il 
rige dans tout ce que je dirai et tout ce 
ferai. 
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CHAPITRE IL 
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i^m parla i)ùie de F Amour parfait que Dieu 
^fiM^e h cœur humain de tous les vices. 



QuBLiiE eist la véritable racine de la pu- 
decosurP ^ 

On peut conclure dé cd que nous ayoni 
t: j queTattHmir^rfaît {ntrifie le cœur. Pour ar- 
^ «r à une entière pureté de cmar , ii faut d V- 
► vd faire aami Cesse lar guerre à ses vices , il faut 
-«suite aimer beaucoup le Seigneur, Ce n'eist que 
x*^ l'exferciee de ratnour dmn qu^on achève d6 
^purifiei*. Le seul amour de Dieu fait rempor« 
i^ une pleine viotoirei^r ses ennemis , dit Saint 
b^Mrre Ghrysologue. Le feu seul peut empêcher 
SL« les têtes de l'hjrdre âe renaissent , et le seul 
klkji. du divin amour peut derruire touB les vices. 
m^i&ix céleste peut seul rendre très-purs les coeurs 
ani en ont été souillés. 

Yous voulez obtenir un cœur bien pur^P détes- 
92 tous vos péchés 9 renoncez aux passions qui 
«H ont été la source; priez sans cesse, et menez 
Mte vie péhttente; par -là vous aequetrez de 
(rands mérites; et vous serez dans le chétoin 
jui conduit à cette pureté de cœur , qui est l'ob* 
«tdevo«desira^;m» tout cela a'éloignei^ point 
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de VOUS l'odeur des vices. La racine de vos pé- 
chés sera toujours vivante en vous, jusqu^à ce 
que vous viviez d'amour pour Dieu. Il n'y a que 
la flamme du divin amour qui puisse éteindre 
parfaitement dans votre amele feu des passions, 
donner la mort à tous les vices qui l'ont daminë, 
et opérer le changement entier de votre cœur. 

Lorsque vos passions vous livreront des as« 
sauts ^ résistez-leur promptement et avec cou* 
r^ige, de peur de déplaire à Dieu, et afin de le 
cpntenter. Mais si ce noble motif du bon plaisir 
de Dieu , ne fait pas d'abord sur vous d'assez 
fortes impressions, employez celui de la crainte 
et de l'espérance. Dites-vous à vous-même : si' 
je succombe à la tentation, j'offenserai le Sei- 
gneur mon Dieu, il se vengera en Dieu; tandis 
que si je sors victorieux de la^tentation ^ je serti' 
agréable à ses yeux, il me récompensera éter- 
nellement dans le Ciel. Quand vous aurez vaincu- 
pendant quelque temps, vos inclinations vi- 
cieuses par ces motifs d'intérêt , il vous sera fa- . 
cile de les vaincre par le deslr de plaire à Dieu ; 
vous direz : non , mon Dieu , je ne voudrais point 
vous offenser, quand je n'aurois ni châtiment à* 
craindre , ni récompense à espérer. ] 

Accoutumez-vous à remplir tous les devoirs 
de votre profession, et à faire toutes vos sud^ 
tions^ surtout vos exercices de piété , pour hon 
Korer et glorifier Dien. Acquittez-vous-en avee 
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toute la perfection dont vous serez capable , 
dans le dessein de le bien seryir. 

Tâchez de vous intéresser à tout ce qui con- 
cerne Dieu, à tout ce qui est de son bon plaisir. 
Entrez dans les sentimens d'un zélé servi- 
teur, qui désire que les affaires de son Maître 
^ prospèrent plus que les siennes propres. Revé- 
r tez^vous des sentimens d'une digne Epouse qui "^ 
h semble n'avoir un cœur que pour son Epoux , 
et qui cherche en toutes choses, à le contenter. 
Si vous entretenez dans votre cœur, ces saintes 
affections , il vous sera facile de ne vous affliger 
que de ce qui afflige votre Dieu, et de ne vous 
réjouir que de ce que vous savez lui être agréa- 
ble. Vous entrerez alors xlans le motif de ce qui 
s'appelle amour; et introduit dans. cette région 
de l'amour pur , vous serez dans un élément tout 
nouveau, où très-peu de personnes sont admises. 
Parmi celles qui se font une gloire de servir 
Dieu, presque toutes mettent obstacle à cet 
amour, soit par les fausses maximes dont elles 
sont encore imbues , soit par l'attachement 
qu'elles ont encore à leur volonté propre. — 
Quel bonheur pour ceux qui commencent à ai- 
mer Dieu purement ! La flamme de l'amour divin 
. s'allume bientôt dans leur cœur, et Dieu se 
montre prodigue à leur égard , de ses plus in- 
signes faveurs. Cette flamme divine qui est tou- 
jours ardente , répand dans le cœur , une fore« 
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surprenante qui vient des lumières qu'elle donne, 
et des sentimens qu'i^lie fait éprouver. C'est Dieu 
qui fait entendre sa voix, et cette voix dissipe 
les ténèbres ; on a des idées toutes nouvelles ; 
Tesprit est rempli de connoissances si sublimes, 
qu'on ne pourroit en acquérir de semblables 
par beaucoup de lectures et de profondes ré- 
flexions ; on voit eu quelque sorte les choses de 
Dieu clairement; on trouve toutes les maximes 
de TEvangile admirables. 

Cette flamme du divin amour fait qu'on gol^te 
Dieu , et qu'on ne goûte que lui ; elle inonde 
Tame d'une paix délicieuse; elle imprime au 
fond du cœur^ d^s sentimens si purs et si nou- 
veaux, que l'homme devient en Jésus-Christune 
nouvelle créature. Ce renouvellement surnatu- 
rel dont parle Saint Paul, qui se fait de jour en 
jour en l'homme , fruit précieux de cette divine 
flamme qui le brftle intérieurement, le rend 
bientôt méconnoissable à soi-même et aux au- 
tres. Les inclinations vicieuses reçoivent alors 
le coup de la mort. Le désir inné de ses intérêts, 
qui porte naturellement l'homme à se chercher 
soi-même en tout, se retire, et le cœur de- 
vient très -pur. Cette parfaite pureté trans- 
forme tellement en Dieu , que les mouvemens 
de la nature deviennent extrêmement foibles , 
que le cœur se répand continuellement en de 
saintes affections; qu'enraciné et fondé' dans U, 
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é, Jésus-Christ y habite , y vit et y règne 
litre absolu. O heureux état! 
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les dispositions de son cœur^ et saintes 

élections. 

N cœur est-il pur P Ai-je un grand désir 
e devienne ? Que fais-je pour acquérir la 
i de cœur? Suis-je très-assidu à combattre 
assions , et à m^exciter à Pamour de mon 
)our obtenir cette pureté qui est si de- 

B? 

n de faire la guerre à mes passions, f écoute 
oix , et je cherche à les satisfaire. Loin de 
r Tamour de Dieu et de m'y exciter , je 
oion cœur à la vanité , il ne produit que 
Fections qui m'éloignent de Dieu ou me 
ment de lui. 

non Dieu , je renonce à tous mes vices , 
tout à ceux qui sont la source des autres, 
IX pratiquer constamment les vertus qui 
ont contraires. C'est parce que je vous 
ô mon Dieu , que je me repens de vous 
olTensé; que je hais le péché et que j'en 
les occasions. Accordez-moi la grâce de 
odre le maître de toutes mes passions ; de 
s ainér ni' le monde y ni ce que le monde 
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aime ; de résister constamment avec 
l'esprit tentateur. 

O Dieu , qui êtes charité , rempl 
I cœur de votre charité. Je vous aime , 

mon amour. Que mon unique passi 
; t TOUS aimer. 

Je ne vous demande pas votre amc 
de la douceur dont Tame de ceux qui 
plis de votre amour, est inondée; je 
mande parce qu'il est juste de vous aii 
vous méritez d'être aimé infiniment. 

Que les mortels doivent s'estimer n 
en pensant qu'ils peuvent ne pas vou 
que tant qu'ils seront sur la terre, i 
: aimeront jamais parfaitement! Cette 

fera soupirer ardemment après le G 
vous aimerai nécessairement et très*] 
autant que je pourrai vous aimer. 

Anges et Saints du Ciel , qui brûle 
pour Dieu , obtenez-moi de vivre d'aï 
. ; .: :< lui^ et de mourir dans l'exercice 

amour. 
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CHAPITREIII. 

Il mît de là que le plus grand secret de la vie 
spirituelle , ^st d'ai^oir de la force pour se 
mortifier. 

JD. Comment prouvez-vous qu'il suit de là 
que le plus grand secret de la vie spirituelle est 
d'avoir beaucoup de force pour se mortifier ? 

R. Uame qui ne veut chercher que Dieu , et 
qui désire de Taimer purement , doit s'appliquer 
à n'avoir d'autre motif dans toutes ses œuvres , 
que le désir de plaire à Dieu, excluant les motifs 
du propre intérêt; mais ces motifs d'intérêt, par 
an effet de l'inclination de la nature corrompue, 
se font sentir toujours très-vivement : il est donc 
nécessaire que le cœur soit rempli de force pour 
renoncer aux douceurs que procurent les sens, 
et pour mourir à la satisfaction que l'ame vou- 
droit en retirer. 

Le propre de l'homme est de se trouver par- 
tout soi-même; de chercher en tout à se conten- 
ter ; d'être continuellement porté à satisfaire le 
désir de s'enrichir , le penchant à être estimé, 
respecté, honoré, aimé et loué; Tardeur pour 
tout ce qui flatte les sens. Or , la poursuite des 
biens périssables ^ des vain« honneurs , des plai- 

4** 



82 QUESTIONS ET EBPOITSES 

sirs sensuels, empêche Tame de s'élever vers 
Dieu , et d'aller à lui ; dé se livrer entièrement à 
ce que le cuUe de Diçu exige. , et de se soumettre 
parfaitement à son bon plaisir. Que d'efforts ^ 
que de sacrificeaine faut-il donc pa& £àîre oon^ 
tinuellement pour combattre et vaincre cons* 
tammentdes inclinations si fortes ; pour ne point 
agir par des motifs humains et d'intérêt; pour 
ne se proposer dans toutes ses œuvres, que le 
motif divin, que les intérêts de Dieu! Ces ef- 
forts^ ces sacrifices sont d'autant plus néces- 
saires, que le Seigneur éprouve souvent les 
siens ; que pour les purifier, et leur fournir des 
occasions de mériter, il se cache quelquefois 4 
eux, et qu'il punit ordinairement leurs moindres 
infidélités par d'épaisses ténèbres et des aridi- 
tés spirituelles qui jettent leur ame dans, un 
océan d'amertumes. 

Parmi tant de Chrétiens qui témoignent^du 
zèle pour leur sanctification , pourquoi en est-il 
si peu qui deviennent Saints? En voici la rai- 
son : c'est qu'ils ne se donnent pas à Dieu par- 
faitement, qu^ils n'agissent pas constamment 
par des motifs surnaturels plus ou moins re- 
levés, suivant les bons mouvemens que leur 
donne l'Esprit de Dieu; c'est que par un défaut 
de générosité, ils refusent de se priver^ pour 
plaire à Dieu , des douceurs que leur offrent les 
créatures. Ils se persuadent servir le Seigneur 
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Bn esprit et en Térilé , et être très-^agréableâ à 
ses yeux, parce qu'ils sont assidus à leurs exer- 
cices de piété , et qu*îfs pratiquent certaines 
œuvres de cbarhé et de zèle , d'hnrailité et de 
mortification ; mais ils sont bien éloignés d'être 
<3es objets de comphiisance arax yetnc de Dieu , 
parce qu'ils ne veulent point lui: arccorder bien 
des choses qu^ih savent que Dieu leur deAiande ; 
qu'ils ne veulent manquet^ dte riien , et qu'ils 
poursuivent leurs droits avec chaieur; qu'ils 
sont jaloux d^estinre et de louanges; qu'ils 
écoutent souvent leiu* mollesse , et cherchent 
tou« les jours à i$itisfaire leur curiosité et leur 
sensualité. 

Je dis à ces personnes : ces infidélités sur les- 
quelles vous ne gémissez point, et que vous nô 
prenez pas les moyens d'éviter, ne vous font peut- 
être pas perdre l'amitié de votre Dieu , mais elles 
l'affoiblissent considérablement; l'amour-propre 
subsiste etvit en vous^vous l'alimentez sans cesse ^ 
et ainsT^ Dieu n'occupera jamais la totalité de 
votre cœur. Parce que vous êtes rempli de vous- 
même, vous ne parviendrez point à la jouissance 
du pur amour qui n'entre que dans ceux qui ne 
regardent que Dieu, el qui ne cherchent que lui. 
Ce que vous devez taire , c'est de vous appliquer 
tiès-long-tempsà mortifier le goût naturel que 
TOUS avez pourdes choses qui passen t ; c'est de ne 
mettre votre joie que dans les seuls vrais biens 
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de la grâce , que la sagesse de Dieu et la 
TOUS invitent a poursuivre. 

N'est-il pas en effet très-raisonnable qu*i 
créature intelligente serve son Créateur aul 
qu'elle en est capable ; qu'elle soit attentive il 
voix de son Dieu pour lui obéir; qu'elle s*api 
que à le glorifier ; qu'elle rende au-dedans d\ 
même un perpétuel hommage à aa grandi 
Mais l'ame rendra-t-elle perpétuellement à 
Dieu, un excellent et parfait hommage, si 
n'en est pas toute occupée ? pourra-t-elle en 
toute occupée , si elle n'est libre , et sera-t- 
libre, si elle n'est morte à tout ce qui n'est dm 

,: Dieu ? 

I Telle est la raison pour laquelle Saint Ignaa 

! disoii à ses enfans qu'ils dévoient être morts ii 

monde et à l'amour déréglé d'eux-mêmes, pou 
ne vivre qu'à Jésus-Christ. 

Cette mort au monde et à soi-même est trii 
opposée aux Inclinations delà nature corrompiu 
Devenus contraires à Dieu par un effet du pé 
ché originel, chacun cherche naturellemcnt^noi 

': à vacquer intérieurement à Dieu , mais à se prc 

curer ses avantages temporels, et tout ce qo 
flatte les sens et les passions. Il suit de là quel 
chrétien qui tend à la perfection , doit s^efTorcc 
continuellement de mourir entièrement à lai 
même. Il suit encore de là qu'il n'y a rien pou 
>.: lui de plus utile, que d'animer son courage, e 
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se revêtir de force pour se mortifier sans 
cesse. Tel est le grand secret de la vie spiri- 
tuelle. 
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'Sur les dispositions de son cœur , et saintes 

affections. 

Nb puis-je pas être compare à un foible ro- 
seau ? Que faut-il pour me renverser ? Combien 
de fois n'ai*je pas éprouvé que ma foiblesse est 
extrême ? 

-Quelle force ai-je contre le monde ? ne m'é- 
blouit-il pas souvent par le faux éclat de ses 
biens? 

Quelle force ai-jepour vaincre mes passions? 
Ne m'en suis-je pas rendu souvent l'esclave ? 

Quelle force ai-je pour résister au Démon , ne 
lui ai-je pas obéi constamment ? 

J'ai promis si souvent de ne plus offenser Dieu, 
de faire pénitence, de servir Dieu avec d'autant 
plus de ferveur, que je me suis plus éloigné de 
lui , et je ne fais autre chose qu'ajouter péché à 
péché. 

O mon Dieu, je suis la foiblesse même; de 
moi-même , je ne puis faire aucun bien ; et à 
quelles iniquités ne me livrerai- je pas, si vous ne 
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venez à mon secours ! Sei^enr , ne in*abandoi 
Hcz pas un seul instant; si tous m'abandonna 
je vais vous trahir. 

Je ne puis rien sans vous, ô mon Dieu « ni 
je puis tout avec vous. Revêtez-moi et rempli 
sez-moi de voire force. 

Fortifiez-moi afin que je ne vive plus seloa 
chair. Je ne veux plus chercher i satisfaire ■ 
passions , à contenter mes sens. Fortifiez-iM 
afin que* je fasse constamment tout ce qm it 
exigez de moi , et que je le fasse de la naanii 
dont vous Texigez. Fortifiez-moi> afin quef 
le courage de me renoncer et de me vaincreu 
cesse pour purifier mon coeur ^ pouv veoêfii 
le sacrifice de toutes les affections de mon con 
qui ne désire que de vous aimer, parce que v< 
m'avez aimé , et que vous êtes digne de tout 1 
mour des cœurs qui sont capables d^aimer. 
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ÇHAPITIIE IV. 

Des choses qui donnent de la force pour se 

mortifier. 

• Ik Quelles sont les choses qui donnent dé la 
hn» k rhomme pour se mortifier ? 

Jk Le plas gnand soin deFhomnie qui veut être 
parfiût, doit être de se reyétir de force, pour 
s'adooner fidèlement à la^ mortification. Il doit 
s*exciter à (uv* tout ce qui est mal, à se priver 
de toa« ee qnine mène pas à Dieu. Quels moyens 
peuvent Taider à se mortifier autant quMl est né* 
cessaire pour parvenir à la perfection du divin 
amottv, et pour ne vivre que de cet amour ? 

Un bon moyen d'animer son courage pourse 
renoncer en tout, c'est de fréquenter des person* 
nés quiservent Dieu av^c ferveur. Parleursexem,- 
plea et leurs discours édifians , elles font trouver 
possible et doux ce que la lâcheté, la pussilluni- 
mité faisoient regarder comme impraticable. On 
devient, d'ordinaire , semblable à ceux qu'on fré- 
quente; on pense comme eux, on a les mêmes 
sentimena. Ainsi , voulez-vous n'être attaché qu'à 
Diea, ne plaire qu'à lui? Liez-vous d'amitié, et 
conversez des choses de Dieu avec ceux qui mar- 
chent dans cette voie. Mais la chose la plus né» 
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eessaire, c'est d'avoir un Directeur à quivo 
ouvriez entièrement Totre ame, et dont Tousfl 
viez fidèlement les avis. Ce Directeur doit II 
un homme de Dieu, qui sache, par sa prop 
expérience , ce que c'est que la vie.8pirituelkv 
qui ait du zèle pour conduire les amès à la pi 
fection. 

Un second moyen pour s'animer i an reBOM 
ment entier et perpétuel , c'est de se bien pi 
suader que plus l'homme quitte pour Dieu,pl 
il gagne ; et qu'en quittant tout pour lui plain 
trouve tout ce que l'homme peut désirer et di 
^ cher en ce monde. Que désirent , que cherdM 
' ! tous les hommes? La paix, le repos, lafélid 

Or^ c'est une vérité indubitable, qui doit l 
gravée profondément dans l'ame, que la voit 
plus courte pour jouir de la plus grande félk 
qu'on puisse goûter en cette vie , est de la d 
cher en Dieu seul , par la fidélité à suivre les c 
seils de l'Evangile. On ne peut, en effet , tron 
la vraie félicité dans les faux biens du siècle.f 
sent; il faut donc aspirer dès cette vie aux bi 
surnaturels qui sont cachés aux sens. Ces bi 
véritables et solides consistent en joie et en pi 
en lumières et en consolations spirituelles, i 
sont d'autant plus grandes, d'autant plus pé 
trantes , que l'ame se prive , pour l'amour 
Dieu , de plus de consolations extérieures et s 
sibles. 



I' 



8UR l' AMOUR BB DIETT. 89 

LeChrétien qui, pa r le désir de se rendre agrëa- 
bleàDieu, et de s'approcher daTantage de lui > 
renonce à satisfaire ses sens et sa volonté propre '« 
est dans le vrai chemin du parfait repos; et s'il y 
court constamment^ il arrivera infeilliblemenC 
au partage des enfans de Dieu, à leur héritage , 
qui est le Royaume de Dieu, à ce Royaume qui 
consiste à jouir de biens ineffables si grands, 
qu'ils reçoivent dès ce monde le centuple de ce 
qo'ib ont quitté. Saint Paul souhaite que les 
Chrétiens soient remplis de toute la plénitude 
de Dieu , afin qu'ils entrent dans ce Royaume 
de Dieu , qu'il appelle justice , paix , joie , dans 
le Saint-Esprit. 

Ceci D'est point une chimère. Ceux qui sont 
parvenus à la vérité de l'amour divin , sentent 
qa'i^ls sont véritahlement heureux. La plénitude 
de Dieu dont ils sont remplis, inonde tellement 
leur ame de biens célestes , elle les rassasie de 
telle manière, qu'ils regardent tous ceux qui sont 
dans l'opulence , tous les puissans de la terre , 
tous les heureux du siècle , comme des pauvres , 
qui sont dans une misère extrême, et toujours 
pressés par une faim insatiable et par une soif 
ardente. 

La joie de ceux qui servent le monde , et à 
qui le monde prodigue ses faveurs , est-elle com- 
parable h la joie pure et divine dont étoit enivré 
un Saint François d'Assise, lorsqu'il passoit des 
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lieui'es entières, répétant dans les tnmfporb 
son amour : « Mon Dieu et mon Tout? » Epi 
vent-ils ce quVprouToit un Saint Francs 
\ier, quand, ne pouvant soutenir le poidsi 
consolations célestes dont son anM ëtoît ii 
(Ice, il s'écrioit : «C'est assez, Seîgfi«nr, ^ 
assez. » 

La joie du Saint-Esprit qui est répandue Al 

Taroe de ceux qui servent Dieu avec ferveur,! 

mille-fois préférable à celle que procure mom 

tanément l'ivresse des passions; et nëannraii 

des hommes qui se disent chrétiens , ne' desiv 

pas, ne recherchent pas cette joie diTine si t 

sirable. Il en est très-peu parmi eux ^ qui fui 

ce qu'il faut faire pour l'obtenir. Plusieurs d" 

tre eux ne doutent point que ceux qui eoni 

dans les voies du Seigneur, soient incompi 

blemenf plus heureux que ceux qui se Irrre 

leurs passions, ou qui mènent une vie tiède 

néanmoins , cette persuasion ne les fait p 

sQrtir de leur état de ticdcnr. En voici la rai^ 

ils appréhendent de ne pouvoir faire les si 

irces nécessaires pour parvenir à ce bonh< 

et ils se déterminent à préférer un bien ass 

qui n'en a que le nom , puisqu'il est faux et < 

gereuxj)0ur le salut , à un bien réel et salut^ 

mais qu'ils regardent comme incertain. 

Je voudrois pouvoir dire sans cesse à ces là 
chrétiens : goûtez combien le Seigneur est d 
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Faites l'expérience des douceurs ineffables qu'il 
promet à ceux qui Taiment. Ne servez pas Dieu 
à enqse des consolations qu'on tronre dans son 
service. Servez Dieu par un motif plus relève^, 
Aitacbez-VOHS à lui par pur amour, sans cher- 
dier vatre intérêt. Ctt>éissez-Iui constamment 
tvec joie, ne vous proposant jamais d'autre motif 
^ae celui de lui plaire. 

To«6 ceux qui se consacrent à D ieu , et qui 
agissent ensuite pour hû , par ce noble motif, at- 
tirent Dieu ea eux, il est tout à eux, plus en- 
<ore qu'ils ne sont à lui , et ils éprouvent sou- 
vent, en le servant ainsi , des sentimens si déli- 
cteaz^ des choses si excellentes, qu'on ne peut 
ni les exprimer, ni même les comprendre hors 
in tempe oà l'on en est favorisé. 

Cc^t par là que nous devons fortifier notre 
espSérance, que Saint Pierre appelle une conso- 
latiotfi très-sainle , sanciissi/num solatium. C'est 
par là que nous devons exciter notre courage à 
nous mortifier. 

Que de justes, faute de prendre ces moyens, 
ne font point de progrès dans la piété, ne re- 
çoivent point de Dieu les grands biens qu'il ac- 
corde à ceux qui se mortifient pour lui ! Ils ne 
sauront jamais ce que c'est que les lumières des 
Saints, qui éclairent le chemin des parfaits. Con- 
sidérons la conduite de la plupart de ceux qui 
se disent chrétiens. Il en est très-peu parmi eux 
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qui ne saisissent les occasions' de contenter leur 
curiosité, leur vanité, leur sensualités Presque 
tous cherchent leur satisfaction dans ce que le 
monde leur offre de flatteur. Quel crime, disent- 
ils , y a-t-il à cela ? Sur ce principe , il leur arriTe 
souvent de déclarer la guerre à ceux qui sont 
assez sages pour ne pas vouloir être leurs imita- 
teurs. Sont-ils heureux ? Non. Ils suivent un 
monde pervers ; ils prennent part aux folies et 
aux joies trompeuses d'un monde ennemi de 
Jésus-Christ, contre lequel cet adorable Sau- 
veur a lancé des anathêmes; ils jouissent du 
siècle présent, et en sont esclaves; comment 
Dieu leur accorderoit-il les richesses du Gtelv 
dont il favorise ses Saints ? Loin d'en être mis 
en possession , ils n'en auront pas même la con- 
noissance. Il est écrit qu'on ne trouvera jamais 
les précieux trésors de la sagesse divine dans les 
hommes terrestres qui vivent dans la mollesse. 
Quel seroit donc l'aveuglement de ces chré- 
tiens prétendus , si , ne cherchant leur consola- 
tion que sur la terre , si, ne goûtant que les 
choses du monde , ils se persuadoient pouvoir, 
en vivant ainsi, arriver à la perfection! Tous 
les Saints, tous ceux qui ont écrit sur la vie spi^ 
rituelle, d'après les maximes de Jésus-Christ, 
les assurent qu'ils sont hors du chemin qui j 
conduit, qu'ils n'y arriveront jamais. Diront^ils 
que ces biens célestes, si ineffables, ne. sont 
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point l'objet de leurs désirs, qu'ils y renoncent? 
En parlant ainsi, ils déclarent qu'ils sont des 
lâches; qu'ils ont une ame de boue; qu'ils ne 
méritent pas que le Seigneur jette sur eux des 
regards de bonté. Enfin, diront-ils que le Sei- 
gneur ne les a pas prévenus des bénédictions de 
a miséricorde, comme certaines âmes privilé- 
giées? Qu'ils sachent , ce que j'ai montré plus 
haut, que par la seule foi, quand elle est vive^ 
on ouvre la main libérale du Seigneur^ et on 
l'oblige en quelque sorte à verser du Ciel se^ 
dons les plus précieux, selon cette parole de 
notre Seigneur : « Tous ceux qui demandent re- 
çoivent; tous ceux qui cherchent trouvent, et 
tons ceux qui frappent obtiennent qu'on leur 
ouvre »• 

Unf autre moyen d'acquérir la force de se mor- 
tifier, c'est l'exercice de la prière, c'est l'assi- 
. duité il vacquer à l'Oraison mentale , qui éclaire 
l'entendement, embrase le cœur^ et excite la 
volonté à se déterminer à faire pour Dieu des 
choses difficiles; la persévérance à pousser des 
cris vers le Seigneur^ lui demandant d'être as- 
sisté continuellement de son puissant secours, 
afin de ne jamais suivre les inclinations vicieuses 
k de la nature, mais d'agir toujours selon les bons 
mouvemens de la grâce. 
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Sur les dispositions de son ccewr, et «tfi 

affeetio¥is. 

Ai«jE pris les trois moyens par* Ici^ 
obtient infailliblement la fom-et leCotn 
se mortifier continuellemeiit en toutr? 

Me fréquenté-je que des persoaHBes qvi 
sent par leurs bons exemples, m'aniflMr i 
ner une vie véritablement cbrétîemM? Mi 
je souvent sur le bonbeur de ceuft ^w M 
cfaent que Dieu , et qui le serveot «v^e-far 
y Demandé-je à Dieu avec instance (|o*îl i 

fortifier ma foiblesse , et m'accorder ce | 
renoncement à soi-même, qui estl* Jbi 
Christianisme ? 

On est tel que ceux qu'on fréquente. Gon 
puis-je trouver de la satisfaction daos la s 
de ceux qui sont sans amour pour Dieu^ 
se montrent ses ennemis? 

Dieu seul peut me rendre véritaUeflaen 
reux. Comment ai-je cherché mon bonheu 
de lui ! Comment ai*je cru le pouvoir u 
dans la poursuite des faux plaisirs des aei 

Sans la grâce je ne puis rien, et la prié 
le canal des grâces. Comment neprié-jepi 
que si je n'avois besoin de rien , que si j( 
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Tois me sanctifier et me sauver sans l'assuiilité 
à la prière? 

Omon Dieu, j'ai jneooncë au -monde et je vous 
suis consacré; je ne serai avec ceux qui aiment 
le monde, que par nécessité, et je veillera ^ur 
moi-même , pour ne point adopter les maximes 
corrompues de ce monde, qui est votre ennemi. 
Je choisirai pour amis ceux qui aiment à parler 
<kv««, et à en eniendre parier. J'aurai un bon 
guide, que j'écouterai comme si vous me parliez 
voQ^-méme. 

Je n'animerai â tous servir par le bonfaeur 
(pTAja à. être l'objet de vos eomplaisanees , par 
la pcneëe du Gi^l , où je «eraî dans rheureuse 
aéccMité>cteveusaÎB»er pendwt l'éternité, avec 
Irai» la perfection dont je serai capable. 

Ma viesera une prière continuelle. Je ne ces^ 
serai point de répandre mon cœur devant vous , 
^ serez toujours présent à mon esprit, et de 
Yous supplier de venir à mon secours , afin que 
je ne vous oiïense plus , et que je croisse conti* 
aiielLeoient dans votre divin amour. 
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CHAPITRE V. 

Des excellens fruits de la pratique de chercher 
Dieu en tout. Du premier fruit qui est un 
entier mépris de soi-même. 

I 

JD. Quel est celui qui a un entier mépris de 
Iui*même? 

H. C'est celui qui est si fortement déterminé 
a servir Dieu en tout temps et en toutes choses, 
et qui est tellement rempli de ce motif, qu'il na 
pense point à ce qui le "concerne personnelle- 
ment , et qui se comporte par rapport à lui-même^ 
comme il se conduiroit envers une personne 
dont il ne feroit aucun cas, mais pour laquelle 
cependant, il doit avoir de la charité^ et à la- 
quelle il ne doit faire aucun mal désapprouvé par 
la raison. 

Celui en qui l'amour divin habite, ne peut pas 
faire moins que cela ; et voilà en quel sens saint 
Augustin dit que celui qui aime Dieu doit l'ai- 
mer jusqu'au mépris de soi-même. Deum amat 
usque adcontemptum sui. On n'a naturellement 
aucun sentiment affectueux, aucun empresse- 
ment pour une personne que Ton méprise, n'en 
ayez point pour vous-même. On ne se réjouit 
pas si l'on voit que la vie de cette personne ou 
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anté soient en danger; mais si elle reçoit 
Iqu'affront, on ne s'en afflige pas beaucoup; 
i elle n'est point épargnée, on s'en inquiète 
« Traitez- vous ainsi. Et pour entrer dans 
« disposition , chercher Dieu , ne cherchez 
lui , eherchez-le en tout, 
«es Saints exhortent à ce mépris ceux qui veu- 
; devenir parfaits. Que la plus grande étude 
;liacun d^entre vous^ disoit très-souvent saint 
ace , soit le renoncement entier à vous-même , 
lus grand mépris de vous-même. Vous devez 
ir de la charité pour vous-même, il ne vous 
pas permis d'en violer les lois : ainsi , vous 
ez , jusqu'à un certain point, avoir soin de 
re santé et de votre vie; mais^ quoiqu'il ne 
L8 soit point permis de vous nuire considéra- 
ment, de voua exposer à vous incommoder 
:ablement, vous devez vous mépriser^ et ce 
pris dôitaller jusqu'à lahaine. Notre^eigneur 
lit : « Que celui qui veut venir après moi , se 
lonce soi-même, qu^il haïsse même son ame. 
Ihuc auiemei animam suam. 
La haine de vous-même doit vous faire mener 
a vie austère ; elle doit vous armer de rigueur 
Qtre vous-même. Elle doit imprimer dans 
^re chair , uoe mortification qui ait quelque 
pport avec celle de votre Sauveur. Vous ne de* 
i pas, par des pénitences excessives, blesser 
. règles. de la discrétion; mais vou5 ne devez 

5 
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point VOUS épargner, vous devez vous traiter en 

ennemi. 

Cette leçon qui est au-dessus de la nature, ne 
la flatte pas ; elle est difficile à comprendre; mail 
elle est émanée de l'école de FEsprit-Sainti et 
ceux qui ne cherchent que Dieu, et qui sont 
touchés de son amour, en ont l'intelligence, et 
ils la goûtent ; ils aiment à être méprisés et i 
souffrir. 

Dieu inspire cette ardeur pour les humilia* 
lions et les croix à ceux qui bi*ûlent d'amour 
pour lui. Ils sont dans un pfofond recueillement| 
ils éprouvent une douce paix, une joie pure, 
après qu'ils ont pratiqué quelque grande mor- 
tification , après qu'ils ont eu l'avantage de souf- 
frir quelque chose pour son amour. Ceci n'est 
point une exagération ; les Saints sont avides 
de souffrances , et ils peuvent dire avec vérité, 
comme l'Apôtre , qu'ils surabondent de joie 
dans le sein des tribulations. 

Les Chrétiens tièdes sont bien éloignés de te« 
nir ce langage; le seul nom d'au'stérités tempo- 
relles les fait frémir , ils se scandalisent quelque- 
fois de ceux qui font usage d'instrùmens de pé- 
nitence. Dieu ne se plaît point , disent-ils, avoir 
l'homme se maltraiter. Ne peut-on pas mettre 
un frein à ses passions , sans affliger sa chair ? 
Mais la devise de sainte Thérèse étoit » ou 
» souftiir ou mourir » : elle ne vouloit que l'un 
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l'autre. Cette grande Sainte disoit que la per- 
he qui brûloit d'amour pour Dieu , ne sa- 
nt que faire, pour contenter son amour, s'en 
noit à elle-même, s'armoit d'un instrument 
pénitence, et traitoit sa chair comme un 
ave rebelle. Ce n'étoit pas, selon elle, le 
r de satisfaire pour ses péchés , qui la faisoit 
ainsi, mais le désir de faire quelque chose 
» Dieu, et de lui témoigner qu^elle l'aimoit. 
itiour qui l'anime, est quelquefois si ardent, 
Ltoit-elle , qu'en sefrapp&nt, elle ne sent rien. 
it sans doute d'après son expérience, qu'elle 
:oit ainsi. 

^n fait plus de progrès dans la vie spirituelle, 
'abandonnant à l'impétuosité de l'amour di- 
f et en marchant à la lumière de ce feu sacré, 
în suivant la voie du raisonnement. On ne 
t pas conclure de là , que l'amour divin soit 
titué de sagesse et de science, mais qu'il est 
pie et ardent; que la charité de Jésus-Christ 
beaucoup au-dessus de la science. Saint Paul 
lit clairement, et il désire que les Chrétienc 
ssent comprendre toutes les dimensions de 
Ce divine charité : qu'il leur soit donné d'en* 
* dans la véritable science des Saints, dans 
cience qui leur est propre. Or, cette science 
pre des Saints, selon le grand Apôtre^ c'est 
iroir plus d'ardeur que d'intelligence, plus 
nour que de lumières -Heureux ceux qui sont 

5* 
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très-éclairés sur les choses de Dieu, et qui néan- 
moins sont encore plus embrasés d'amour pour 
Dieu , qu'ils ne sont éclairés L Ils sont arriyés à 
la plénitude de Dieu , et c'est là la vraie perfec* 
tion à laquelle il faut aspirer. ' 

La plupart de ceux qui se sont engagés dam 
le service de Dieu , cherchent à contenter leur 
foible raison ; ils veulent devenir habiles dans la 
science de Dieu , comme Ton se perfectionne 
dans la science de la philosophie et de la théo- 
logie : mais il j a un autre chemin qui est en 
même temps plus court , plus agréable et plus 
assuré. C'est d'aller à l'école que saint Ignace 
appelle l'école des saintes affections. Scholam 
affeçtûs. Laissez la méthode du raisonnement | 
et abandonnez-vous à Tamour divin; c'est snr* 
tout par-là qu'on acquiert une grande connôis- 
aapce de Dieu , et qu'on devient bientôt homme 
de Dieu. Vous entrerez mieux dans les lumières 
divines, par l'humiliation de l'entendement , et 
par la ferveur de la volonté , que par toute autre 
voie. Concluez de là, que vous ne pouvez rien 
faire de mieux, que de vous exercer dans la 
pratique de ne vouloir que Dieu seul , puisque 
cette pratique est le grand moyen de s'enflaminer 
d'amour pour Dieu, 

On peut se convaincre de plus en plus decette 
vérité , par ce passage de Saint Bonaventùre , 
q«'on lit dans un livra qu'il intitule Vliinéndft 
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ieféternité; pour bien entendre les choses de 
IKeu, et détenir sarant de la science des Saints, 
ilfkut, disoit-il, faire usagfe de son cœur, plutôt 
que de son esprit; il faut aller au gémissement, 
non à la lecture ; à Dieu, non à Thomme; à Jé- 
sus époux , non aux docteurs ; aux ténèbres mys- 
tiques, et non à la lumière; au feu brûlant, et 
son à la clarté qui brille. Interroga gemitum 
orationis, non studium lectionis ; Deum , non 
hominem; sponsum, non magistrum; cal/gi" 
nem, non claritatem; non lucem, sed ignem 
iouUiter inflammatum. 



COUP-D'OEIL 

Sur les dispositions de son cœur , et saintes 

affections, 

Ai-JE véritablement un souverain mépris de 
moi-même, et ce mépris vient-il de la grande 
estime que f ai de Dieu, et de mon amour pour 
lui? 

Suis- je bien persuadé que je ne ferai un parfait 
chrétien, que quand je me serai renoncé nioi- 
mâme,que quand je me haïrai à cause de mon 
ingratitude y de ma malice et de ma perfidie 
envers Dieu, et que je traiterai mon corps en 
ennemi, pourobéirà Jésus-Christ, être agréable 
ï Dieu et sauver mon ame ? 
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Suis-je exact à bénir Dieu lorsque j^ai quel* 
que occasion de souffrir? E$t»cc en union avec 
Jésus-Christ souffrant et pour son amour, qud 1 
je porte les petites croix dont il lui plait de me i 
charger ? 

Puis-je dire que je porte la mortification de , 
Jésus-Christ dans ma chair ; qiie ma chair est 
attachée à la croix ^ que je suis crucifié a^ec 
Jésus-Christ, que mes délices sont d'habiter 
dans ses plaies ; que Jésus crucifié est mon par* • 
tage? 

Est-ce à Técole des saintes affections que j^ë- - ^ 
ludie Dieu et Jésus-Christ ? Fais-je mes délices 
dcTOraison, et y suis-je bien assidu, dans le 
dessein de me remplir de la connoissance et'de 
r^roour de mon divin Maître? 

O mon Dieu, je ne mérite pas le nom de Chré- 
tien, je n'en ai pas les scntimens, je n'en tiens 
pas le langage, je n'en fais pas lés œuvres. 

O Jésus, vous êtesjnon Modèle, je dois être 
votre imitateur; je veux marcher sur vos trace?. 
Je m'appliquerai à être votre copie vivante. Im- 
primez vos pensées dans mon esprit, et vos af- 
fections dans mon cœur. Faites qu'à votre imi- 
tation, je me regarde comme un ver de terre , 
et que je consente à être l'opprobre des hommes^ 
et un homme de douleurs. ^Faites que je ne 
cherche point ma gloire, et que je me propose 
en toutes choses, celle de Dieu, dont j'ai le 
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iheur d'être Penfant. Faites que j'honore par 
tes mes œuvres , mon Père céleste, et que je 
f}esire que de lui plaire d{ins tout ce que je 
3ii, dans tout ce que j'entreprendrai, dans 
t: ce que je ferai. 



COUP.D'OEIL 

" le second fruit de T Amour parfait, qui est 
éCétre indifférent à tout. 

S% desirë-]e que Dieu? Tout mon desjir est-il 
ccomplir sa volonté ? 

I^ue d'affections dérëglëes dans faon cœur! 
e de bagatelles auxquelles ce cœur criminel 

attaché ! Hélas ! n'en est-il aucune que je 
^fère à mouDien? 

Ne suis-je pas idolâtre de ma propre volpnté? 
mbien de fois n'ai-je pas résisté à la volonté 
Dieti , poui* faire la mienne. 
O mon Dieu, que je suis avare ^ puisque vous 

me suffisez pas ! Quoi ! vous ne me suffisez 
s^ vous l'Etre infini, qui vous suffisez pleine- 
;nt à vous-même! Vous ne me suffisez pas, 
us en qui on trouve tout, et qui voulez être 
)n Tout ! 

Qu'ai-je gagné en m'attachant aux créatures ! 
i éprouvé qu'il n'y a sous le Soleil qiic vaniié ; 
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et qu^un cœur qui s'attache à ta vanité , est tou-> 
jours vide; qu'il est toujours dans Tagitatiôn eC: 
l'inquiétude ; qu'il ne peut être heureux , qu'il 
est malheureux. 

En s'éloignant de vous , ô mon Dieu, on s'é- 
loigne de la source du bonheur. Il n'y a que 
TOUS qui puissiez procurer le repos et la paix. 

Je veux vous aimer sans réserve, vous qui di- 
rez un jour à ceux qui vous auront servi avec 
ferveur : « Entrez dnns la joîe du Seigneur votre 
Dieu. » 

Pour vous aimer sans réserve , je me soumets 
à votre volonté; je veux tout ce que vous vou- 
lez, je ne veux que ce que vous voulez , et 0*^651 
parce que vous le voulez, que je le veux. 

Mettez-'moi, Seigneur, dans un état d'indiffé- 
]rence, qui fasse que mon coeur soit toujours pré- 
paré à tout , et qu'il vous bénisse de tout'. Je vous 
immole nia volonté, daignez en accepter le sa- 
crifice. Donnez la mort à cette volonté qui vous 
a été si long-temps rebelle. Je veux faire éteiv 
nellement mes grandes délices de votre bon 
plaisir. 



m m . 
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CHAPITRE VI. 

Du troisième fruit de F Amour dmn, qui est 
T amour des mépris, 

jD. GoiCMENt obtient-on de DieuTamour des 
mépris , par la pratique de l'amour divin ? 

II. Celui qui soupire après Tamour parfait, 
et qui, pour Tobtenir, ne se propose dans ses 
actions que le motif de Dieu, reçoit de Dieu , 
par une faveur spéciale, un très-grand don, un 
don excellent , qui est une source féconde de 
délices ineffables. Ce précieux don , c'est l'a- 
mour des mépris dont les hommes ont naturel- 
lement tant d'horreur , c'est le désir d'être mé- 
prisé y et de souffrir des affronts, afin d'être 
conforme à Jésus-Chrit ^ couvert d'ignominies. 
L'amonr des mépris est un fruit délicieux du pur 
amoitF de Dieu* Cette manne céleste a une dou- 
ceur qui n'est connue que de ceux à qui le Sei- 
gneur , dans son in£bnie bonté, daign^ en faire 
part.. 

Si vous voulez obtenir ce don incomparable, 
considérez souvent, et toujours attentivement,. 
Notre Seigneur Jésus-Christ , le Verbe de Dieu 
fait Homme , cet Homme-Dieu qui s'appelle Jé- 
sus^ et qui est mort très-volontairement pour les 

S** 
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pécheurs , d'une mort si ignominieuse. Ce Fils 
unique de Dieu, égal à son Père, Dieu comme 
lui, sV'tant rendu visible aux hommes, pour 
accomplir Touyrage de leur Rédemption , fut 
établi par son Père sur toute créature; et néaa* 
moins , il parut parmi les hommes dans Tétat le 
plus abject. Il consentit à être traité comme le 
dernier des hommes. Sa parfaite Sainteté, U 
m altitude et la grandeur de ses miracles, Tex- 
cellence de sa doctrine, annonçoient qu'il étoit 
véritablement Fils de Dieu; mais quoiqu'il fflkt 
digne dYtre adoré de toutes les créatures du 
Ciel et de la terre , il voulut être rassassié d'op- 
probres. Il fut r^ardé comme un imposteur et 
un blasphémateur; il fut jugé digne de mort 
par son peuple , par ce peuple qu'il avoit comblé 
de biens , et il fut condamné comme un scélé: 
rat, à une mort ignomiiftieuse. C'est sur une 
croix qu'il est mort. 

Celui qui aime Jésus-Christ, peut- il faire ré- 
flexion que son divin Sauveur , qui pouvoit for- 
cer tout genou de fléchir devant son infinieMa-^ 
jesté, a préféré la pauvreté à l'abondance, les 
humiliations aiix honneurs, les souffrances aux 
délices; qu'il s'est humilié juisqn'à l'anéantisse- 
ment , et qu'il s'est fait l'homme de douleur, par 
amour pour lui , sans s'écrier dans un transport 
d'admiration et d'amour: Quoi! c'est ainsi qn^un 
Dieu m'a aimé! Il s'est livré pour moi! Jésus 
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mon maître et mon modèle ; je le suivrai 
ques sur leCalyaire; je désirerai d'être mé*. 
se et de souffrir comme lui , et pour iui« 
Mais que pense, qu'éprouve au-dedans de lui* 
me, celui qui aime beaucoup Jésus-Christ, 
squ'il considère que , par ses humiliations , 
divin Sauveur s'est rendu infiniment agréa- 
à Dieu son Père , lorsqu'il pense que par là , 
cjii a rendu la gloire que le péché lui avoit 
ie, lorsqu'il se rappelle ce que la foi lui ap- 
Mid , que s'il s'efforce de se rendre semblable 
Dn divin Modèle, il sera agréable aux yeux de 
ïu , qui aime et comble de bénédictions ceux 
il voit conformes à son Fils? 
Des réflexions excitent admirablement dans 
I cœur, le désir de souffrir et d'être méprisé 
virae son divin Maître. Le seigneur IVclaire, 
A apprend de lui qu<^, s'il y a eii un trésor de 
»ire et de délices caché dans les humiliations 
«s souffrances que Jésus-Christ a embrassées^ 
i^uvera dans l'imitation constante de Jésus 
miliéet soufFhInt, un trésor de grâces, un 
ïh inefi'able qui surpasse tout autre bien du 
*]. Cette vue le ravit, il sent pour les mépris 
lés croix une ardeur inouie ; il juge qu'il ne 
lit rien lui arriver de plus avantageux , de plus 
Itttaire; qu'il'n'y a rien pour lui de plus desi- 
ble que 4'êtie aux yeux de tous un ohje't de 
épris , que d'être foulé aux pieds comme là 
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pltia infâme créature. S'il loi arrivoit d'à 
traité, il s'estîmeroit ptiu bonorrf et fl 
reux, que s'il étoit pUcéen triompluni 
brillant trùne de l'uiiiTers. 

Beprésentez-ToludoncaoïiTeDtJéiat 
votre Sei^eur et votre Dieo , sur le pa 
Prétoire de FiUte, déchiré de coup* et I 
•anglaoté, le visage couvert de civclwt 
avec son sang, tenantàlt main un roMtti 
•ur la tête une couronne d'épines, et 
épaules, un lambeau de pourpre. Qu' 
semble entendre cet cris d'un peuple A 
dteK-le^ ôtes-le, nous ne le voulons pi 
Boi , qu'on le crucifie : âlez-le , crucifie» 
ion sang retombe sur nous et sur noc i 

Suivez ensuite votru Sauveur sur leC 
Voyez-Ie crucifié entre deux voleurs^ et 
les oreilles aux blasphèmes qu'on vomit 
]ui,pour écouter ce qu'il vousdk. 11 vous 
ces paroles : je suis le Roi de gloire, le 
R ois , le Roi du Ciel et de la terre. Jenà 
je suis votre Dieu. Les puissances du Ci 
dans un saint tremblement à lavue'de^ 
finie Majesté, et elles m^adovent; elles 
même-temps ravies d'admiration de ma 
et embrasées d'amour pour moi; et aéi 
j'ai voulu èiTO traité comme vous vojei 
l'ai été. C'est parce que je vous ai aïnu 
suisea cet état; pouvois-jernieurvoi^ei 
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il le mépris du monde 4\ de Tous-méiiie ? Si vous 
1*1 a^aimez, vous devez m'imiter ; serez^^vous tou- 
jooi's remplis d'amour-propre et de vanité i 
Aurez- vous toujours une si grande opposition 
pour les humiliation.s et les mépris ? Eu me 
voyant , ne desirez^vous pas d'être oublié , igno- 
lé, humilié^ méprisé? Plus vous m'aimerez y 
f his vous aimerez les mépris ; et plus vous les 
sellerez, plus je vous aimerai. Regardez Tamour 
des mépris comme le plus riche trésor; c»- 
.chez-le dans votre sein , et réjouissez-vous tou* 
tes les fois que vous aurez^ occasion de Taug-^ 
menter» 

N'est-il pas bien étonnant qu'il n'y ait que très» 
.peu de personnes qui goûtent , qui comprennent 
une vérité si éclatante? Saint Ignace en parloit 
ises eni'ans dans les termes les plus énergiques. 
U leur dit que cette importante vérité est comme 
un degré précieux en la vie de l'esprit. Il les 
exhorte à y penser attentivement en présence de 
leur Créateur. Il désire q^'ils s'excitent àl'amottr 
des humiliations et des mépris en vue de notre 
Seigneur Jésus-Christ , pour son amour, et par 
le respect quSls ont pour lui. 

C'est d'après Saint Paul que ce Saint si 
éclairé s'explique ainsi : le grand Apôtre disoit 
qu'il ne faisoit état que de Jésus cruci&é, et que 
la parole de la Croix , qui est folie aux yeux des 
sages du monde ^ est la vertu et la sagesse de 
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Dieu. Comment des Chrétiens, et même cent 
qui font profession de pieté , et qui tendent , 
disent-ils, à la perfection, croyent-ils qu'ils 
puissent y arriver, étant si jaloux de leurhon» 
neur, sous le prétexte de la gloire de Dieu 7 
Comment craignent-ils si fort les humiliations, 
et cherchent-ils avec tant d*ardeur, les moyens 
de détourner, d'éloigner celles mêmes qui leur 
viennent de la main de Dieu , par la yofe^le 
<;eux qui leur tiennent sa place , et qui ont droH 
de leur commander. En entretenant en eux Ta- 
version naturelle qu'on a pour ce qui blesse Ta* 
mour-propre , en fuyant les croix , et en menant 
née vie molle, ils ne peuvent pas espérer d'arrivçr 
à cette union divine après laquelle soupirent eeux 
qui travaillent à devenir parfaits; jamais^ non, 
jamais ils ne goûteront Dieu , comme le goû- 
tèrent les François Xavier , les Thérèse et les 
autres Saints qui puisèrent des douceurs inef- 
fables dans Famour des croix et des mépris. 

On peut, sans avoir le désir de souffrir etd'étrc 
méprisé^ être juste, se conserver en grâce, é1 
faire son sdlut; mais celui qui n'a pas. ce désir, 
et qui ne fait rien pour Texciter en soi , ne sers 
jamais parfait,- ne deviendra jamais un Saint 
Ce désir des souffrances et des opprobres n'c 
doit-il pas être très-vif dans le cœur de ceux qui 
reconnoissent que le Seigneur les a prévenus di 
TabondaDce de ses bénédictions , pour les attires 
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.î; ceux qui lui ont été consacrés solennel- 
«nt, et qui sont dans up Ëtat saint; ceux 
-5*unisàent très-fréquemment à Jésus-Christ 
. ê le Sacrement de son amour. Le désir sin- 
Dde sa perfection , qui renferme certainement 
•èle pour prendre les moyens d'y parvenir, 
une des dispositions nécessaires pour la 
mmunion fréquente ; et ce désir doit être 
utant plus ardent, qu'on communie plusfré- 
smment. 

I y en a qui disent : il est probable que je suis 
is l'amitié de Dieu, puisque je me préserve, 
iC le secours de sa grâce, de l'offenser griève- 
nt. Si je isuis dans l'amitié de Dieu , sa charité 
en moi; j'aime Di«u, j'ai l'amour de Dieu 
nme ceux qui pratiquent ce qui est de pér- 
tion.- 

fe réponds à ces Chrétiens dont le coeur est si 
réci pour Dieu : i^. Etes-vous. bien fondés à 
ire que vous êtes justes aux yeux du Seigneur? 
IX qui bornent leur amour pour Dieu à ne 
iloir point TofTenser mortellement, se font 
ivent illusion sur des articles essentiels ; ils 
yent observer la loi toute entière, et ils n'en 
ervent qu'une partie. 2<*. Quand vous seriez 
uellement dans la justice , et l'ami de votre 
;u , avez-vons un grand sujet d'espérer que 
is TOUS conserverez jusqu'à la fin <)ans son 
îtié ? Ceux'qui ne travaillent pas constamment 
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aTec zèle à leur perfection , ne sont pas ordidai^' 
renient bien enracinés dans la Charité. La pré* 
cieuse grâce de la persévéranc^e vous serait-elle 
accordée, si vous ne voulez faire que ce que 
Dieu exige de-vous, sous peine de péché, et si 
vous lui refusez ce qu'il désire de vous en témoi- 
gnage de Tamour que vous avez pour lui? 3*^.11 
n'est pas question ici de Tanour de Dieu qui est 
nécessaire pour qu'on puisse être honoré de Faur 
guste titre d'c^nfant de Dieu ; il s'agit de l'amour 
parfait , de l'amour par lequel une ame est par 
rapport à Dieu , je ne dis pas comme sa Servante^ 
mais comme son épouse. Cet amour pur , 
dans le sens que les Saints l'entendent, n'est 
qu'en ceux qui veulent, non-seulement obéir 
aux commandemens dont l'observation est né« 
cessaire pour le salut, mais encore qui regar- 
dent comme un devoir de faire pour Dieu ce 
qu'il désire d'eux, ce qu'ils savent être propre à 
le contenter : tous ceux qui sont remplis de cet 
amour cherchent à se conformer à Jésus«>Christ, 
leur divin modèle , de la manière dont nous 
l'avons dit f ils ne lui refusent rien de ce qu'ils 
savent qu'il demande d'eux , quoiqu'il ne leur 
en fasse pas un précepte : ils font constamment 
avec joie pour son amour, tout ce qu'ils croient 
pouvoir les rendre plus agréables à ses yeux.. 

Ceux qui auront connu les avantages de mener 
une vie parfaite , et qui auront négligé de pren«< 
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îles mèyens de se procurer ces précieux avan- 
es , se repentiront à la mort , d'avoir eu si 
^de zèl^ pour leur sanctîGication , d'avoir si 
cx)rrespondu aux grâces du Seigneur , d'avoir 
iu , par leur faute, tant d'occasions de méri- 
d'avoir si peu aimé leur Dieu. Quand le 
neur leur feroît miséricorde, qu'il leur en 
'^ra cher de n'avoir pas fait ce qu'il ne leur 
i an doit que pour leur bien ; ib le pouvoient 
sèment ! II y a dans le lieu d'expiation, un 
r<I nombred'ames qui y gémiront long-temp9 
ir avoir centriste TEsprit-Sarnt qui les solti- 
it de travailler à leur perfection. Si elles 
ftent été dociles à la grâce, si elles avoient 
é leur Dieu moins imparfaitement, le feu 
:é du divin amour les auroit purifiées en- 
ornent dès cette vie ^ de tant de fautes qu'elle» 
peuvent plu» expier que dans un feu cuisant 
imé par la Justice divine. Elles auroient 
nmencé à jouir de la gloire, à l'instant 
me que par la mort, elles ont passé du temp» 
éternité.. 
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Sur les dispositions de son cœur , et saints 

affections. 

Jésus-Chuist vit-il en moi? Vit-il dansmoii 
esprit, in^occupé-je continuellement de sa Tiej 
de ses mystères, de sa doctrine? Yit-il daot 
mon cœur, suis-je animé de ses sentimens? 
Quelle impression le spectacle d'un Dieu crucifia 
fait-il en moi, m%spire-t-il Faniour du mépris 
et des souffrances ? 

Je dois être une image vivante de Jésus cruci* 
fié: voit-on par ma conduite que je m'efforcçide 
marcher sur ses traces ? 

O mon divin Sauveur^ en vous voyant sur une 
Croix, dépouillé de tout, rassasié d'opprobres^ 
et dans d'horribles tourmens, serai-je toujours 
avide de richesses , d'honneurs et de plaisirs ? 
M'aimerai-je pas la pauvreté, les humUiatiooi 
et les mortifications de toute espèce ? M'embraS" 
serai-je pas svec joie et avec reconnoissance^ 
toutes les différentes croix dont vous me favo- 
riserez ? 

O que c'est une grande gloire de suivre son 
divin Maître! 6 qu'on est bien sur la Croix, uni 
à son adorable Sauveur ! ô qu'il est doux d'en- 
tendre de dessus la Croix ces paroles con$o- 
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lûtes: il a fallu que le- Christ souffrît , et qu'il 
entrât ainsi dans sa gloire. Mon cher Disciple, 
jeme souviendrai de vous, je m'en souviendrai 
pour votre bien , pour votre bonheur éternel. 

amour de la pauvreté, que vous procurez 
de richesses désirables! o amour des humilia- 
tions , que vous procurez de gloire et d'hon- 
oenrs! ô amour des souffrances, que vous pro- 
earez de consolations et de joie ! 

Mais, ô mon Jésus ! ce n'est pas pour mériter 
le Ciel , que je désire de vous imiter. Je veux vous 
imiter parce que je vous aime. Le bonheur de 
TOUS plaire est la grande ) Tunique récompense 
que je désire. 



CHAPITRE VIL 

De la quatrième disposition que donne V amour 
parfait y qui est le total abandon et la perte 
de soi-même entre les mains de Dicu^ dans 
les evénemens les moins attendus et les plus 
coûteux: à la nature. 

D. Quel autre avantage retirent encore les 
imes qui se sont long-temps exercées dans le pur 
amour de la pratique, de ne chercher en tout 
que Dieu seul ? 

R. Une ame qui s^est abandonnée entièk*ement 
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entre les mains de Dieu , qui ne veut et ne clier*' 
che que lui , n^est point découragée ni même 
troublée par les accidens imprévus , par les 
revers qui sont naturellement les plus fâcheus. 
N^ayant plus de volonté propre, parce quMle 
Ta sacrifiée à Dieu, elle augmente continuelle* 
ment en amour pour lui , et elle meurt de plin 
en plus à elle-même, lorsqu'elle voit que Ûieii 
dispose d'elle comme d^une chose dont il est le' 
Maître : elle se réjouit de ce qu'il lui enlève un 
appui qu'elle aurait été peut-être tentée de pren- 
dre hors de lui , qui est son tout. 

Les hommes trouvent une satisfaction natu- 
relle à prévoir ce qui leur arrivera, et à voir en- 
suite que les choses ont réussi selon leurs désirs; 
aussi souffrent-ils naturellement beaucottp^ si 
le Seigneur les éprouve par des événeroens inat- 
tendus y contraires à leurs désirs , ou en exigeant 
d'eux de grands sacrifices, et souvent Dieucon* 
duit par cette voie ses plus fidèles sefriteurs. 
Abraham , Jacob , David , et plusieurs Saints 
du nouveau Testament, furent mis à de telles 
épreuves. 

Heureux ceux dont Dieu est constamment 
l'objet et le motif, ceux qui sont bien établis 
dans l'habitude de ne soupirer qu'après Dieu, 
de ne chercher que lui ! Si le Seigneur dispose 
d'eux d'une manière différente de celle qu'ils 
ont pu prévoir, ils n'en ressentent jamais aucune 
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peine I ils en ont toujours une véritable Joie; 
la nature sou£Fre le plus , ib goûtent dans la par- 
tie supérieure de leur ame, une satisfaction qu'ils 
ne pourroient exprimer. Ce contentement, cette 
joie,dontleur cœur est inondé au milieu des plus 
rodes épreuves , vient de leur parfaite résigna- 
tion , de leur entière conformité à la volonté de 
Dieu. 

Dieu est infiniment libéral; il récompense 
tonjours admirablement ceux qui lui marquent 
leur amour par un parfait abandon. 

U en est qui, après Tavoir pratiqué long- 
temps, reçoivent une faveur que je mets au rang 
les choses extraordinaires, faveur à laquelle per- 
sonne ne doit prétendre ; Dieu les conduit par 
les instincts intérieurs, il leur don ne des pressen- 
dmens de toutes les choses qui leur arriveront. 
D les traite en cela comme des Epouses très- 
chéries , à qui il ne peut rien cacher de ce qui 
les regarde. Est-ce que je pourrai laisser igno- 
rer à Abraham ce que je veux Caire ? di^oit le 
Seigneur. Num celare potçro Abraham quce 
facturas sum ? 

Il y a même des âmes, parmi celles qui ne dé- 
sirent que de contenter Dieu , que le Seigneur 
fiavorise d^une manière encore plus surprenante. 
Après les avoir fait passer par beaucoup de rudes 
épreuves , et les avoir fait mourir entièrement à 
leur propre volonté, il les fait entrer dans ses plus 
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intimes secrets , soit par des communication! \ 
intérieures qu'il leur accorde, soit par la bouché J 
de quelqu'autre de ses serviteurs instruits d'eb'] 
haut. Ainsi Saint François d'Assise annonça i > 
Saint Auge, Religieux de l'Ordre des CarmeSt 
ce que Dieu lui avoit appris par révélation; sa- 
voir , qu'il auroit le bonheur d'endurer le mar- 
tyre eh Sicile y et Saint Auge prédit à Françoii 
ce qui lui avoit été révélé, qu'il seroit marty»» 
risé de la main de Dieu par les Stjgmates. L'u- i 
nion de certaines âmes avec Dieu est si grandOi j 
et Dieu les traite avec une si grande bonté, qu'il ^ 
leur dévoile par amour les effets de sa provi- 
dence, etieur fait connoître les précautions qu'ils 
doivent prendre. 

Si Dieu n'en use pas ainsi à l'égard de tontes 
les âmes qui se sont abandonnées entièrement i 
lui^ et qui n'ont point d'autre volonté que la 
sienne, il rend leur foi si vive, et leur espé- 
rance si parfaite, que nul événement inopiné* 
ne les abat, et même ne les trouble. Ils reçoi- 
vent tout ce qu'on appelle tribulation , de M 
main paternelle, avec une douceur inexpri- 
mable ; ib embrassent toutes les croix dont le 
Seigneur les charge, avec une ardeur d'amour 
singulière , avec une reconnoissance qui les 
porte sans cesse à bénir Dieu de ce qui leur 
donne quelques traits de conformité avec son 
Fils, en les faisant boire dans le Calice de sa 
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ion. Ce qui inspire à ces âmes de tels sên- 
SQS y cVst qu'elles ne désirent que la volonté 
Dieu, qu'elles trouvent leurs délices à la 
s'accomplir, et que dans les événemens 
tendus, il n'y a rien du leur, et que tout 
le Dieu. La bienheureuse Marie de l'Incar- 
Dn , avoit un très-grand plaisir à considérer 
4a volonté de Dieu s'accomplissoit sur elle 
av toutes les créatures. 
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les dispositions de son cœur, et saintes 

affections. 

Ie suis-je donné entièrement à Dieu? Me 
j-je abandonné pleinement à lui? Ne me re- 
iS-je qu'en lui ? L'invité-je à faire de moi tout 
ja'il trouvera bon ? Le bénis-je continuelle- 
Rt de tout? 

^rdon , d mon Dieu , pardon de ce ^l'ÎI y a 
36urs' feu quelque réserve dans l'offre que je 
Cs ai faite de moi-même ; de ce que je ne vous 
SKmais fait un plein abandon de mes biens, dé 
^ honneur, des personnes chères à mon cœur, 
«non corps et de mon anie , de nra santé et de 
vie, de ce qu'au lieu de me reposer uniquc» 
'iit en vous, j'ai mis mon appui dans les créâ- 
mes ; de ce que ce n'est pas du fond de mon 
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cceur que je voua aï demandé l*accoii 
de votre tainte volonté) et de ce qi 
suis pal soumis i vos adoribles desM 
difTérens accidens de la vie. 

O voui, qui «tes mon Sei^fneur et 
n'^tes-vous pas le oieilleDr daa Main 
vous pas le pUu tendre des Pères ? Yt 
u grand soin des être) vivant qui soi 
la raison, n'aurez-voua pas sots de 
TOUS aimeP Uae nourrice n'oublie 
nourrisson, une bonne mère b'oubln 
enfant, m'oublierez-vous !* Voua m 
dans vos mains , vous me (gardez con 
iielle de votre ceil , vous m^avez en 
image et à votre ressemblance , afin c 
aime et que je sois éternellement' fa 
votre bonheur; je mets en vous toui 
fiance; je suis à vous, jcsuisteut à'i 
rez en moi et disposez de moi i TOtre 
selon votre bon plaisir. Je serai ton 
teot y je vous louerai et je voua remi 
tout^ parce que je suis dans votre cœi 
moi autant quevous pouvez aimer uni 
etfaites que je vous aime autant qu'oo 
peut vous aimer. 
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CHAPITRE VIII 

Jm^u^à quel degré s'étend cette pratique de 
chercher Dieu en tout, et comment Dieu la 
consom^me en Came ? 

JD. Qu'exige cette pratique de chercher Dieu 
en tout? 

jR. Elle exige beaucoup plus qu'on ne croir. 
Tous ceux à qui Dieu accorde la grâce d'avoir 
avec lui une familiarité intime, le savent par 
expérience. II faut le dire ici pour ceux qui as* 
pirent i ce bonheur. 

En général , Notre-Seigneur ne laisse aucun 
vide dans l'ame de ceux qui ont acquis la sainte 
habitude de la présence de Dieu , qui sont solli- 
cités de contenter Dieu par pur amour pour lui , 
et qui sont dociles à la grâce. 

Notre-Seigneur , qui est un Dieu jaloux , pu- 
rifie d'abord leur cœur de tout ce qu'il renferme 
de déréglé et d'inutile , de tout attachement aux 
choses vaines ) de toute ardeur pour les faux 
plaisirs des sens, de tout ce qui empêche l'ame 
de s'unir intimement à Dieu dansTOraison, de 
tout ce qui est capable de ralentir la piété. 

Retenez donc bien ceci : vous ne devez jamais 

6 
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rien souffrir en vous , qui puisse être un obsCacte 
à une prière continuelle. Me livrez jamais yotr9 
esprit à des pensées inutiles , n'ouvrez jamais 
votre cœur à des sentimens qui pourroient voui 
dissiper pendant FOraison. Ce n'est point qu'on 
ne puisse, dans le temps destiné au déiassemeeti 
montrer de la gaieté, et dire des choses capaUei 
de récréer ceux avec qui Ton converse. Cela est 
même quelquefois utile ; il y a eu de grands ser- 
viteurs de Dieu, et des Saints qui se le permets 
toient, et qui agissoient ainsi, pour rendre li 
Tertu aimable, et la faire aimer. Mais, U&at 
que l'ame sente alors que cela ne la détourne 
pas de Dieu. Si Ton s'appercevoit que ce qu'on 
Ta dire, n'édifiera pas, ou qu'on se procurera ^ 
par là des remords , il faudroit en faire aussi* 
tôt à Dieu le sacrifice , dans le dessein de lui 
plaire. 

Ceux qui ne cherchent que Dieu, parce qu'ils 
l'aiment, doivent encore éviter les visites inu* 
tiles ; se priver de la satisfaction qu'on goAte à 
considérer des choses curieuses, à écouter une 
musique mélodieuse ; ils doivent renoncer à tout 
ee qui peut diminuer en eux le goût de Dieu , ou 
la ferveur à son service , à tout ce qui est propre 
par soi-même, à contenter la sensualité et la 
▼anité; ils doivent se l'interdire, si l'obéissanGe 
ou la charité n'exigent point qu'ils agissent ao« 
tremént : il es t donc tcès-utile a|i commencement 
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' de ses actions , même les plus communes, de 
sonder son cœur , d^examiner quel est l'esprit 
qui porte à ce qu^on se propose de faire , et quel 
fruit on en pourra retirer. 

Soyez très-fidèle k ces deux excellentes pra- 
tiques : la première , de considérer si ce qu^on 
se propose de faire est selon la yolonté de Dieu, 
et de ne point se déterminer à le faire, si Ton ne 
découvre pas une connoissance tirée de la chose 
même, que c^est sa volonté. Ce n'est point & scm 
goût qu^on doit avoir égard , mais uniquement 
au bon plaisir de Dieu. 

La seconde pratique dans laquelle s'exercent 
ceux qui sont avancés dans le chemin de la per- 
fection , c'est d'attendre Tattrait de la grâce , et 
de suivre le mouvement du Saint-Esprit , si les 
choses ne leur sont pas ordonnées par le devoir 
ou l'obéissance. Lorsque cet Esprit de vérité , 
ce Père des lumières ^ ne leur fait pas entendre 
intérieurement ce que le Seigneur demande 
d'eux, ils se déterminent pour ce qui leur paroît 
être plus parfait. 

Ceux qui ont fait long-temps usage de cette 
pcatique , entendent presque toujours la voix d^ 
Diea qui parle à leur cœur; l'Esprit de Dieu e^t 
eomme l'ame qui les anime et les fait agir; ce 
sont véritablement des enfans de Dieu. Le ce- 
Jèbre filouttt recommande beaucoup, dans soa 

6* 
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livre de Y Institution de VAme , de consulter Dieu 
en tout , et d'attendre sa permission dans les 
choses qu'on est libre de faire , ou de ne pas 
faire; et le pieux auteur du livre de rimitation 
de Jésus-Christ, dit que si Tame savoit entrer 
dans le fond de son cœur, elle recevroit la ré- 
ponse qu'elle désire. Audiam quid loquatur in 
me Dominus,,,, Qui Spiritu Dei aguntur, hi 
sunt Filii Dei. 

Tâchez donc de vous tenir toujours en la pré- 
sence de Dieu; appliquez-vous à connoître sa 
volonté en tout; invoquez fréquemment le Saint- 
Esprit^ et vous sentirez parfaitement Tattrait de 
cet Esprit divin ; cet attrait sera même si fort 
en persévérant long-temps dans cet exercicei 
que votre conscience vous rendra clairement le 
consolant témoignage qu'en agissant, vous sui- 
vez le salutaire mouvement de la grâce. Vous 
connoîtrez ce que Dieu veut de vous par votre 
attrait , tout le temps que Dieu ne se cachera pas 
pour vous éprouver. Vous aurez grand soin de 
faire tout le bien que le Seigneur demandera de 
. vous, et de rendre agréables aux yeux du Sei- 
gneur vos actions les plus indifférentes. Soit que 
vous mangiez , soit que vous buviez , ou que 
vous fassiez quelqu'autre chose, vous le ferez 
pour la plus grande gloire de Dieu. 

Laissez-vous conduire intérieurement par le^ 
Saint-Esprit, et par cette fidélité à consulter ses 
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lumières divines , à correspondre aux pieux mou- 
Temens de la grâce, Dieu consommera en voire 
tme, la pratique de son bon plaisir. 
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Jor ks disposkions de son cœur, et saintes 

affections. 

EviTE-JE constamment tout ce qui peut 
ofi^em pêcher de chercher Dieu en tout , et fais* 
je tout ce qui est nécessaire pour cela ? 

Je dois éviter, non seulement tout ce qui 
peut déplaii'e ^ Diiçu , mais encore tout ce qui 
peut me distraire de lui. Suis-je toujours dans 
A disposition de ne point me permettre la 
iioindre infidélité ; et pour m'entretenir dans 
sette disposition , m'abstiens-je de tout ce qui 
28t un obstacle à un parfait recueillement. 

Dieu pense toujours à moi. Pensé-je toujours 
klni; et en me souvenant de Dieu, suis-je dans 
la joie; raecomplais-je dans ses perfections, 
lui rends-je amour pour amour ? 

EsNce le désir de glorifier Dieu , d'accomplir 
sa volonté, de le contenter et de lui plaire, 
qui m*anime dans toutes mes œuyres? Pour 
connoître ce que Dieu désire de moi , invo* 
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qué-je l'assistante du Père des lumières , com 
sulté-je l'attrait de la grâce , et suîs-je fidèle i 
suivre ses impressions ? Hëlas ! c'est presque 
toujours la passion , Thumeur , ou le respect hu* 
main qui m'ont fait agir. 

Seigneur, vous êtes mon Dieu, vous êtes le 
Dieu de mon cœur , vous êtes plus cher à mon 
cœur que mes entrailles, je soupire après vous, 
je TOUS chercherai en tout. Quand vous verrai- 
je clairement ? Quand vous aimeraî-je parfaite- 
ment et nécessairement ? Quand vous possède- 
rai*je pleinement ? Ce n'est pas sur la terre que 
je puis avoir ce bonheur. Quand serai-je dans 
le Ciel ? Je veux m'en rendre digne à chaque 
instant, en agissant toujours purement pour 
votre amour. 
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CHAPITRE IX. 

De r espèce d^ Oraison que font ordinairement 
ceux qui sont fidèles à chercher Dieu en 
tout, 

D. QuELLB est rOraison de ceux qui cherchent 
Dieu en tout ? 

R. Leur Oraison est toute dans le goût de la 
volonté. L'Ecole de Jésus-Christ ^ à laquelle ils 
étudient, est une école d'affection , parce qu'ils 
sont dans l'habitude d'aimer. Leur esprit tra- 
raille peu, ils font peu de réflexions; mais leur 
?œur est toujours en action^ ils aiment beau* 

îoup. 

11 est difficile que ceux qui ne cherchent pas 
Dieu en tout, ne soient attachés à la vanité, ne 
ioient plongés dans le goût des choses créées; 
se n^9st qu'avec peine qu'ils peuvent aller à Dieu. 
Pour s'en approcher, il faut qu'ils s'épuisent en 
considérations , qu'ils fassent de grands efforts ; 
nais ceux qui n'envisagent jamais que Dieu, 
rai ne souffrent dans leur ame que le seul motif 
le sa gloire, qui ne désirent en toutes choses, 
lue d'accomplir sa volonté , que de le contenter, 
l'ont pas besoin de s'exciter au service de Dieu 
)ar de longs raisonnemens; ils courent yeii 
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Diea sans peine, ils sentent en eux sa divine 
présence; c'est avec joie qu'ails s'occupent de 
lui, qu'ils s'attachent à lui : ainsi leur Oraison 
est de goûter Dieu , de s'unir à Dieu , de se re- 
poser en Dieu; ce goût de Dieu les fait croître 
d'une manière admirable, dans sa connoissance 
et son amour. 

Saint Ignace, dans son Livre des Exercices, 
a donné des sujets de méditations , et il a tracé 
sur chaque sujet nn plan. Ce Livre est véritable- 
ment un chef-d'œuvre; et une des grandes con- 
solations que ce Saint eut en sa vie, fut de le voif 
approuvé par le Saint Siège, à cause du grand 
zèle qu'il a voit pour le salut des âmes. Il sa voit 
combien les exercices spirituels, faits selon sa 
méthode, étoient propres à ramener les pé- 
cheurs, à affermir dans le bien , à instruire et à 
toucher , à faire entrer et courir dans la bonne 
voie. Ceux qui les avoient faits sous sa conduite, 
ayant mis en pratique ses avis salutaires^ étoient 
des hommes convertis, et des chrétiens vérita- 
blement pieux. 

On ne sauroit donc trop exhorter la plupart 
des personnes qui veulent sauver leur ame , à 
suivre dans leurs retraites , la méthode donnée 
par Saint Ignace. Mais il est vrai de dire que 
ceux qui se sont bien puri6és de leurs péchés, 
qui sont fortement déterminés à être entière- 
ment à Dieu , et qui sont enflammés de son amour, 
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peuvent omettre les méditations nécessaires à 
ceux qui sont peu instruits et peu touchés , et 
qu^ils feront bien de donner de la liberté à leur 
esprit, et de prendre d'autres sujets d'Oraison , 
qui leur seront plus utiles. . , 

L'Oraison de ceux qui cherchent Die.i en 
tout, qui ont le goût habituel de Dieu, qui sont, 
dans son union, ou qui en sont proches, doit 
être de considéier Jésus-Chrit, de l'admirer, 
de mettre leurs délices à se rappeler ses mys* 
tères, ses miracles, ses actions, de travailler à. 
découvrir en quoi ils pourront lui témoigner 
leur amour, et procurer sa gloire; de suivre en* 
fin les moiivemens de son Esprit. 

Cet Esprit divin les conduit ordinairement en 
trois choses : dans leur oraison , dans leurs ac* 
tions et dans leurs souffrances. Saint François 
Xavier méditoit tous les mois, la vie de Notre- 
Seigneur , et c'etoit dans cette méditation que 
s'enflammoit son amour pour Notre-Seigneur , 
et son zèle pour le salut des âmes. 

Telle est l'oraison^ telle est la vie; et telle 
est la vie, telle est l'oraison. Retenez bi^n cette 
maxime. Ainsi, qîiand l'amour que vous aurez 
pour Dieu , fera que vous ne désirerez que lui , 
que vous ne chercherez que Ini dans toutes vos 
actions , cet amour vous portera à produire dans 
vos oraisons , beaucoup plus d'affections que de 
réflexions; et ces saintes affections yoiis feront 

6*" 
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croître continuellement dans la connoissance de 
Dieu et dans son amour. 

S'il y a si peu de personnes qui soient habiles 
dans la science de Toraison , si l'oraison de 
la plupart de ^ceux qui vaquent à ce salutaire 
exercice , consiste plus en de froids raisonne* 
mens , qu'en de pieux sentimens , c'est qu'ils ne 
renoncent pas à eux-mêmes, et qu'ils ne cher- 
chent pas Dieu seul dans leurs actions. En te* 
fusant de renoncer à leurs intérêts^ ils agissent 
contre leurs intérêts. C'est parce que le câèbre 
docteur Tanière, et Dominique Bagnes , trayail- 
lèrent i s'oublier eux-mêmes, et s'appliquèrent 
à n'avoir jamais que Dieu en vue, qu'ils par- 
vinrent en peu de temps à une si ëminente 
pieté , et que Dieu les éleva à une oraison si 
sublime , selon la remarque de Sainte Thérèse. 

Prenez la même route, vous arriverez peut- 
être au même but ; Dieu vous gi*atifiera peut-écre 
des mêmes faveurs^ si vous le cherchez et vous 
attachez à lui de la même manière. Dans vos 
oraisons , anéantissez-vous devant Dieu , et ou- 
vrez-lui votre cœur; raisonnez peu, mais aimez 
beaucoup. Tenez-vons aux pieds de^otrc«5ei- 
gneur ; soyez comme un petit enfant qui est entre 
les bras de son père , dont il sait qu'il est tendre- 
ment aimé, ou comme Madeleine lorsquMle 
ëtoit aux pieds de Jésus«>Christ. Vous connoîtrez 
par expérience , la vérité de cette sentence du 
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Saureur : celui qiii s^Ixumilie sera exalté. Dieu 
ToiM éclairera , vous goûterez Dieu. Les vives 
lumières, les tendres sentimens dont vous serez 
finrorisë, vous inspireront un souverain mépris 
dks choses de la terre, et un ardent désir des 
chues du Ciel. 
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Sur les dispositions de son cœur, et saintes 

affections. 

Ssis-JB assidu au saint Exercice de TOraison, 
^^i-jel'espiit d'Oraison , que fais-je pour obtenir 
le don salutaii*e d'Oraison ? 

Ai-je médité sérieusement les vérités éter" 
nelles? M'occupé-je souvent de Finstant où je 
descendrai dans le tombeau, oiijecomparoitrai 
au tribunal de Dieu , où le souverain juge pro« 
noncera l'arrêt irrévocable de mon bonheur, ou 
de mon malheur éternel ? 

Dans toutes mes Oraisons , produis-je plus 
d'affections que je ne fais de réflexions, et tra- 
vailié-je à m'oublier moi-même pour ne m'oc- 
cuper que de Dieu , et pour me remplir de lui ? 

Mon Dieu, je veux repasser dans mon ame 
les années éternelles , et me livrer ensuite à la 
méditation de vos adorables perfections, pour 



I 
r. 



l3'i QV£STIO?rS ET AlBPOirSES 

mo remplir de votre amour ^ et neres] 
pour vous. Faites que je ne gbûle que 
que je vive dans une intime union ai 
Faites que toutes mes Oraisons soient 
cice continuel d'amour, afin que je deri 
la terre un Chérubin en amour. Com 
cœur créé pour vous aimer, peut^il o 
répandre sans cesse en amour , pour u 
la souveraine Beauté, qui mérite d*éi 
éternellement et infiniment par tous 1 
qui sont capables d'aimer. 

Mon Dieu, je ne vous ai pas toujou 
et je. ne vous ai jamais aimé autant q 
devois; que ferai-je pour vous dëdomn 
la gloire que je vous ai enlevée, et po 
reries pertes immenses que j'ai faites?]! 
6 mon Dieu, me voici, rendez-moi con 
\j flamme d'amour. Moins je vous ai aio 

r^ i j^ vous aimerai. Je n'envie pas aux Si 

• ■ || ! . Ciel leur félicité , mais j'envie leur anao 

I; ! cœur ne cessera point de vous dire : 

' j; V I aime; je vous le dirai aussi souvent qu 

pirerai. 

: ■ ■ ^- i ■ 
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CHAPITRE X. 

Ifej richesses spirituelles que procure la pra^ 
tique d^ aimer Dieu purement , ne cherchant 
que lui en toutes choses. 

D. Db quelles richesses sont gratifiés ceux 
qui font tout pour Dieu , et qui ne considèrent 
eo toutes choses que lui ? 

R. Pour bien répondre à -cette question , il 
faat se former une juste idée de la vie de ceux 
fui travaillent avec courage à devenir parfaits , 
et savoir ce que Dieu opère dans leur ame, 
pour les conduire à la perfection. 

Le chemin de la vie spirituelle est comme 
celui d'une montagne escarpée. Sur son som- 
met , auquel on ne peut arriver que très-diffici- 
lement, est une plaine vaste et délicieuse, où 
Ton trouve abondamment tout ce qu'on peut 
désirer, et qu'on chercheroit en vain dans les 
campagnes voisines. 

Ceux qui sont au bas de la montagne., savent 
que s'ils parviennent au sommet, ils seront à la 
source de tout ce qui peut charmer les sens ; 
qu'ils pourront aisément s'y enrichir; qu'ils 
n'auront plus à craindre les orages et les tem- 
pêtes; qu'ils seront les plus heureux des mor- 
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tels. Le désir de se procurer les avantages qvfùÊf 
trouve sur le haut de la montagne , leur fait 
prendre la résolution d'y monter , et anime 
leur courage; ils quittent la plaine; mais dès le 
commencement, que d'efforts il faut quUls&s» 
sent! Ils ont à passer par des sentiers étroits, 
glissons , peu frayés. Ils sont glacés d'effroi à la 
vue des bêtes sauvages qui s'approchent, et des 
précipices sur le bord desquels ils marchent 
Us arrivent à des déserts arides où ils craignent 
de manquer de tout. A quelque dittancedu haut 
de la montagne, est une grotte obscure. Quand 
on y entre, on aperçoit des degrés par lesquels 
on peut aller au sommet. Ceux qui vont parce 
chemin sont dans d'épaisses ténèbres^ ce n^esl 
que par de petites ouvertures qu'ils reçoivent^ 
par intervalle, une foible lumière qui leur fait 
connoître où ih sont. Mais enfin , ils parviens 
nent par là au sommet si ardemment désiré. 
Ceux qui ne passent pas par le dedans de la 
grotte, et qui suivent le sentier qui est au-dchors, 
sont exposés au danger ou d'être dépouillés 
par les voleurs, ou de faire une chute funeste. 
Personne ne peut atteindre le haut de la mon* 
tagne, qui abonde en toutes sortes de biens, 
qu'après avoir beaucoup souffert ; mais l'espé- 
rance d'en être comblé , fait qu'on surmonte 
tous les obstacles. 

Cette montagne est la figure de celle de k 
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perfection. Ceux qui s'adonnent à la vie spiri- 
ntoelle, sont ceux qui, ayant renoncé à servir 
le monde, qui ne leur ofFroit que de faux biens , 
tobt au pied de cette Montagne sainte , se déter* 
ttinfnt k y monter, font de généreux efforts , 
et ne sont point rebutés par les difficultés qu'ils 
mcontrent« Xia caverne, les conduits sbutcr- 
nbs, les degrés obscurs sont rembléme des 
peines intérieures. Il faut avoir éprocivé ce que 
souffrent les âmes que Dieu attire à lui par 
cette voie , pour en avoir une idée. Les mala- 
dies, les' persécutions et les antres croix dont 
le Seîgnecr charge ceux qui travaillent à leur 
perfection , sont figurées par ce qu'ont à souffrir 
ceux qui montent sur le sommet , par le che- 
min différent de celui qui est dans la caverne. 
On ne parvient à la perfection .qu'après s'être 
fait de grandes violences, qu'après s'être exercé 
long-temps dans toutes sortes de vertus; mais 
alors on est bien dédommagé de ce qu'on a 
fait ponr Dieu. Que de richesses on amasse ! 
que de douceurs on goûte, lorsqu'on est enfin 
arrivé à cette fertile montagne de Dieu ! Je de- 
sire faire connoître à tous les Chrétiens , com- 
bien il est avantageux d'y habiter, pour leur 
montrer que Dieu est un très-bon maître , et 
qu'il y a beaucoup à gagner avec lui; pour leur 
persuader qu'il est de leur grand intérêt d'en- 
trer dans la voie qui conduit à ta perfection , 
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et d'y courir ; pour les porter efficacement à 
chercher Dieu en tout , à ne se remplir que de 
lui , à agir toujours par le motif de son senricei 
aie servir dans ta vue de le contenter, parTeiw 
tière abnégation d'eux-mêmes , et le dégagement 
parfait de tout. ». 

Il y cleux sortes de biens surnaturels. Les uns 
sont extraordinaires , comme les visions , les pa- 
roles intérieures, les extases, les ravissemeiis^ 
le don des miracles , etc. Les autres sont dans 
l'ordre de la foi, et consistent en lumières et 
en sentimeus. Jésus-Christ nous les a acquis, 
et Dieu les accorde à tous les Chrétiens qui 
pratiquent les conseils de TEvangile. H les en 
gratifie toujours, et d'autant plus abondam- 
ment, qu'ils s'en rendent plus dignes par leiu 
fidélité à correspondre à ses grâces. 

On ne doit pas ordinairement désirer, et on 
ne peut pas raisonnablement espérer les faveurs 
extraordinaires. Ce sont des privilèges queDiey 
donne très-gratuitement à qui il lui plaît. On 
peut être très-parfait, on peut être arrivé à ud€ 
sainteté éiikinente, sans être favorisé du privi- 
lège d'être ravi en Dieu , et d'être élevé à un 
état plus qu'humain , dans lequel Dieu opèrC 
et fait opérer des choses surprenantes , qui soûl 
contre le cours ordinaire de la grâce. Nous ne 
lisons pas que ceux que nous savons tenir k 
premier rang dans le royaume du Ciel , aient 
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I extase pendant leur oraison, et aient 
des miracles ; mais tous ceux qui coopè- 
idèlement, de toutes les forces de leur 
à la grâce de chaque moment, attirent 
X d'autres grâces par leur fidèle coopé* 
; et s'ils persévèrent à coopérer à celles-ci, 
vivent des faveurs qui , quoiqu'elles soieut 
ordre de la foi , sont très-desirables. Ces 
:&mîères, ces pieux sentimens dont Dieu 
Cifie, sont ineffables; on ne peut ni les 
i€r, ni les concevoir. Il faut les avoir 
«s pour les connoître. Ces heureux mor- 
uvent dire , surtout en certains momens , 
eu leur fait part , sur la terre , des délices 
L enivre, dans le Ciel, l'ame des Bien- 

^z dociles à la voix de l'Esprit-Saint ; 
irès-sensibles à la charité de Jésus-Christ 
LIS presse ; ne cherchez ^ue Dieu , et nour* 
vous de son bon plaisir, vous obtiendrez 
blement de la bonté de Dieu, ces pré* 
s faveurs. Elles vous sont promises, Jésus* 
vous les a méritées ; il vous les a acquises 
n sang , vous pouvez les espérer, et vous 
îz droit, en remplissant les conditions 
s lesquelles ces promesses vous ont été 

(1 est celui qui croit ceci , et qui hésitera 
^ndre les moyens d'acquérir un trésor si 
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digne de son ambition? Quel csC rrlnif 
a»scz insensé pour négliger de faire œfil 
être nécessaire pour se pro<nirer ceqnefl^ 
Saint PanI appelle les richeMes incoafl 
sibles de Jésus-Christ? 
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Sur les dispositions de son coeur, ûtà 

a/jfècdans, 

Fais-jb tout ce que je dois faire pourri 

mon Dieu, pour le rendre liber»! ànoil 

pour rengager k me .combler de tontai 

nédlctions spirituelles, pour obtenir dei 

: If finie bonté des lumières divines qui ne.l 

Trent que tout, excepté Dieu , n*est quel 
et que Dieu seul roctite tout mon amoa 
sentimens tout divins qui me tiennent ui 
mènent à lui, et qui fassent que je negol 
lui? 

- ).' Desiré-je avec ardeur ces richesseiJ 

qui font connoître et aimer Dieu, et i 
prix n'est connu que de ceux qui les poss 

) ; Ne les ai-je pas méprisées , ne m*en suii 

rendu toujours très-indigne ?Sn)8-je au 
actuellement , déterminé à ne rien ometi 
mériter ces faveurs inestimables qui dil 
cœur pour Dieu, et font courir dans la 
ses commandemens ? 
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O mon Dieu , celui qui vous conncft et qui 
yovA aime 9 ne néglige rien , n^omet rien pour 
croître sans cesse dans votre connoissance et 
dainsTotre amour. Qne voulez^vous que je fasse? 
Qu^exigez-vous , que desirez-TOus de moi , pour 
ffiB je devienne très*agrëable à vos yeux , et 
fpt j'obtienne les faveurs que vous prodiguez 
dans votre miséricorde à vosenfans bien-aimés? 
Mon cœur est préparé , je suis disposé à tout. 
YoQs voulez que j'abhorre et que je fuie tout 
ce qui vous déplaît ; que je vous sois entière- 
ment souniis ; que je sois prêt à accepter toutes 
sortes de croix, que je vous bénisse de tout, en 
tont temps et en toute occasion : je le veux. 
Tons voulez que je n'aime rien hors de vous , 
que pour vous ; que je vous cherche en tout ; 
^e je ne vive que pour vous aimer, que je ne 
respire que votre amour; je le veux. 

mon Dieu , donnez-moi par les mérites de 
Jés«s-Christ, votre Fils et mon Sauveur, par les 
mérites de son Saint Nom , de ses vertus , de ses 
BOnfTrances, de'sa mort, de tousses mystères , 
donnez-moi, je vous en conjure, tout ce que 
vous savez m'étre nécessaire et utile; donnez- 
moi toutes les vertus dans un éniinent degré ; 
donnez-moi tout ce que vous voulez me donner j 
donnez-moi tout ce qui peut contribuer davan- 
tage à votre gloire et à mon salut. Je désire d'être 
sauvé pour vous aimer toujours. 
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CHAPITRE XL 

De r^imour que Jésus nous iémo^ 
r Eucharistie , pour obtenir notre am 
de Famour que nous dei^ons lui iémo 

Quel amour Jésus-Christ ne nous mo) 
pas dans la divine Eucharistie! 

Cet adorable Sauveur nous montre I 
le plus libéral et le plus magnifique, Toi 
plus fort et le plus généreux , rameur 
j i tendre et le plus compatissant. 

O libéralité ! 6 magnificence de Jësitt- 
II ne se contente pas de nous donner ce 
il nous donne encore ce qu'il est; ce i 
un don particulier quUl nous fait, un 
spéciale qu^il nous accorde, il se doi 
même. Il se donne lui-même, cet I 
Dieu, plein de perfections , de vertus , d( 
de grâce , de gloire et de bonheur ; lu: 
sont tous les trésors de la sagesse et de la 
lui en qui réside la plénitude de la 
corporelleraent , réellement, et qui est 
cipe et la source de tous les dons. 

Jésus-Christ se donne tout entier et 
serve j il nous donne son humanité et sa 
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Il nous donne avec lui ses mérites et se^ptisfac- 
tioos,' il se fait prodigue de lui-même , par pur 
amour pour nous. 

La manière dont Jésus-Gbrit se donne à nous , 
0008 manifeste clairement Tamour qu'il a pour 
Doos. Après s'être donné à tous les hommes , 
' comme leur frère ^ par Tlncarnation , et comme 
leor prix , par la Rédemption , il se donne à cha- 
ain de nous dans le Sacrement de TEucharis- 
rie, comme notre aliment. 

Hais quels miracles , quels admirables pro- 
diges son amour ne lui fait-il pas opérer » pour 
ae donner à nous! Jésus-Christ descend sur T Au- 
tel à la Toix du Prêtre, sans cesser néanmoins 
d'être dans le Ciel. Il n'y a point de pain dans 
l'Hostie sainte après la Consécration, quoiqu'il 
lemble qu'on y voye du pain. Jésus-Christ est 
sons les espèces sacramentelles , à la manière des 
esprits. Il y est tout entier dans chaque Hostie, 
dans chaque portion de l'Hostie. Le corps de 
lësus-Christ n'est point divisé , quoiqu'on divise 
l'Hostie , et ce corps ne se corrompt point, lors- 
que les espèces viennent à se corrompre. Enfin , 
cette chair sacrée ^ toute chair qu'elle est, a la 
vertu de nourrir, de fortifier et de vivifier les 
âmes. 

Admirons la grandeur de ce Myi?tère d'amour. 
Il réunit et rassemble tous les Mystères de l'Hom- 
me-Dieu. Par ce Mystère Jésus-Christ s'incarne ^ 
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et naît||enouveau. Il s^incarne en tous ceux qui 
reçoivent sa chair; il s^unit à eux, afin dé les 
transformer en lui , et de les faire vivre de tt i 
vie. 

Par ce Mystère, Jésus- Christ renouvelle kl 
Mystères de sa vie humble et obscure. Il est vi> 
Tant et glorieux dans le Ciel , et il s'humilie jus- 
qu'à voiler, sous les apparences d'un pain ma- 
tériel, sa divinité et son humanité. Le Roi de 
gloire est, dans THostie consacrée, sans gloire^ 
sans éclat, sans action et sans mouvement. 

Par ce Mystère, Jésus-Christ renouvelle celui 
de sa Passion. Il est sur les Autels dans un état 
de victime. Sa mort y est représentée, reuou» 
vellée, perpétuée. 

L'amour de Jésus «Christ dans l'Eucharistie 
est aussi fort et généreux , qu'il est libéral et 
magnifique. Son amour le porte à surmonter 
les plus grands obstacles et à faire les plus grands 
sacrifices. C'est la veille de sa Passion qu'il ins- 
tkua la divine Eucharistie comme Sacrement el 
comme Sacrifice. Il connoissoit les outrages que 
les hommes lui préparoient; et en leur donnant 
le pain de vie et le gage d'une heureuse immor» 
tilitéf il n'ignoroit pas quelle seroit leur ingrap 
titude pour un si grand bienfait. 

Pour se donner à eux, Jésus-Christ n'hésiu 
pas de faire le sacrifice de ses richesses , en se 
réduisant à une pauTreté extrême; le sacrifice 
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lésa gloire et de sa majesté, en se mettant dans 
un état d^humiliation et d'anéantissement; le 
sacrifice de sa béatitude, en s^exposant à souf- 
frir toutes sortes de mépris et d'outrages ; le sacri- 
fice de sa sainteté, en ne refusant point d'entrer 
dsDS des consciences souillées de crimes ^le sa* 
crifice de sa liberté , en se soumettant à la vo« 
kmtë de ses Ministres, qui le portent et le pla* 
cent où ils veulent ; enfin , le sacrifice de tout 
lui-même, en se privant de l'usage de ses sens , 
eten «'immolant réellement , quoique d'une ma- 
nière nan sanglante. 

Pour connoitre combien l'amour de Jésus- 
Christ dans l'Eucharislie est tendre et compatis- 
sant, il faudroit connoitre combien nos misères 
sont grandes et ce qu'il fait pour y subvenir. 
Nous sommes aveugles , foibles, malades; nous 
MVnes toujours en danger de périr éternelle* 
Bent; mais Jésus-Christ qui est sur les autels 
pour se donner à nous , sait , peut et veut com* 
pitir à nos maux. Il y est notre lumière, notre 
-force , notre défense ; il s'y fait notre Tout. Saint 
François d'Assise avoit bien raison d'être dans 
l'admiration de l'exeessiye charité de Jésus , et 
de savourer pendant des heures entières , ces 
deux mots : Mon Dieu et mon Touu Deus 
aïeul ei omnia. 
Cette charité de notre Sauveur ne nous presse- 

t-elle pas ? Que nous méritons bien d'être ana- 
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thèmes , d'être maudits de Diei 
si nous ne répondons pts à son 
tout notre amour! 

Aimons Jésus-Christ d^un am 
que pourrons-nous lui donner < 
lui, qui ne soit à lui? Jésus-Cfc 
charistiC; se donne k nous, il i 
notre bien , un bien dont nou 
Donnons*nous à lui avec lui. I 
Jésus ^nous lui donnerons auta 
donné. Donnons-lui ses mérites 
ses vertus, de ses souffrances , < 
nons-lui son cœur^ ce cœur si 
ardent pour Dieu ; ce cœur si cl 
les hommes , et si zélé pour le 
ce cœur si humble et si mortifié 
et si saint. 

Aimons Jésus-Christ d^un an 
Renversons les obstacles qui s'( 
amour. Détruisons en nous le j 
devons craindre que le péché , n 
toujours disposés à mourir plut 
rendre cou pables du moindre péc 
qui sVst sacrifié pour nous , den 
fices : sacrifions-lui nos passions 
propre, notre volonté et toutes 
Qu'il n'y ait pas un seul mouve 
cœur qui ne vienne de Jésus , 
poiu* lui. 
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imons Jésus-Christ d*un amour compatis- 
. Compatissons à tant d'outrages de toute 
se qu'il reçoit dans le Sacrement de son 
jr. Ne souffririons-nous rien si nous appre- 
I qu'on offense sans cesse une personne qui 
est chère, un proche parent, un ami in* 
.Puisque nous ne pouvons empêcher qu'on 
rage Jésus-Christ,dumoins, soyons sensibles 
si affreui: désordre. Pleurons^ allons visi- 
3uvent notre adorable Maître dans son 
Temple , faisons-lui amende honorable , et 
ioQS-le d'inspirer des sentimens de com- 
.îon à ses ennemis , afin qu'il puisse l.ef 
;iier. Par dés Communions fréquentes et 
ifea, et par une grande dévotion au sacr» 
de Jésus, efforçons -nous de réparer la 
î qu'on lui ravit. Prions ce très-doux Sau* 
de nous attirer à lui , de nous introduire 
«on adorable Cœur, qui est le plus pré- 
i-de tous les trésors. Ce divin Cœur a été 
i^ afin que nous* puissions y habiter; que 
Ire ne s'en sépare jamais. 
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Sur les dispositions de son cœur, et saintes 

affections, 

Xes^s-Ghrist e5t venu à moi comme ua hôte, 
pour établir en mon ame sa demeuré , comme un 
compagnon pour 5*entretenir avec moi , comme 
un ami pour me combler de ses bienfaits , comme 
un époux pour me prodiguer ses faveurs. Quelle 
a été ma reconnoissance envers lui? Pourquoi 
H'ai*je pas été embrasé de son amour P 

Qu'ai-je fait avant la Communion , pour m*] 
préparer, dans le temps de 1^ Cômmuirion^ et 
^rès la Communion , pour en prolSter ? - 

Je n'ai pas offert à mon Sauveur un oœui 
tel quUl le desiroit , un cœur vuide pour quMl 
pût le remplir ; j'ai eu de Festime pour des choseï 
créées , et j'ai cherché en elles ma ftatisfaction, 
Je n'ai pas aimé Dieu de tout mon cœur, etj( 
ne Tai pas préféré à tout. 

O mon Dieu , accordez-moi la grâce dont j'ai 
besoin pour être frappé de voti*e beauté , et poui 
me dépouiller de tout, pour votre amour. Toul 
ce qui est fini , est infiniment au-dessous de ci 
qui Cist infini; vous êtes. Seigneur, l'Etre infini: 
TOUS êtes le Bien souverain , le Bien iounensi 
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etëtemel; tout ce qui n'est pas vous^ n^est rien 
i mes yeux, je le compterai toujours pour rien. 
Donnez-moi un dénuement paifait, afin que je 
sois digne, autant qu'un mortel peut l'être , de 
TOUS recevoir, de m'unir intimement à vous, 
de converser familièrement avec vous, et d'être 
transformé en vous. Découvrez-vous à moi^ et 
que ma société soit avec vous. O mon Sauveur, 
vous qui avez dit : « Je me découvrirai à celui 
quim^aime. Celui qui mange ma chair demeure 
en moi^ et moi en lui ». O Jésus résidant dans 
la sainte Hostie , que vous êtes aimable ! Uonnez- 
moi entrée dans votre cœur , je lui parlerai sans 
cesse ; je lui dirai : O cœur de mon Jésus , qui 
êtes si pur , purifiez-moi ! O cœur parfaitement 
saint, revétez^-inoi de votre sainteté! O cœur 
qui êtes une fournaise d'amour^ blessez mon 
cœnr de votre amour! 
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CHAPITRE XII. 

De la résolution que ceux qui ne cherchent quâ 
Dieu luiforu tous les jours ^ de lui donner 
tout sans se rien réserver. 

D, Qu*£ST-c£ que donner tout à Dieu, et né 
rien retenir de soi ? 

R. Donner tout à Dieu , c^est ne lui rieu re* 
fuser, lui obéir en tout, et renoncer à tout pour 
son amour. 

Ne refusez à Dieu rien de ce ({u'il yous de* 
mande. Il demande que vous lui offriez en sacri- 
Çce tout ce. que tous pouvez aimer d'un amour 
déréglé ; que vous soyez indifférent [pour tous 
les lieux où la providence voudra vous placer, 
et pour tous les emplois dont vous pourrez être 
chargé; que vous remettiez entre ses mains votre 
corps et votre ame , et que vous vous abandon*^ 
niez à lui pour faire, sa sainte volonté, qui doit 
vous tenir lieu de tout. 

Pour ne rien retenir de. vous-même , il fiint 
que toute votre affection soit pour Dieu. Détour- 
nez les yeux de vos propres intérêts, et aban- 
donnez à la disposition du Seigneur tout ce qui 
vous intéresse^ vos biens, votre santé, votre 
vie , tout ce qui peut vous arriver. Suivez-le dans 
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hmt ce que vous faites. N'agissez point d'après 
Totre humeur, ne suivez point le mouvement de 
Ja nature, mais les impressions de la grâce. Qu'il 
n'y ait que Dieu seul qui vous gouverne. Faites 
vos dëlices du bon plaisir de Dieu. 

Celui qui se complaît dans son bon plaisir^ 
se conforme en tout à la volonté de Dieu. Il se 
iiftte d^agir , et rien ne lui coûte quand il peut 
dire : Dieu le commande, ou il le veut , ou il le 
désire. Tout lui est égal , et lui devient indiffé- 
rent, parce qu'il est abymé en Dieu, et inca* 
pable de voir autre chose qae Dieu dans tous 
les objets qui se présentent à lui. 

Ne refusez rien à Dieu, obéissez-lui en tout, 
détachez votre cœur de tout pour son amour. Ne 
retenez rien de vous-même. Que toute votre af- 
fection soit pour Dieu. Plus vous donnerez, plus 
vous recevrez : qui donne tout , gagne tout. Si 
vous entreteniez dans votre cœur quelqu'uffec- 
tion déréglée , vous ne rendriez pas à votre Dieu , 
un service parfait, vous ne pourriez jouir des 
grands biens cachés en Jésus-Christ , vous ne 
pourriez goûter les délices de l'amour divin ; 
mais si vous ne voulez plus désormais dans votre 
espritd'autre dessein que celui d'aimer Dieu par- 
faitement, et d'en chercher les moyens; si vous 
chassez de votre cœur tout ce qui peut lui dé- 
plaire, tout ce qui peut mettre obstacle à son 
amour j si vous établissez votre demeure au mi- 
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lieu des trois Personnes de la très-sainte TriAitê; 
si vous obéissez au Seigneur avec un humble et 
amoureux respect; si vous faites tout ce qu'il vous 
commandera , toutce qu*il vous demandera , tout 
ce quUl vous inspirera, par le motif défaire la 
volonté de Dieu, et de le contenter, il vous fa* 
Torisera de ses lumières et de ses ardeurs: il 
vous donnera arvec abondance la vie de l'ame, 
qui est une participation de la vie de sa sainte 
humanité , et de sa divinité ; totites vos puissances 
seront comblées des biens de Dieu; vous aurez 
sur la terre, la seule vraie félicité dont un mortel 
puisse jouir, et qui consiste à être uni avec Dieu, 
à être plein de Dieu , plein de ses dons et de ses 
perfections. 
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Sur les dispositions de son cœur^ et saintes 

ameutions. 

Ai-JE donné à mon Dieu le tout pour le tout? 
Il m'a tout donné, lui ai-je tout donné P Ne me 
suis-je rien réservé de moi-même? 

Mon cœur n'est-il affectionné d'une manière 
déréglée à aucune personne, à aucune chose 
extérieure, à aticun emploi, et même k aucun 
don surnaturel ? 

Remets-je continuellement entre les mains 
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<kDieu, tout ce que j'ai, et tout ce que je 

JOW? 

Est*ce TEsprit Saint qui m'anime, me pousse y 
me dirige «n tout? 

O mon Dieu, je me donne à vous, oui je me 
donne à vous, tout à vous. Je ne veux m'arrêter 
et me reposer qu'en vous. Je ne veux goûter que 

T0V8. 

Je n'aurai d'ardeur que pour vous chercher, 
el de n^pos que quand je vous aurai trouvé. Mes 
délices seront de vous posséder^ Je mettrai mon 
plaisir dans votre bon plaisir. 

O Dieu , à qui rien n'est comparable , qui mé- 
ritez d'être honoré, aimé et servi en Dieu, qui 
m'aimez et iqtii voulez me rendre heureux , in* 
sinnez-vous dans mon esprit et dans mon cœur ; 
soyez'le principe de toutes mes actions. Qu'elles 
soient toutes , autant d'actes d'amour. 
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LIVRE TROISIEME. 



DES DIFFÉRENS DEGRES 



yOUB s'bLBVER a un GBAHD AX019B 

POUB DIEU. 



PREMIER JOUR. 
Pour ahner Dieu^ soyez fidèle à ces pratiques. 

J^iBV Teut que tous vous détachiez de la terre 
et que vous parveniez à unjé haute sainteté. Pour 
y parvenir, prenez une fermé résolution d'étrt 
tout àrDieu, et obéissez fidèlement à sa grâce, 
afin de lui plaire. 

Marchez avec Dieu, soyez toujours occupé 
iatérieurement de Dieu. Cette occupation inté* 
lîeure exige que vous soyez continuellement 
attentif à sa présence, que vous fassiez toutes 
vos actions par le principe de la grâce, que 
vous vou^^andonniezà la conduite de l'Esprit 
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Saint, qui est la Charité même ; que vous fassiez 
uns cesse des exercices intérieurs qui donnent 
Je goût de Dieu, et introduisent dans sa fami* 
liante. 

Pour ne point perdre ce doux souvenir de 
TOtre bien-aimé, entretenez en vous la sainte 
résolution de ne vous jamais éloigner de lui. 
N'entreprenez jamais rien sans en avoir recom- 
mandé le succès à Dieu , et quelque chose que 
vous fassiez, cherchez toujours à lui plaire. 
N'envisagez que Dieu , et ne desirez que ce que 
vous savez lui être agréable. Que la grâce règle 
tous vos mouvemens. Que FËsprit Saint soit 
votre seul guide , et votre seul maître. Si vous 
Técoutez, il vous parlera ; si vous l'interrogez , 
il vous répondra ; vous serez bien payé de votre 
amour , lorsqu'il vous dira dans le fond de votre 
cœur quelques roots de consolation. Pensez sou- 
vent à la Passion de Jésus-Christ ; invoquez eu 
toute rencontre Marie et les Saints ; faites cons* 
tamment tout ce que vous pouvez, pour être 
toujours uni à Dieu d'esprit et de cœur , et que 
ce soit dans le dessein de vous rendre agréable 
à ses yeux. 

N'ayez aucune affection pour les choses du 
debOT^* Soyez insensible et comme mort à tout 
ce qui flatte les passions et les sens. Ne soyez 
touché que du seul intérêt de Dieu. N'aimeâ: et 
ne desirez que sa gloire. Que vo *6 esprit et 

7-** 
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votre cœur soient continuellement attaches à 
Dieu. Envisagez tellement en toutes choses, h 
gloire de Dieu, que vous ne donniez jamiii 
rien à la passion, et qu^en agissant, vous ne 
suiviez jamais votre humeur, ou votre activité 
naturelle. 

SAIITTBS AFFECTIOirS. 

O mon Dieu, je vous aime, je désire avoir 
pour vous Tamour le plus tendre et le plus ar- 
dent. Je désire vivre et mourir dans l*ezercice 
de votre amour. Je ne cesserai point de vous 
chercher; quand vous trouverai-je ? Montrez- 
vous à moi, donnez-vous à moi, et je serai 
dans la joie : lorsque j'aurai vu votre beauté , 
je vous embrasserai et rien ne pourra détruire 
en mon cœur votre amour, ni l'affoiblir. C'est 
pour votre amour que je renonce à tout et à 
moi-même ; que je combattrai mes inclinations, 
que je marcherai en votre présence^ qnejevons 
écouterai et que je vous obéirai. 

DEUXIÈME JOUR. 

I 

Pour aimer Dieu , méprisez^vous vous-mém^. 

Travaillez pour plaire à Dieu , et acquérir un 
parfait mépris de vouis - môme. A cet effet , 
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t\ foyez peu sensible à ce qui vou^ regfarde , 

n'ayez pour tous aucune estime, ne vous mettez 

point en peine de ce qu'on peut dire contre 

TOUS. Etouffez incontinent en vous, toute pen« 

sée de murmure , tout mouvement de haine et 

d'aigreur. Faites à Jésus crucifié le sacrifice de 

tons vos rcssentimens. Dites-lui qu'il est le Dieu 

de votre cœur, que vous n'estimez que son aroi« 

tié, que vous ne cherchez que sa gloire, que 

tout; comparé à lui, ne vous parott être que 

comme de l'ordure. 

sk^. Regardez-vous devant Dieu, comme un 
néant, et devant les hommes , comme le dernier 
de tous. En pensant à vos péchés et aux op- 
probres de Jésus-Christ , embrassez la Croix, et 
qu'elle soit votre trésor. Faites vos délices d'être 
humilié et méprisé. 

3^. Desirez l'abjection. Que votre souhait le 
plus ordinaire soit qu'il plaise à Dieu de vous 
rendre méprisable aux yeux du monde , si sa 
gloire n'en doit pas être diminuée. 

Dans Ip choix d'un état obscur, ou d'un état 
éclatant^ où vous pourriez glorifier également 
Dieu , que le désir d'imiter Jésus crucifié vous 
détermine à préférer la bassesse à la grandeur, 
et l'ignominie à la gloire. Si vous ainiez vérita- 
blement le mépris, vous ferez vos plus chj^res 
délices des mauvais traitemens ^ vous désirerez , 




l56 DEGRES FOfTA S^JBLBtCtt 

TQU8 rechercliei«z , vous embrasserez aveâ 
deur les humiliations qui conduisent 
milité. Est*il rien de plus désirable que le mé- 
pris! Que de bien Tamour des mépris ne pro^ 
cure-t-il pas? C'est surtout par l'amour de^ 
mépris, qu'on meurt intérieurement à soi-même^ 
qu'on plait à notre Seigneur, et qu'on s'unic 
étroitement à lui. 

SAIUTTES AFFECTIONS. 

Votre amour, 6 mon Sauveur , votre amoui^. 
Vous aimez ceux qui sont humbles de cœur , je 
m'humilierai pour devenir humble, afin de vous 
ressembler et de vo(is plaire. 

Je reconnois que je suis un serviteur inutile, 
que je suis même un méchant, serviteur. Je n'ai 
fait qu'une partie de ce qui m'est ordonné , et 
j'ai mal fait le peu de bien que j'ai fait. Je n'ai 
point cessé de transgresser votre loi sainte, 
quoique vous m'ayez toujours favorisé de vos 
grâces. 

O mon tendre Père , comment un enfant aussi 
dénaturé ose-^il lever les yeux vers vous! Je 
m'humilierai devant vous, je me regarderai avec 
horreur, je suis à mes yeux un démon, ayez 
pitié de moi , souvenez- vous que vous avez dit 
que celui qui s'humiliera sera élevé. Je sens ma 
pauvreté et ma misère ; mon néant et ma cor- 
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ion; faites*moi misécorde, et retnplissez- 
de votre amour. 

TROISIÈME JOUR. 

Pour aimer Dieu, quittez tout* 

kuittez tout, renoncez tellement d'affection à 
es les choses de la terre , que vous puissiez 
»: Je n'aime que. Dieu, je ne souhaite que de 
*sa volonté accomplie. Celui qui est détaché 
out, se trouve également bien en tout lieu^ 
rec toutes sortes de personnes; il ne désire 
i syr la terre. 

>e n'est point assez pour quitter tout, de re- 
cer à tout, il faut de plus se renoncer soi* 
ne. Partout eu vous vous trouverez, quittez- 
j vous-même ; renoncez à votre propre vo- 
té, à votre sens, et à votre goût particulier. 
intez notre Seigneur , qui vous dit sans cesse : 
ùtez'vous vous-même y et vous vous trou' 
9Z. Quand vous serez entièremen t mort à tout, 
k' vous-même. Dieu vous enrichira de ses 
\B ; vous ne penserez plus qu'A Dieu , vous ne 
Itérez plus que lui ; vous mettrez toute votre 
I à faire ce qu'il demande et désire de vousr 
fu vous aimera beaucoup, parce que voiis 
merez beaucoup. Il se donnera à vous, et il 
\8 fera jouir de lui. La terre sera pour vous 
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une espèce de Paradis. Vous serez toujours in- 
comparablement plus content que si tous fai^ 
siez en toutes choses votre propre volonté. En- 
tièrement appliqué à ce qui regarde l'honneur, 
le service et la volonté de Dieu , vous embras- 
serez tendrement au fond de votre cœur , ce 
Dieu d^amour; vous vous reposerez doucement 
sur son sein , sur son cœur ; ce sera là votre de- 
meure pour jamais. 

Que ces fruits du divin amour sont grands ! 
Hésiterez-vous de vous dépouiller de tout pour 
vous les procurer P Faites pour cela de grands 
efforts. Vous n'obtiendrez point les faveurs do 
Très-Haut) si vous ne vous faites continuelle* 
ment beaucoup de violence. 

SAINTES AFFBCTIOirS. 

Mon Dieu , je me dépouille de tout pour yoti» 
amoiur. Vous êtes tout, et tout ce qui n'est pas 
vous, n'est rien. Je ne vetix que vous, je vous 
sacrifie tout. Donnez la mort à tout ce qu'il j a 
de déréglé dans mon esprit, dons mon cœur et 
dans ma volonté. Je suis à vous , détruisez en moi 
tout ce qui vous est contraire ; faites en moi et de 
moi tout ce qu'il vous plaira. Je désire d'être en 
vous tout ce que vous voulez que je sois. 

Seigneur , ce n'est pas pour être heureux que 
je vous sacrifie tout, c'est pour vous plaire^ Jt 



désire de tous être agréable , parce que je vous 
aime ; et je vous aime encore plus , parce que 
vous êtes infiniment aimable, à cause de vos 
perfections , que parce que tous m^avez excessi- 
vement aimé. 

QUATRIÈME JOUR. 

Pour aimer Dieu , ne cherchez point à vous 
siUisfaire : soumettez^vous à Dieu, et mor^ 
tifiez^ifous. 

Méprisez les consolations qui vous viennent 
des créatures, pour vous rendre digne de celles 
qui viennent du Créateur. Plus vous aurez de 
mépris pour les délices de la terre, plus vous 
mériterez celles du Ciel. 

Renoncez aux douceurs que le monde vous 
présente , et à tout ce qui flatte les sens. Modé- 
rez votre passion pour le piaisir, votre ardeur 
pour les folles joies du monde. Privez-vous de 
ses vains amusemens. Dans vos peines, au lieu 
de chercher des consolations au dehors , re- 
cueillez-vous en vous* même. Adressez*vous à 
notre Seigneur, et consolez-vous avec lui. Si 
veus croyez avoir besoin de décharger votre 
cœur , que ce soit dans le sein d^une personne 
remplie de piété , afin d'en recevoir des avis sa- 
lutaires, et d'être animé à porter courageuse- 
ment votre croix. Mais c'est surtout^dans la con- 
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versation familière avec Jésus , qu^on trouveune 
paix solide et une consolation perpétuelle. 'Pour 
entrer dans sa familiarité, il faut s^accoutumer 
à ne pas perdre de vue sa présence. 

Si vous voulez être tout à Dieu , ne desirei 
que raccomplissement de sa volonté, ne consi- 
dérez en tout temps et en toutes choses, Re- 
cette volonté sainte. Oubliez vos intérêts pofir 
vous occuper de ceux de Dieu. Le plus grand 
intérêt de Dieu est que sa volonté s'accomplisse: 
son *cœur et sa volonté sont une même chose. 
Toutes les perfections de Dieu sont renfermées 
dans sa volonté. Vous n'arriverez peint à mijB 
parfaite résignation , si vous ne mortifiez sans 
cesse vos désirs. Plus un homme est mort à lui- 
même , plus il est propre à être favorisé des dons 
de Dieu. Tous ceux qui sont véritablement i 
Jésus Christ, cruciBent leur chair avec leurs 
vices et leurs passions déréglées ; ils sont morts 
a eux-mêmes, et leur vie est cachée avec J^us- 
Christ en Dieu; ils se nourrissent avec joie de 
la volonté de Dieu , dans le dessein de le glorifier 
et de lui plaire. 

SAIITTES AFFECTIONS. 

Seigneur , que je me connoisse et que je me 
haïsse. Pourrois-je ne pas me mépriser, etm'bu** 
milier ? Pourrois-je ne pas être désolé et ne pas 



rsans cesse votre ioGniemiséiIcordej sï 
faisiez voir tel que je suis , si je sondois 

odeur de mon ingratitude et de ma ma- 
is un pécheur , Je ne suis qu'un misé- 
ifcheur, je suis pire qu'un Démon, puis- 
i offensé mon Dieu si souTent, si indi- 

t, après avoir été favorisé de tant de 
_.i Dieu, comment puis>je subsister de- 
ius! Comment loules vos créatures ne 
tes pas armées contre moi pour se ven- 
womment ne m'avez-vous pas précipité 
ïs abymes! 

«■enez-vous, & mon Dieu, que voua êtes 
Ère, le père des miséricordes. Souvenez- 
[ue Jésus-Clirist est mon Sauveur, qu'il a 
xnes péchés , qu'il m'a lavé dans sou sang, 
letlez pas la prière d'un cœur contrit, qui 
It brûler d'amour que pour vous. 

^ CINQUIÈME JOUR. 

aimer Dieu , ne cessez point de vous 
humilier â la vue de vos péchés. 

>ardez-vous comme un grand pécheur, 
le le plus grand des pécheurs. Salut Paul 
bt François, éclairés d'en-haut , étoient 
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persuadés que personne ne les égaloît en malice. 
Ils se jugeoient tels diaprés leurs infidélité9, qui 
leur paroissoient d'autant plus grandes, qu'ils 
avoîent été favorisés de plus grandes grâces. 

Si vous vous imaginiez être quelque chose 
•devant Dieu, vous vous tromperiez : vous n'êtes 
rien. Quel homme vivant peut se justifier devant 
Dieu qui est la sainteté mécpe ! Yous ne seriez 
pas justifié, quand votre conscience ne vousre* 
procheroit rien ; mais ne vous accuse-t-elle pas 
de vous être souvent rendu digne de sa haine P 
N'avez-vous pas même sujet de craindre pour 
toutes vos œuvres? Dites-vous donc souvent à 
vous-même : je suis im pécheur , je ne suis qu'un 
pécheur. Reconnoissez que vous êtes criminel : 
que vous avez mérité très-souvent l'Enfer; qne 
ce n'est que par un effet de la miséricorde de 
Dieu que vous n'y avez pas été précipité. 

En considérant les perfections de Dieu, que 
vous avez outragé^ et ses grâces dont vous 
avez abusé, desirez d'être purifié , parleTeude 
la charité , des péchés par lesqmels vous avea 
mérité d'être condamné au feu éternel. 

Quand vous pensez aux fléaux dont le Ser« 
gneur châtie les prévaricateurs de la loi de Dieu, 
regardez-vous-en comme la principale cause» 
Dites à Dieu : Seigneur, j'ai péché ; que mes ioi« 
quités n'attirent pas sur moi la malédiction du 
Ciel; ne punissez pas des innocena à cause de 
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l Oies infidélités. Je veux vous aimer et vous faire 
ff aimer autant que j^en serai capable , parce que 
^ je ne vous ai pas toujours aimé, et que je ne 
TOUS ai jamais aimé autant que je le d^vois. Châ- 
tiez-moi ici- bas pour mes péchés et pour ceux 
• de mes iVcres coupables. J^embrasserai la croix 
de Jésus-Christ dont vous me ferez part, comme 
le plus riche trésor du monde. Quelles que soient 
mes peines, loin de me plaindre, je dirai avec 
saint François Xavier : Encore plus Seigneur^ 
encore plus. Frnppez*moi tant qu'il vous plaira; 
mais faites que j'augmente toujours en résigna 
lion et en amour. 

SAINTES AFFECTIOnS. 

Mon Dieu , je ne chercherai plus à me satis- 
faire hors de vous. Vous seul êtes capable de me 
contenter , vous êtes la souveraine bonté et Pin- 
finie beauté, je n'établirai ma béatitude qu'en 
vous. 

Je suis bien déterminé à faire votre volonté ^ 
à ne jamais faire que votre volonté , et à faire 
tout ce que je ferai par ce seul motif que vous le 
voulez : je garderai fidèlement votre sainte Loi. 
Je vous bénirai dans tous les évènemens. J'obéirai 
à tous ceux à qui je dois être soumis , je suivrai 
constamment l'attrait de votre grâce. 

Mon Dieu, venez à mon secours, afin que 
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j'aie la force de réitérer sans cesse le sacrifice 
que je TOUS fais de tout moi-même. Donnez-'inoi 
Fespritde mortification qui est si nécessaire, et 
sans lequel je ne puis pas être un vrai chrétien; 
c'est pour votre amour que j'embrasse la mor- 
tification , et que je veux me mortifier en toutes 
choses. 

SIXIÈME JOUR. 

Pour aimer Dieu, déi^ouez^vous à son service, 
et consentez d^étre éprouvé. 

Soyez véritablement dévot. Tous ceux qui ont 
quelque crainte de Dieu , ne le sont pas. Les vrais 
dévots sont ceux qui non-seulement, préfèrent 
Dieu à tout^ mais encore qui cherchent en toutes 
choses son honneur et Taccomplissement de ta 
volonté. 

Ceux qui se dévouent de tout leur coeur aa 
service de Dieu , doivent s'attendre à de grandes 

épreuves. Saint Paul l'a annoncé Tous ceux 

qui Tivent chrétiennement seront un objet de 
persécution. Dieu laissera périr leCiel et la terres 
plutôt que de permettre que les siens ne soient 
pas éprouvés. Du moment que quelqu'un forme 
le dessein d'être tout à Dieu, mille tempêtes 
s'élèvent contre lui. Est-il possible qu*étant na- 
turellement si ardent pour le plaisir , on puisse 
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moorir à soi-même sans .souffrir beaucoup ? Aussi 
TÀDge disoit à Tobie : Il a fallu que vous fussiez 
éprouvé par la tentation , parce que vous étiez 
agréable à Dieu. Tous les Saints ont marché 
dans la même voie. S'il y a de vrais Chrétiens 
^i ne soient point éprouvés au dehors , ils lo 
lonjt au dedans, et les croix intérieures ne 8oa( 
pas moins difficiles à porter , que celles qui sont 
extérieures. 

Celui qui est bien résolu de suivre la voie 
étroite et qui travaille fortement à se détacher 
de tout et de soi-même , et à dompter son amour 
propre, passe ordinairement par d'affreux dé- 
serts. Il est long-temps dans d'épaisses ténèbres. 
Le Seigneur le permet ainsi , afin qu'on fasse de 
grands efforts pour se vaincre , qu'on proteste 
souvent à Dieu qu^on ne veut vivre que pour lui • 
et qu'on s'enracine par là dans toutes sortes de 
vertus. Il offre toujours à ses amis, l'occasion 
d'exercer leur patience , parce que c'est surtout 
par les souffrances, qu'on peut faire des progrès 
dans la vie spirituelle. Il envoie aux âmes qui 
lui sont chères , des afflictions d'autant plus 
grandes , qu'il a sur elles de plus grands des- 
seins. 

C'est dans la terre de la tribulation que germe 
k divine semence de la grâce. Elle produit dans 
son temps , d'excellens fruits et toutes sortes 
de bonnes œuvres. Les lumières succèdent alors 
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aux ténèbres , et les consolations aux peines. ] 
Abandonnez-vous avec cournge entre les mains 
de Noire-Seigneur , priez-le de faire de votre 
aine , son jardin de délices. Dites-lui que pour 
le rendre tel , vous consentez qu'il coupe et 
qull arrache, qu'il sème et quHl plante, qu'il 
applique le fer et le feu selon qu'il lui plaira. 

SA.INTES AFFECTIONS. 

Mon Dieu , je me donne , je me consacre à 
vous. Otez de mon cœur tout attachement coii= 
traire à votre amour. Je ne veux plus former 
d'affections et avoir d'ardeur que pour tous,. 
je ne veux plus prendre de plaisir et trouver de 
repos qu'en vous. Ce n'est que pour vous que 
je veux agir , vivre et respirer. 

Eprouvez-moi , Seigneur , comme ceux que 
vous aimez; éprouvez-moi, mais aocordez-moi 
de soutenir vos saintes opérations. Je renonce 
a tout plaisir des sens , à toute satisfaction ha* 
maine, je consens d'être privé de toute espèce 
de consolation. 

Je recevrai avec reconnoissance, et je porte- 
rai avec amour , toutes les croix que vous m'o& 
frirez. Je m'estimerai heureux d'être sur la Croix. 
Je tâcherai alors d'exprimer en moi Jésus cru* 
oifié, qui a souffert pour moi , et qui m'a mé- 
rité de pouvoir ^ par la croix ^ entrer comme loi 
dans sa gloire. 
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SEPTIÈME JOUR. 

Tour aimer Dieu, corwersez avec Jésus, 

Apprenez à converser avec Jésus, à vous en- 
tretenir avec lui au fond de votre cœur. 

Il faut que vous vous mettiez en sa présence, 
et que tous tâchiez de n'en point sortir. L'eicer- 
dce de la présence de Dieu est la source de 
tou5 les biens spirituels. Pour le pratiquer d'une 
manière qui vous soit salutaire, pensez que 
Dieu est réellement en vous, que Jésus-Christ 
y est aussi par sa grâce et par la vertu du Sa« 
crement de l'Eucharistie. Considérez de plus , 
que leVerbe divin , qui a voulu se faire homme 
pour l'amour de vous, a imprimé son imagie 
dans votre ame et dans votre corps , et que lui 
étant uni par sa grâce, vous le possédez en quel- 
que sorte, et qu'il demeure en vous comme dans 
son Temple. 

Figurez-vous donc Jésus-Christ en vous ; et 
ravi de joie de ce qu'il est présent à votre ame; 
de ce qu'il la pénètre entièrement^ écriez-vous 
«vec l'Apôtre : Je vis; non, Je ne vis plus; 
c*esi JésuS'Christ qui vit en moi. Sentes la 
présence de Jésus-Christ, parlez-lui comme an 
Dieu de votre cœur; unissez-voûs intimement à 
lui par les tendres sentimens de l'amour. Pour 
TOUS former une image vive et douce de Jésus- 
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Christ, ayez toujours devant les yeux sa Vie 
et sa mort , et n'oubliez jamais ses saintes 
maximes. 

Un autre moyen de converser familièrement 
avec Jésus , c'est d'être attentif à ses divines 
inspirations , et de les suivre fidèlement. Hais 
vous ne sentirez pas Tattrait de la grace'^ si vjous 
n'avez soin de vous conduire en toutes choses 
selon les lumières de la raison et de la foi. En 
vous conduisant ainsi par amour pour Dieu, 
vous entendrez la voix du Seigneur, vous hii 
obéirez et vous croîtrez en grâce. Heureux celui 
qui a l'oreille du cœur toujours ouverte pour 
écouter ce que Dieu lui dit ! Il ne se séparera 
point de notre Seigneur, il lui sera intinrament 
uni; il l'embrassera intérieurement et sa repo- 
sera doucement en lui. Appliquez-vous cond* 
nuellement à correspondre à la grâce de notre 
Seigneur; vous communiquerez par là perpé» 
tuellement avec Dieu , et cette communicatioi 
perpétuelle vous animera , vous soutiendra , vous 
aidera à exécuter les choses les plus difficiles! 
Bâtissez-vous au fond de votre cœur une espèce 
de solitude, où vous ayez notre Seigneur ton* 
jours présent^ Offrez-lui sans cesse des sacri* 
fices , par la pratique de l'abnégation de vous- 
même et de la mortification intérieure. En vous 
souvenant que Jésus est votre Epoux, n*ou* 
bUez pas qu'il est votre Roi : vous devez tov^ 
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jours avoir un profond respect pour sa divine 
majesté. 

Ne négligez rien pour entretenir une étroite 
communication avec votre Sauveur, et ne crai- 
fuez rien tant que de la perdre. Entretenez-la 
par de pieuses et saintes ré&eiions. Votre grand 
désir doit être de posséder Jésus-Christ; d'en 
avoir le cœur tellement rempli, que tout autre 
objet en soit entièrement exclu; de n'entre- 
prendre rien que pour son service ; de n^agir 
que par amour pour lui , que pour lui plaire. 

'SAIITTES AFFECTIONS. 

O Jésus, Sauveur de mon ame, j'ai recours à 
vous, et je fonde toute mon espérance sur votre 
amour, vos mérites, votre grâce. Je ne cesserai 
point de réclamer votre assistance. Quand je 
vous invoquerai, daignez me répondre, parlez 
à mon coeur. Vous êtes l'objet de mon amour, 
je fermerai les yeux à toutes les choses de la 
terre , pour ne les fixer que sur vous. Je m'é- 
leverai à vous, je m'élancerai vers vous avec 
une sainte impétuosité. Je désirerai habiter en 
vous. Vos plaies sacrées seront les portes par 
lesquelles j'entrerai en vous. Je m'enfoncerai 
dans vôtre adorable cœur, j'y fixerai mon séjour^ 
j*j trouverai cette paix qui surpasse toutes les 
pensées* Ce sera le lieu de mon repos dans les 

8 
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siècles des siècles* Sans cesse je tous y dirù 
avec vérité : je vous aime. 

HUITIÈME JOUR. 

Pour aimer Dieu , purifiez-vous , humilieZ" 

vous, et priez* 

Ayez un cœur pur , humble, rempli de saints 
(lesifs , et vous serez éclairé. La sagesse iDcréée 
se plaît à communiquer aux âmes humbles, 
mille traits de lumière sur les vérités étemelies. 
Une ame détachée des créatures, et libre de 
toute affection terrestre, n'a rien qui Tempéche 
dk recevoir la lumière surnaturelle; et un rayon 
de cette lumièi-e découvre plus de choses qu'on 
n'en pourroit apprendre par une longue et pé- 
nible étude. 

Il est utile d'écouter les hommes éclaires, de 
lire et de réfléchir, d'appliquer son esprit à la 
recherche de la vérité ; mais il est beaucoup 
plus utile encore de renoncer à toute attache 
aux créatures , de vaquer à l'oraison et de s'aip- 
procher de Dieu par l'amour. C'est surtout par 
là qu'on obtient d'être instruit de Dieu ; qu'on 
s'élève à une sublime connoissance des perfec- 
tions divines, et qu'on devient habile dans l'art 
de vivre saintement, et dans celui de conduire 
les âmes dans les voies du salut. 

C'est surtout au pied du Crucifix , que les 
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Bonayenture et les Thomas devinrent si habiles 
dans les choses de Dieu. La grâce les trouvant 
bien disposés, les rendit des Chérubins en lu- 
mières, et des Séraphins en amour. Plus vous 
apporterez à Toraison de pureté et d*humilité| 
plus vous connoîtrez Dieu et Jésus-Christ , et 
plus vous pénétrerez daus le cœur et dans la 
joie de Dieu, 

Reooncez donc du fond de votre ame à toutes 
les choses créées. Tout ce qui n'est pas Dieu 
n'e^t rien ; Dieu seul est grand et dig^ne de 
toutes vos affections. Dieu e$t tout bien , tou( 
votre bien; c'est de lui que vous tenez tout^ il 
vous offre tout , ne desirez que lui. Prépar/^r* 
lui pour demeure un cœur vide de tout ce qui 
lui est contraire , de tout ce qui peut lui dé« 
plaire, de tout ce qui est vanité; un cœur foQdé 
en humilité ; un cœur anéanti devant lui , à cause 
de vos péchés, de votre foiblesse et de votre 
inconstance ; un cœur qui se regarde comme 
indigne de la moindre grâce , et digne de tous 
les châtimens. 

Dieu cherche de tels cœurs, et lorsqu^il en 
trouve , il se hâte d'y entrer. Il y établit sa de- 
meure; ces cœurs deviennent bientôt des cœurs 
éclairés et ardeos, des cœurs où abondent la 
lumière , la paix et la joie. 
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SAINTES AFFECTIONS. 

O Dieu, qui êtes la lumière et la vérité, je - 
suis dans les ténèbres, dissipez-les, et éclairez- 
moi. Faites que je connoisse ce que vous êtes 
et ce que je suis. Montrez-moi votre grandeur 
et ma bassesse , votre bonté et ma malice , 
votre sainteté et ma corruption. Je demandé à 
me connottre^ pour me mépriser et me haïr; 
je demande à vous connoître pour vous aimer. 
Tout mon désir est de vous aimer autant que 
je puis vous aimer. Que la vue de votre beauté 
m'attache à vous , me transporte , me ravisse. 
Que votre amour me captive pour me rendra 
libre , qu'il me blesse pour me guérir , qu'il 
me tourmente pour me procurer le souverain 
bonheur , qu'il me donne la mort pour me faire 
▼ivre éternellement. Je ne cesserai point de 
soupirer après vous, et de vous demander votre 
divin amour^ 

NEUVIÈME JOUR. 

Pour aimer Dieu, travaillez à de^^nir intérieur* 

Méprisez les choses extérieures^ et appliqueif 
vous aux intérieures. Soyez très-indifférent pour 
tout ce qui ne peut pas vous rendre plus agréa* 
ble à Dieu , n'y attachez point votre cœur. 
SF'uses de ce qui est extérieur que pour le plu* 
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I service de Dieu , qui est le centre de 
A choses. Un homme intérieur est celai 

l'esprit et le cœur sont continuellement 
à Dieu, qui ne considère dans les choses 
ieures que ce qui peut le faire croître dans 
iir et le goût de Dieu. Eloignez«vous donc 
LIS que vous pourrez des choses sensibles, 
3e vous approcher davan tage de Dieu. 
»jez Dieu en toutes choses; que tout vous 
Ssente Dieu; que tout vous parle de Dieu, 
sz que du mépris pour tout ce qui étant 
3SS0US de Dieu , n'a aucun rapport à lui. 
lier chez qu'à plaire à Dieu py une par- 
pureté de cœur ^ par uii'gAnd ^tlU ^ a<:- 
ilir ses divines volontés. f 

5 permettez donc point que ce qui éblouît 
cns par un faux éclat , séduise votre ima- 
:ion et Jtrompe votre esprit. Ne voyez en 
qu'illusion , erreur , vanité. 11 n'y a que 
L de grand , tout ce qui .n'est pas Dieu doit 

petit à vos yeux. Les biens visibles ont 
urne de faire dans l'esprit et dans le cœur , 
mpression dangereuse; précautionnez-vous 
re cette impression. Si vous aimez Dieu , et 
Dulez que lui , veillez sur vous-mime pour 
oint chercher à satisfaire vos sens. Gardez 
)utes choses une grande modération ; con- 
ez la paix dans votre cœur , afin que le Dieu 
aix Ijiabite en vous. 



> 
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Appliquez- VOUA constamment aux choses ia- 
tëi'ieures, en marchant en la présence de Dieu, 
en érîtant ce qui déplaît à Dieu , en pensant à 
tout ce que vous avez à dire pour ne parler 
qu'à propos , suivant en tout le mouvement de 
la grâce, et répondant avec fidélité aux saintes 
inspirations. 

Sî^ vous menez une vie intérieure , vous arri- 
verez au Royaume de Dieu , qui consiste dans 
Tunion intime avec Dieu , et vous trouverai 
dans cette union , la vraie sainteté et un parfait 
bonheur^ 

*^^* <^*Sij^iirhEf^ a?f4 ct i 05S. 

O mon Dieu , qu'il est doux et avantageux 
de se donner , de s^abandonner à vous , de 
n'être qu'à vous, de n'avoir que vous! Gom- 
ment peut-on s'occuper d'autre chose que de 
vous? Mon cœur est dans une extrême indi* 
gence, c'est en vain que je chercherois à le 
satisfaire , à le soulager hors de vous. Vous 
l'avez créé pour vous , vous seul pouvez le ras- 
sasier , remplissez-le de votre amour. Que votre 
amour me fasse sentir habituellement votre pré- 
sence. Qu'il me porte à vous contempler avec ad- 
miration , à vous, rendre toutes sortes d'homma- 
ges , à m'entretenir avec vous familièrement , 
à chercher quelle est votre volonté pour Tac- 



(, à me rendre agréable ù vos yeux par 

ies œuvres. Que jt; sois dans l'abon- 
i dans la misèie , Iionoré ou méprisé, 
labor ou sur le Calvaire, que je vive 
3 meure, peu m'importe; je ne desiie 
ui est selon voire bon plaisir, parce 
fous aime. 

■ DIXIÈME JOUR. 

r. 

fumer Dieu , effbrcez-vous de -vous 
vaincre. 

a d'être du nomlire de ces Chrétiens 
[ai piomettent sans cesse, différent tou- 
et ne font rien. L'amour est courageux ; 
>n aime rien ne coAte, on renverse avec' 
pde facilité tous les obstacles, Roidissez- 
tatre toutes les diflîcuttés qui se reii- 
It dans la voie des coni ma n démens ; plus 
lus ferez violence et vous vous vaincrea 
lême, pour i'aniour de votre Dieu , plus 
oîtrez en amour pour lui. Captivez- vous 
un enfant qu'on oblige de s'appliquer 
le. Vous devez vous vaincre dans tontes 
(fiions, dans les petites comme dans les 
i. Ce ij'esl pas peu que de renoncer à 
9e dans les moindres choses. 
' vous vaincre vous-même , fermez les 
lous les objets sensibles qui pourroient 
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TOUS charmer, vous attirer. Il ne faut pasqu^il |: 
y en ait un seul dans lequel vous mettiez votre 
iatisfaction et votre repos. Faitesmn pacte avec 
tous vos sens , de peur qu^ils ne deviennent des 
-portes par lesquelles le péché s'introduise dans 
votre cœur; 

Pour vous vaincre, hâtez-vous d'éloigner de 
votre esprit, toute pensée capable de vous dé- 
tourner de Dieu, d'étouffer dans votre cœur 
- toute affection déréglée ou purement naturelle, 
et d'en bannir jusqu'au moindre désir, de lais- 
ser subsister ce qui ne se trouveroit pas con- 
forme à la volonté de Dieu, 

Pour vous vaincre , séparez-vous de vons- 
même; vous êtes à vous-même votre plus grand 
ennemi. Renoncez non-seulement à fout ce qui 
n*est pas Dieu , et à tout ce qui ne conduit 
pas à Dieu , mais encore renoncez à vous*même, 
en ne suivant point les mouvemens de la na- 
ture, en vous y opposant, en les contrariant. 
iN 'exceptez rien, Dieu veut vous voir dépouillé 
de tout et de vous-même. Combattez avec cou* 
rage vos inclinations l'une après l'autre, jusqu'à 
ce que vous les ayez toutes réduites au seul 
désir de plaire à Dieu. Vous ne devez avoir 
qu'une seule passion, celle de contenter un Dieu 
qui vous aime, un Dieu qui ne demande que 
votre amour, et qui exige de vous tout l'amour 
dont votre cœur est susceptible; un Dieu qui 



A UN GRAND AMOVR. I77 

»roinet le souverain bonheur ^ si vous 
Ly et qui vous menace de sa haine , de 
ngeances , de Fassemblage de tous les 
, si vous lui refusez votre amour. 

t victoire complète sur toutes nos pas- 
uppose de généreux efforts , et une mor« 
on intérieure continuelle; ainsi, armez-» 
le courage , travaillez et souffrez : le tra- 
t les souffrances sont l'huile qui sert à 
enir le feu sacré du divin amour. 

SAINTES AFFECTIONS. 

3[heur, je puis être à vous, je dois être à 
je veux être à vous , je suis et serai tou- 
tout à vous. Je brûle du désir de vivre j; 
offrir et de mourir pour votre amour, 
grand plaisir , mon unique plaisir sur la 
sera de vous plaire. Je me sépare de tout 
m'unir à vous. Je quitte tout pour vous 
der. Hélas! je n'ai encore rien fait, rien 
^rt pour vous ; que ferai-je ? Je haïrai ma 
et mes sens; je mortifierai sans cess6 
passions ; je vous immolerai continuelle- 
ma volonté. Esprit d'amour, embrasez- 
le vos ardeurs. 
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ONZIÈME JOUR. 

f 

Pour aimer Dieu , menez une vie mortifiée. 

Le chemin le plus court pour arriver à une 
entière conversioa de eœur , et au saint exer* 
cice de Tamour de Dieu, c'est la mortification. 
Vous ne serez véritablement chrétien ) que quand 
vous porterez votre croix à la suite de Jésus* 
Christ votre maître. Tous ceux qui lui appar- 
tiennent , qui Faiment et qui en sont aimés, 
sont crucifiés avec \\xu Ybtrô grafide applica- 
tion doit être de former en vous son image. 

Vous devez cultiver votre intérieur comme 
on cultive la terre; il faut en arracher touf 
les principes vicieux ; il faut travailler à j dé- 
truire toutes les productions de la nature cor- 
rompue. Combattez tous vos ennemis qui sont 
vos défauts naturels, poursuivez-les sans relâche, 
et ne vous effrayez ni de la peine ni des diffi- 
cultés. Si vous les attaquez vigoureusement, ils 
s'enfuiront devant vous. 

C'est par l'assiduité à se mortifier, qu'on 
acquiert la vertu , et l'esprit de mortification. 
Mortifiez-vous donc contiouellementet en toutes 
choses. Pour vous mortifier ainsi , renoncez i 
tout le plaisir que vous pourrez trouver dans 
les créatures; ne faites rien pour contenter ni 
votre esprit ni vos sens ; ne cherchez point i 
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tïsfaire hors deDieii^ pour son amour, 

. tous les jours quelques priva- 

«fusez-vous toutes les douceurs et toutes 

lodilés dont vous croirez pouvoir voua 

ijife vous laissez point entraîner au pen- 

lè ia nature , et combatlez votre sensua- 

enfans de ia Croix doivent aimer à 

Hui^sez et maltraitez votre corps par 

nce; séparez votre ame de cette chair 

'repose naturellement; étudiez-vous à 

'T tous vos désirs , et à mettre votre 

le parfaite indifférence; cherchez 

■.s choses ce qu'il y a de plus morti- 

principal exercice de votre vie doit 

résister â ce que vos sens et votre es- 

îcitenl. Vous ne devez rien négliger 

verser tous les obstacles extérieurs et 

irs que l'amour divin pourroît rencon- 

1 roule de votre cœur. 

Chemin dans lequel on vous propose Je 

Vr est rude aux sens, il est dur pour 

Ur propre; mais il est délicieux au cœur, 

L c'est pour Tamour du Seigneur qu'on 

t ainsi violence. ^ 

i fidèle à vous mortifier, Dieu vous fa- 

I de tes lumières et de ses ardeurs ; 

Ëbtiendrcz le don piccieux de l'oraison; 

aimerez les croix , et au jniiîeu de vos 

filions TOUS serez inondé de joie. 



i 
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Heureux les chrétiens à' qui l'amour de Dlen 
fait embrasser et pratiquer la mortification! 
Priez le Seigneur de vous accorder le courage 
et les forces qui vous sont nécessaires pour ' 
TOUS livrer aux combats. Le moyen de votis 
animer à faire les sacrifices que Fesprit de mor- 
tification vous inspirera , c'est de penser à 
Jésus-Christ votre Sauveur : ne perdez point 
de vue cet époux de votre ame , qui n'a jamais 
cherché à se satisfaire, et que son amour a 
rendu pour vous un époux de sang. Si vous 
l'aimez véritablement, ne mettrez- vous pas 
votre gloire à porter ses livrées ? N'en ferei- 
vous pas vos délices ? 

« 

SAINTES AFFECTIONS. 

t 

O Jésus crucifié, vous êtes mon Seigneur et 
mon Dieu , vous êtes mon partage ! En vous 
voyant sur la Croix je souffre de ne rien souffrir 
pour vous. Les plaisirs font mon supplice, et les 
croix font mes délices. Je regarderai comme des 
faveurs toutes celles dont vous me ferez part. Je 
les embrasserai pour votre amour. Je suis confus 
et désolé de n'avoir encore ni rien fait ni rien 
souffert pour vous. Mais j'accepte les ëpreuva 
par lesquelles il vous plaira de me faire passer. 
Je haïrai ma chair et mes sens ; je mortifierai 
continuellement mes inclinations naturelles et 
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mes désirs déréglés , afin de vous être conforme 
dans le dessein de vous plaire. Vous vous êtes 
fait victime pour moi , je veux en devenir une 
pour tous; que je sois consumé par le feu de 
votre amour. 

DOUZIEME JOUR. 
Pour aimer Dieu, soyez aç^ides de souffrances* 

Vous n'êtes point sur la terre pour être heu- 
reux : vous y avez été placé pour travailler et 
combattre, pour être humilié, souffrir et mourir. 
Si vous refusez de souffrir ici bas , attendez-vous 
à souffrir éternellement. Vous êtes mortel , vous 
avez péché; vous croyez en un Dieu , homme de 
douleurs , qui vous a enfanté sur la Croix : c'est 
par la Croix qu'il veut vous sauver. N'est-il pas 
de votre intérêt de rendre salutaire et méritoire 
tout ce qneVous aurez à souffrir ? 

Le Seigneur visite par les croix qu'il envoie. 
Malheur à ceux qui ne connoissent pas le temps 
qae le Seigneur a choisi pour les visiter. Heu- 
reux, au contraire, ceux qui travaillent à se 
rendre dignes d'en être visités ! 

Ainsi, soyez prêt à souffrir pour Dieu, tout 
ce qu'il lui plaira : consentez à être éprouvé, 
comme il éprouve les «fmes qu'il veut purifier 
parfaitement : priez-le même de travailler sur 
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VOUS , comme un ouvrier travaille sur le marbre 
ou le bois, afin de lui ôter sa première forme, 
et de lui donner celle que son imagination a 
conçue. Desirez qu'il vous dispose à la perfec- 
tion par les souffrances , si telle est sa volonté. 
Plus elles sont rudes , plus elles domptent la na- 
ture rebelle. Lorsque vous souffrez, regardez- 
vous^ comme une toile sur le métier, soumisei 
l'action du Saint-Esprit, qui dans le dessein de 
faire un excellent ouvrage , perce votre ame 
par la douleur, comme avec une aiguille , pour 
faire passer la soie et les couleurs. Pénétré de 
reconnoissance et de joie, bénissez la main de 
Dieu. 

Jésus-Christ a souffert , et il a fallu qu'il souf- 
frit pour entrer dans sa glçire. Il vous dit : cod* 
sidérez-moi, et conformez-vous à moi , qui suis 
votre modèle. Si vous voulez être mon disciple, 
renoncez-vous vous-même , portez votre croix. 
Au lieu d'en rougir , respectez-la ; au lieu d'eu 
être ennemi , aimez-la. 

Dans tous vos maux , souvenez-vous des plaies 
de Jésus-Christ ; tenez- vous continuelle ment fixé 
en lui , avec un ardent désir de souffrir poursou 
amour. Ressentez dans votre cœur ce qu'il a 
ressenti dans le sien ; imprimez dans votre esprit 
ses douleurs. Occupez- vous de sa mort , il ne 
vous en coûtera pas de souffrir, vous aimerez à 
souffrir. 
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A la vue de votre Crucifix , faites ces trois ré- 
flexions: Quelle rigoureuse justice Dieu le père 
n'a-t-il pas exercée sur son propre Fils ! Quel est 
le prix des âmes pour le salut desquelles le Fils 
unique de Dieu n'a pas épargné son sang ! Quel 
amour Dieu n^a-t-il pas eu pour les hommes! 
Après avoir fait ces considérations vous direz : 
Seigneur, accordez-moi de souffrir quelque chose 
povLT vous : je préfère la disette à l'abondance , 
les opprobres à la gloire , les souffrances à toutes 
les joies du monde, faite$-moi passer ici-bas 
par un long et rigoureux purgatoire, qui me 
purifie si parfaitement , que je puisse être admis, 
aussitôt après ma mort, à vous contempler dans 
votre beauté. 

SAIITTES AFFECTIONS. 

O Jésus crucifié, je m'attache à vous entière- 
ment et sans réserve. C'est votre amour qui vous 
a cloué sur la Croix, ramourni'j conduira , m'y 
attachera, m'y retiendra. Je me 'plairai sur la 
Grùix, parce qfwe j'y serai avec vous. Je me pé- 
nétrerai de vos souffrances par la méditation : 
donnez-moi la grâce de les goûter , de les sentir , 
de les exprimer en moi- par une mortification 
continuelle. Qu'il me seroit doux de souffrir 
qnelque chose! Que ne puis-je mourir pour 
vous témoigner que je vous aime, et pour vous 
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faire aimer ! Faites que je vive dans votre amour, 
pour votre amour , et de votre amour. O Jésus, 
mon amour f contentez mon amour. 

TREIZIEME JOUR. 

Pour aimer Dieu^ ne ^vous affectionnez àrkn 

de crée. 

Ne vous laissez charmer, attirer par aucun 
objet sensible. Il n'y a rien de créé qui mérite 
d'occuper entièrement une ame immorteile.Tout 
attachement volontaire à ce qui n'est pas Dieu, 
éloigne de Dieu ou en détourne : n'est « ce pas 
l'outrager, que de partager son cœur entre lui et 
ce qui n'est que vanité ? 

Ne donnez place dans votre cœur à aucune 
créature. Il est fait pour Dieu, Dieu en est ja- 
loux, il le veut tout entier. Vous devez donc 
compter pour rien tout ce qui n'est pas Dieu, 

Il faut vous dépouiller de toute affection te^ 
restre. Un oiseau qui a un poids aux pieds, ou 
dont les ailes sont liées par de la glu , ne peut 
voler ; il en est ainsi de celui qui est affectionné 
aux choses périssables, il ne peut s'élever vers 
le Ciel sa patrie. 

Rien de ce que le monde estime , de ce qui 
flatte les sens, de ce qui allume les passions, ne 
peut que troubler et souiller le cœur qui s'y 
attache. 
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ilierche les cceurs vides , libres et purs ; 
en eux, il y érabli[ sa demeure, il les 
et les rassasie, ils sont à la source de la 
îiteiea-voiis de mourir à tout ce qui 
s Dieu , ou qui ne tous poiie pas à 

î2 le joug (le la vanité , rendez votre 

re, que rîun de créé n'y subsiste, pu- 

iti l'aiiiGur de tout ce qui empécheque 

îur ne mette en vous ses complaisances. 

|eveï souffrir dans votre cœur d'atta- 

aitcune créature , au préjudice de 

ous devez à Dieu, 

IUVC2-VÛUS dans les créatures ? De la 

; vous fite le repos, de l'aniertume qui 

( des vrais pl.iisirs , de l'indigence qui 

que vous ne soyez rassasié. Videz- 

«■éatures, et remplissez-vous de Dieu, 

Çverez en lui le repos , la douceur et 

:ej vous serez à la source et dans la 

de tous les biens. 

evezêtre détaché des biens de ta lerre, 
us pouvez en user. Usez des biens soit 
, soit surnaturels, que Dieu vous prè- 
le manière que volie amour pour Dieu 
l point diminué,- et qu'il s'enflamme 
» plm en plu.. 

irriveràun en tierdétachement de toutes 
ne jugez plus des choses par les sens, 
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ni selon les fausses idées du monde. Employez 
votre entendement à tous bien convaincre de 
ce que la foi vous enseigne , et réprimes ki t 
mouvemens déréglés de votre cœur, lorsquMIse 
porte avec trop d'empressement et d^ardeur.aut 
choses présentes. 

Aimez pour Dieu , et n^aimez que Dieu dans 
ce que yous aimerez avec Dieu , afin quMl soit 
vrai de dire que vous aimez Dieu uniquement. 

Quelle folie d'admettre dans son esprit et dans 
son cœur , ce qui doit donner du repentir , ce qui 
peut empêcher de rendre à Dieu un service par- 
fait, ce qui prive de jouir des biens cachés en 
Jésus-Christ, et de goûter les délices de ion 
amour ! i 

SAIIfTES AFFECTIONS. 

1 
I 

O mon Dieu , ôtez-moi le goût des biens créés. 
Mettez-moi , par une véritable abnégation , en 
étut de ne rien. trouver de grand, de beau et de 
bon , que vous. Daignez remplir mon esprit de 
vos célestes lumières, mon cœur de vos divines 
ardeurs, toutes mes puissances de votre sainte 
onction. Faites qu^ j'aie en horreur tout ce que 
le monde aime et embrasse, et que j'embrasse 
el désire tout ce que Notre-Seigneur a aimé et 
embrassé. Faites que la divine charité occupe 
toute mon ame. Quand est-ce que tous les liens 
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^ent au monde , seront rompus ? 

Uerai-jt' parfaitement dans te sein de 

mour ? Quand ne serai-je pîtis tou- 

ièle dévoue gloire et de voire ser- 

n, Setgneur, non, je ne metuai plus 

li , ma conGanL'e qu'en vous seul. Mon 

pir sera de vous coutenier pleinement. 
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r aimer Dieu, cherchez-le. 

Dieu : il est si paifait qu^on ne peut 
ïoniprendie ce qu'il est. Rien n'est 
'est beau, rien n'est bon comme 
bnique en perfections et en amour, 
imparable à l'Etre des Etres! Quel 
è d'être honoré, aimé et servi, si ce 
fi connoît ce qui vojs est nécessaire 
tionheurj il peut et veut vous rendre 

\t% Dieu pendant que tous le pouvez. 
ivcz maintenant le chercher et le trou- 
I bientôt vous ne le pourrez plus, 
ez Dieu contiauellemeut. Ne vous dé- 
point. Que lien ne soit capable dévoua 
: vous arrêter. 

icz Dieu pai' d'ardens désirs et des 
urventes , par l'hurnihié et l'oLéis- 



I 





} 
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Dieu seul , n'aspîm qu'i la ^ 
ronsiste à être uni arec Dieu 

Dieu. 

Si c'est ainsi que tous chej 
le trouverez, et tou» trouvei 
Les biens et la ([loire, les rici 
vous accompagneront partout 
en Dieu une excellente noiirr 
tement, unn sj^rëable démet 
trésor, une source intariiaable 
et <Ie douceurs célestes. Celui 4 
et qui ne veut que lui, voit v< 
avec lui. 

Quand vous aurez trouve Di 
attachez-vous à lui, liez-vous ^ 
vous amoureusement avec lu 
doucement en lui, negoAtez 
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ir, et prenez voire contentement en son 
(TOUS occupez que du bonheur de lui 
emeurez en Dieu comme dans votre 
I n'en sortez jamais; que Dieu vous 
et vous suffise seul ; ne faites rien que 
ir, que l'amour soit votre guide, ne 
luisez que par lui ; perdez-vous dans 
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gloire, le repos, te bonheur, ne 
itrent qu'en vous : vous êtes l'infinie 
ius êtes infiniment digne de régner par 
^nfl tous les cœurs; je vous désire, je 
que TOUS, je quitte tout pour vous, je 
î point de vous chercher. Je vous cher- 
toutes choses, montrez-vous à moi, 
-moi votre face, montrez-moi que vous 
souverain Bien, quevous êtes tout Bien, 
près 1 heureux moment où je vous 
ù je vous posséderai. Je vous fais une 
irfaite donation de moi-même, je 
bnerai tout, que je reçoive tout de vous. 
^oua à moi, faites que je vous sente et 
[ous goûte : mon occupation intérieure 
B'entrelenirfamilièrement avec vous, et 
Ldire que je vous aime, aussi souvent 
Kspirerai. 
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Pour aimer Dieu, /orme, 
saints et ardst 

Dieu désire de tous mu 
•ime. Il désire d'être «vec 
faire part de ses perfection: 
votre L-œur sa charité , et d 
nellement bcureus , «i tc 
amour. Répondez -f, en 
lenient dans votre eieur I 
et d'être pénétré des senti 
l'aiment, 

Dt-sim d'avoir pour Dieu 
dre et très-ardent, trèt^or 
très-chaste et très-pur. Po 
sera-t-il sensible, si ce n'es! 
est plus père que tous les pi 
ne devez-vous pas avoir pou 
même, qui vous a fait pou' 
pable de vous faire renoDt 
Dieu, dont la possession t< 
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propres intérêts pour n'être attentif 
itéi êts (le sa gloire et de son service ? 
iiDOur de votr^ Died vous remplisse de 
iirs ; qu'il vous fasse délirer de ne rien 
I ui déplaise , de ne rien faire qui ne lui 
e chercher en tout ce qui est plus par- 
e qui lui est plus agréable. 
B par amour pour votre Dieu, d'être 
I rempli de lui, qu'il soit toujours dans 
^ moire, pour le souvenir de ses bien- 
35 votre esprit, par des réflexions sur 
'«tions et sur son amour; dans votre 
a^r de saintes affections. 
3B de connoitre le prix inestimable des 

Ciel, et de coopérer fidèlement, pour 
igner votre amour, à toutes les grâces 
L8 a préparées , et dont il vous favo- 

^z qu'il établisse solidement son Royau- 

▼otre ame , que vous ne viviez plus en 

pour vous, mais uniquement en lui et 

i. 

ez que tout ce qu'il y a en vous soit sou- 
in divin amour; que vous fassiez vos dé- 
^accompiir sa volonté; qi^e vous soyez 
mx de son bon plaisir. 
lez que le Seigneur votre Dieu vous fasse 
re des paroles d'amour^ qu'il y ait entre 
ous un commerce perpétuel, une tendre 
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et amoureuse commuDication qui ne soit 
interrompue. 

Desirez d'être revêtu, couronné et | 
d'amour^ d'être blessé d'amour, delangn 
mour, d'être victime de son amour, et 
consumé par ce feu céleste. 

Desirez d'être conforme à Jésûs-Chri 
tant qu'il est possible à une créature de l'ê 
lui être tellement uni , que vous portiez s 
preinte, que vous en exprimiez en vc 
traits. 

Desirez qu'il vous accorde le précieu 
de la persévérance, la grâce si désira 
mourir d'une mort sainte , U grâce d'ê 
troduit à l'instant même que vous ren( 
dernier soupir, dans la maison du Sei{ 
dans le Temple de sa gloire. 

SAIITTES AFFECTIONS. 

O mon Dieu , donnez-moi votre amour 
désir continuel de vous aimer toujours p 
demment. Vous êtes un bien infinimen* 
rable , je ne cesserai point devons desirei 
êtes le vrai et seul beau , vous êtes le vrai 
bon; vous êtes la souveraine Beauté et V 
Bonté; par votre beauté, attirez mon en 
ment à vous contempler, et par votre 1 
attirez mon cœur à vous aimer. Commen 
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Toir la foi , et n*étre pas toujours en extase 
Imiration et d'amour. O mon Jésus , vous 
i mon amour, et la vie de mon ame, donnez- 
î de mener une vie nouvelle en Dieu. Que 
nour divin vivifie et anime mon ame ; quMl 
ransforme en vous! O Jésus, mon amour, 
od me glorifierez-vous , en me communi- 
ât votre splendeur et votre félicité ? Mais ce 
it pas pour être heureux que je soupire 
es le Ciel : je ne le désire que parce qu'on 
B 7 possède pleinement, et qu'on vous y 
16 parfaitement. 

SEIZIÈME JOUR. 

ir aUner Dieu , offrez^lui souvent un cœur 
gui soit tel qu'il le désire^ 

^oCre cœur est plus grand que le monde, la 
seasion.de tout ce que le monde renferme ne 
roit le remplir ; mais Dieu est infiniment plus 
ad que votre cœur ; si votre cœur le possède, 
m pleinement rassasié. 

^ieu qui vous a donné un cœur capable de 
per I vous demapde ce cœur, il en est ja* 
t; il esige que toutes les affections de votre 
if soient pour lui , ou se rapportent à lui/ 
mu lui faites de ce cœur une donation en* 
) y ai voua le lui offrez tel qu'il désire qu'il 

9 
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5oit , ce grand Dieu sera lui-même YOire récom- 
pense. 

Or, quel cœur Dieu veut-il? Il veut un cœof 
pénitent. Que votre cœur ne cesse donc poiotde 
gémir , de pleurer de ce que vous avez eu la sia- I 
lice , Tingratitude , la perfidie dWfenser un Di^nn 
infiniment digne de tous vos hommages. --^Il 
veut un cœur détaché et vide de tout. Que votre 
cœur n'aime donc rien de ce que le monde aime; 
qu'il ne tienne qu'à Dieu; qu'il ne forme aucanê 
affection qui n'ait Dieu pour objet, ou qui IM 
se rapporte à lui. — Il veut un cœur rempli de 
bonne volonté , toujours ouvert aux saintes ins- 
pirations , toujours docile. Que votre cœur ne 
veuille donc que ce que Dieu veut , et qu'il veuille 
tout ce qu'il veut ; que les oreilles de votre ccnir 
entendent sans cesse les paroles qu'il lui adresse; 
ne recevc?^ pas en vain sa grâce. — Dieu veutua 
cœur qui soit ferme, constant et généreux. Que 
votre cœur ne se laisse donc point vaincre, 
quand toutes les puissances de l'Enfisr lui Irrrfr' 
roient des assauts. Que tous les trésors de li 
terre, que tous les honneurs du siècle , queloec 
ce qu'il. y a de plus flatteur pour les sens, ne 
soit pas capable de le rendre infidèle. Qu'il aoit 
toujours prêt à faire to'us les sacrifices que son 
Dieu demander de lui. — Dieu veut un oobbt 
touché , pénétré , brûlant de son amour. Que 
votre cœur soit donc plein de Dieu, qu'il ne 
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ujpirei' pour lui, de s'éUnoer vers 
complaire dans ses perfections et son 
K'afUiger lorsqu'on l'offenie, dede- 
nment qu'il soit connu et aimé, que 
vive qne pour Dieu , et qu'il s'exerce 
■ment dans son amour, 
ïi TOtre cœur ne respire-t-il pas anî- 
'amonr de DieuP Son amour ne vous 
e-t-il pas de toutes parts? 'foui ne vous 
<il pas son amour? Tout ne vuiiscrie- 
Rimez Dieu f 

cœur n'aimera pas Dieu , qu'il lui 
tant d'aimer , s'il ne lui demande pas 
llemcnt son divin amonr. Demnndez- 
ites les heures , et plus souvent en- 
t amour sans letjuel vous ne pourez 
igréable aux yeux de Dieu , ni niOri- 
îl et les grâces nécessaires pour y par- 

«Oîur vous échappera , il se détour- 
■se retirera de I>icu , si tobs ne U gar- 
■ soin. Veillez donc, veillez sur votre 
:rez-y souvent, habilez-y, sondei^-en 
eplis , observez-en tons les niouremens, 
où ils aboutissent. La joie et la tris- 
la crainte et le désir , loin de tyranniser 
cœur, doivent servir à vous attacher à 
vo*re oœnr ne se réjouisse qu'en 
'xUrisU de ce que Dieu est si peu 
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aimé, et de ce que vous Faimez yous-mème 
si peu ; qu'il craigne de perdre Fainour de 
Dieu, qu'il désire de n'être animé que de son 
amour. 

Votre cœur ne sauroit produire trop souvent 
des actes d'amour de Dieu. Qu'il soit dans un 
mouvement continuel de complaisance en Dieu, 
pour attirer Dieu en lui, et l'embrasser; de 
bienveillance , pour se jeter en Dieu et 
s'abandonner à lui; de charité , pour s'unir à 
lui , et ne faire avec son cœur qu'un même 
cœur. 

SAINTES AFFEGTIOirS. 

O mon Dieu, je suis pénétré de joie en. pen- 
sant que vous êtes si aimable , qu'il n'y a que 
vous qui puissiez vous aimer autant que vous 
méritez de l'être. Accordez-moi la grâce de 
vous aimer autant que j'en suis capable. Je 
vous mettrai sur mon cœur comme un étendard 
d'amour sous lequel toutes, mes affections se 
rangeront. Mon cœur ne cessera point de vous 
parler avec amour , comme à son Bien-aimé tf 
à son unique. Il vous parlera par ma langue, 
mes yeux , mes soupirs , et même par mon 
silence. O le Dieu de mon cœur, faites-moi 
entendre votre douce voix, et que mon co^nr 
3e fonde comme de la cire qui est sur le feo, 
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le ]e Tentendrai. Que mon cœur s'attache 
nisse tellement à tous , que, tous ses mou- 
la soient autant d'actes d'anrour , et que 
devienne avec vous qu'un même esprit. 
BÎre que votre divin amour m'abîme , me 
orme , me consomme en vous, 

DIX-SEPTIÈME JOUR. 

aimer I^teu, soyez assidu à tOKaison, 

onnez-vous à l'Oraison f soyez fidèle à 
appliquer à cet exercice angélique et tout 
. Sans l'assiduité à l'Oraison , ou vous ces- 
d'étre chrétien , ou vous ne le serez qu'à 
Votre esprit n'est si aveuglé, votre cœur 
îd, votre foiblesse si grande, que parce 
*ous avez négligé l'Oraison. ï^ar l'assiduité 
^exercice ^ vous serez éclairé^ embrasé , 
ié. 

•nment un exercice, dont' vous ne pou* 
70US passer, vous paroit-il si pénible? 
4^on est la nourriture de l'ame : ne devroit- 
vous être aussi facile d« nourrir votre 
le ce pain céleste pour entretenir en vous 
spirituelle , qu'il vous est facile de nour- 
* tre corps dapain matériel que vous prenez 
le jour pour vous conserver une vie tern- 
ie P Allez, à rOraison avec la m^e ardeur 
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que celui qui est pressé par la fyîm^ ya à ui 
repas oii il sait pouvoir l'appaiser* 

Ne regardez point TOraison comme un tranil 
d'esprit fatiguant , mais comme un entretien 
de votre cœur avec Dieu , pendant lequel foas 
prendrez en lui un doux repos. 

Pour vous rendre l'Oraison facile et salu- 
taire , retranchez de votre cœur ce qui en donne 
du dégoûl, et ce qui empêche d'en profiter; 
faites ce qui la fait aimer , et ce qui fait qu'on 
en retire du fruit. Renoncez au péché, ayez le 
en horreur; mourez à tout ce qui est vanité, 
que votre cœur ne tienne qu'à Dieu ; fuyez la 
dissipation et marchez devant le Seigneur; que 
tout ce qui s'offre à vos yeux , que tout ce 
qui se présente â votre esprit, vous élève à 
lui. Mettez un frein à votre imagination, si 
vous voulez en empêcher les extravagances et 
acquérir la sainte habitude de la présence de 
J)ieu. Quand vous porterez par-tout la vue et 
le goût de Dieu , tout ce que vous verrez et 
tout ce que vous entendrez vous aidera à faire 
Oraison , et l'Oraison vous sera très-facile, très- 
douce, très -salutaire. Le Royaume de Dieu 
sera bientôt en vous , vous trouverez dans vos 
Oraisons la paix, la joie, la source de tous les 
biens et un avant-cfoût du bonheur du Ciel. 

Dans le temps de l'Oraison , retirez-vous dans 
le centre intime de votre ame; approchcz-TOUS 
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ec amour, et usez de la sainte li- 
ue vous donne la qualité d'enfant Je 
;nez-vous devant Dieu comme un petit 
! tient devant sa tendre mère. 
'OsOraisons, desîrezqu'il se fasse en vous 
lemeiit de lumière , une effusiun de gia- 
rez rjuM y ait entre Dieu et vous , un 
:e continuel ; desirez que Dieu ne cesse 
! se communiquer ù vous, et que vous 
2 point (le lui donner votre coeur ; qu'il 
'SC entendre des paroles d'amour, et que 
eurne cesse point de se fondre d'amour 
" ; soupiiez après Dieu, après son divin 
vouez à son amour une Rdélité invio- 
lites souvent^à votre Dieu : Attirez-moi à / 
tint amour, faites que je ne vive qu« 
itie amour , que de votre amo ur. 
distraction del'esprit pendant l'Oraison, 
pas rendre coupable , mais toute distrac- 
cœur est criminelle, 
aison ia plus agréable à Dieu , et la plus 
'p, est celle où l'on se met dans la dispo- 
te faire de grandes choses , et à souffrir 
np pour plaire à Dieu; c'est celle qui 
fGcacemenl à faire tout ce qu'on doit faire 
Tésence de Dieu, pour son amour et par 
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SAINTES AFFEGTIOirS. 

O mon Dieu , je consacre k Totre divîn amouf 
teus les momens de ma vie, toutes me^ œuvres t 
toutes mes pensées , toutes mes affections. Cési 
surtout dans TOraison que les cœurs s'échauffent, 
que le feu sacré de votre amour s^altume et 
s'en(Iamn>e : donnez-moi Tamour de FOraison; 
donnez-moi le don d'Oraison , enseignez-moi à 
faire Oraison. Faites que dans mes Oraisons, je 
sois dans une espèce d'extase, d'admiration et 
d'amour^ afin que je n'agisse ensuite que pour 
vous contenter. Pendant mes Oraisons, Je vou» 
écouterai comme Marie , ou Je vous chercherai 
comme Magdeieine, pour vous trouver et vous 
posséder. levons demande une ardente charitéi 
parce que la charité est le tien de ta perfec- 
tion , et que plus on a de charité, plus l'union 
qu'on a aTcc vous, est étroite. Que ne puis-j» 
mourir d'amour pour vous , afin d'avoir dans le 
Ciel le bonheur d'être embrasé de l'amour des 
Séraphins ! 
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DIX-HUITIEME JOUR. 



r aimer Dieu,, liez-vous éiroùemens à 
Jésus-Chriit. 

:inoissez Jésus-Christ : c'est le 61s unique 

eu qui s'est fuit homme, et homme de 

»irs, pour racheter et sauver lesliommes. 

-Clirist Cil Dieu. Pour pouvoir connoître 

enient ses perfections et son amour pour 

inmes ^ il faudroit que vous pussiez com- 

rece ({u'esl Dieu, et l'amour in6iii dont 

l*aime tui-mtlme. 

re grand désir doit être d'avoir la science 

EK-Chrit et son amour. Que votre esprit et 

coeur s'attachent n connoître et à aimer 

|ui a voulu naître et monrif pour vous 

Tei' de la mort éternelle, et vous procu- 

le éternité de bonheur. 

^ssez point d'étudier Jésus-Christ. Occu- 

ous continuellement de ses mystères, pé- 

ez-vous-en : remplissez-vous de sa céleste 

trine, méditvz-la; qu'il n'y ait pas une de 

actions, pas une de ses maximes que vous 

rous rappelliez souvent, et qui n'inilue sur 

'e conduite. 

^us-Chrit est Dieu , il est votre Dieu : croyez 
Élîil vous a «nseigiié , espérez ce qu'il voua 
S** 
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a promis, craignez ce dont il vous a menacé^ 
TÎvez selon ses préceptes; oe cherches qu'à 
lui plaire, aimez-le autant que tous poutez 
Fa i mer. 

Malheur à vous si vous n^aîmez pas Jésus- 
Christ, ou si vous n'avez pour lui qu'un amour 
stérile, qui ne serôit pis un véritable amour! 

Que votre amour pour Jésus-Christ vous fasse 
recourir à lui comme au Sauveur des âmes ; qu^il 
TOUS porte à mettre en lui toute votre espérance. 
Il est votre unique appui; que sa Croix soit tout 
votre soutien : n'attendez rien de la miséricorde 
de Dieu que par les mérites des souffrances et de 
la mort de son adorable Fils. 

Déchargez-vous sur lui de tous vos soins. 
Abandonnez à son amour les personnes qui tous 
sont chères, vos affaires, tos desseins, Totr6 
honneur, votre isanté , votre vie et votre mort. 

Ayez en horreur tout ce que le monde , en* 
nemi de Jésus-Christ, aime et poursuit; goû- 
tez et embrassez de toutes vos forces , tout ce 
que votre Sauveur a aimé et embrassé ; ayes 
pour lui un amour si tendre et si ardent, que 
TOUS ne respiriez que sa gloire , son imitation 
et son serTÎoe. 

ReTéte2>*vous de Jésus«Christ , exercez-Tous 
dans les vertus dont il vous adonné l'exemple, 
laissez-vous animer de son esprit , puises avec 
piété et «Tec joie dans le^ sources du Sauveur; 



icipntionaux Sarretiiens qu'il a insiiluës, 
rOCTirera les grsrcadontvbns avez besoin ; 
ilimens de Jiisiis-Chrisl; ressenti:^ 
>li-e rœiir re qu'il a ressenti dans le sien , 
ez fortement ses douleurs dans votre 
B perdez point de vue aa passion , formez 
le pgrtrait de Jésus cruciFîé; vous devez 
une imagf^, une copie vivante. 
ré-Tous à Jésus-Cbrist par l'ardeur de 
imour, qu'une sainte impétuosité vous 
mcet' vers lui j ses plaies sacrées sont au- 
portes pour vous introduire en lui. Re- 
mous doucement sur U plaie de son côté, 
une ouverture tpii donne entrée dans 
ar; penéirez dans ce Coeur adorablepour 
rantir des attaques de l'ennemi de votre 
Het«z-vous dans cette sainte caverne, 
Mte fournaise d'amour; tenez-vous dans 
fttraite de paix et de joie , hnliiiiz-y, dites ; 
ei le lieu de mon repos dans les siècles 
fCtes; j'yferai mon séjour, puisque jel'ai 
L j'y trouverai la paix qui surpasse toutes 

{brassez Jésus-Christ , liez-vous à lui , et 
•lui toutes les caresses de J'Epouse descan- 
s transportée de sou saint amonr. 
i à Jésus-Christ, offrez-le continuellement 
u son PèiCj et offrez-vous avec lui. 
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SAI5TES AFFECTIONS, 

O Jésus , mon Seigneur et mon Dîeu , je me 
donne à tous , je m'attaehe pour toujours à vous. 
Vous êtes mon Bien ^ mon unique Bien, tout 
mon Bien ; je me réjouis de ce que tous êtes 
infiniment plus aimable que tous ne pouvez être 
aimé. Je ne chercherai qu'à tous plaire^ toutes 
mes délices seront de me reposer en tous. Je 
m'unirai de plus en plus à tous et je ne cesserai 
point de traiter intérieurement aTec tous. Je 
m'abandonne à Totre amour , pour faire en 
tout lieu , en tout temps , TOtre sainte Tolontë; 
je ne tcux point aToir d'autre Tolonté que la 
vôtre. Je me regarderai comme une TÎctime dé- 
vouée à TOtre amour; je puiserai sans cesse 
dans TOtre cœur les délices de Totre amour. 
Jésus, le roi de mon cœur et de mon amour^ 
vous êtes ma vie et l'ame de mon ame ! Faites 
que ce soit votre amour qui me fasse penser^ 
parler, prier, agir et souffrir : faites que je ne 
vive que poif r votre amour , et que je meure de 
votr^ amour. 



GRAUn AMODK. 



|X. NEUVIEME JOUR. 

Dtuu, résiscez à vos passions , ec 

mortijîez-îes. 

:he£ point à saùsfitire vos passions: 

ussiriez pas, elles sont insatiables^ 

déréglée que vous auriez poiir les 

evousrassasieroit pas; vous ne irou- 

elles que des cîlerues percées qui ne 

t pas assez d'eau pour éteindre votre 

qui pressé par la faim , tient labouche^ 

iBS l'espérance de pouvoir l'appaiser, 

iplit que de veni, et \\ irrite sa faim 

te l'assouvir. Il en est ainsi de celui qui 

Besirs de sa volonté ; il ne se repaît que 

^ et la passion qu'il veut satisfaire, ne 

ôue plus ardente. Ftus on donne à ses 

plus elU'S s'en Dam ment. Ne suivez ja- 

mouvemens, ne vous exposez pas aux 

qu'elles entraînent. De quels biens. 

u priveroieat en éloignant de vous l'Es- 

Ji\e\Xy et quels uiaux elles attireroient 

r! Point de tourmens semblables à cens 

lent les passions : elles sont de vraies 

lui piquent l'ame et qui la décliireni. — 

bsaveugleroient : les ténèbres dgiitelles 

iVaine sont si épaisses, que la lumière 

jlj^esse divine ne peut les pénétrer. — 
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Elles vous égareroient : les passions jètent dans 
le précipice ceux qui s'abandonnent à leurcon- . 
duite. Dans quel alâme ne précipitèrent-elles 
pas Salomon, qui dans sa jeunesse avoit éték 
plus sage des hommes! Suhjugez-les donc, au- 
trement vous nourririez en vous des vipères 
€[ui vous décbireroient les entrailles y et vous- 
oauseroient la mort. Domptez - les en fermani 
Toreille à leur voix, en leur résistant, en le» 
mortifiant. 

Voulez-vous aimer Dieu, vous approclier de 
lui, parvenir à une intime union avec lui, vous 
rendre digne de participer à ses perfections et 
à ses faveurs ? Faites une guerre continuelle à 
vos passions, que vos sens -ne s'arrêtent point 
sur ce qui pourroit les enflammer, renoncez 
aux vains plaisirs qui en sont Taliment, mourez 
à toute affection déréglée, et ne cherchez au- 
cune satisfaction hors de Dieu. 

Dieu a choisi votre ame pour son Temple: it 
ne veut pas qu'il y ait un seul objet qui'Ia par- 
tage avec lui. Gardez-vous d'éteindre en votre 
cœur le feu de l'amour divin, en y laissant pé- 
nétrer la moindre étincelle d'un feu profane. Si 
détaché de tout, vous rendez toutes vos actions 
comme divines, par la grâce qui en sera le 
principe, et parla charité qui en sera le motif, 
votre ame deviendra un sanctuaire digne de re- 
cevoir la Majesté divine ^ et de lui servir de' 
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âemeare , et tous lui offrirez sur Tautel de votre 
cœur, un sacrifice d'amour et de louanges qui 
lui sera très-agréable. 

Est-il possible que des choses créées puissent 
vous attirer à elles, et vous détourner de Dieu , 
qui devroit avoir pour vous des attraits infinis ? 
U o*y a^que Dieu qui soit beau et bon , qui soit 
Ja beauté et la bonté infinie. 

On devient tel que l'objet qu'on aime , et 
plus rattachement qu'on a, est grand, plus la 
ressemblance est parfaite. Si vous aimez Dieu 
uniquement, n'aimant ce qui est hors de Dieu 
que pour lui, vous lui serez étroitement uni, 
Tousserez transformé en lui. Plein de Dieu vous- 
sere* comblé des trésors de sa grâce. 

Pour obtenir une parfaite transformation de 
Tûtre ame en Dieu, détachez -vous de tout. 
Privez- vous en toutes choses des plaisirs que 
les passions recherchent; veiilez continuelle- 
ment sur votre cœuv , afiti qu'il ne forme au- 
cune affection qui déplaise à Dieu; priez le 
Seigneur de déiruire en vous l'amour de tout 
ee qui n'est pas lui, de tout ce qui ne conduit 
pas à lui. 

SAINTES AFFECTION S. 

O Jésus crucifié pour mon amour, je n'ou- 
blierai point que le Calvaire est la montagne 
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de ceux qui tous aiment , et (Jue le Ciel est 
Tautel des crucifiis. Je ne me glorifierari qu'en 
votre Croix.; je cruciCerai ma chair et mes de- 
sirs déréglés ^ a£u. d'être crucifié arec tous : 
humblement prosteri»é au pied de votre Croit| 
je collerai souvent mes lèvres sur vos ardorables ' 
plaies : en baisant vos pieds sacrés , je purifierai 
mes affections : en baisant vo» divines sMiins, 
je vous offrirai toutes mes actions , et je me pro- 
poserai de ne les faire que pour votre gloire: 
en baisant la plaie de votre côté , je m^uairai à 
vous par les liens de votre amour. O cœur de 
mon Jésus f fournaise d'amour ! Que) cœur vom 
bénira autant qne vous le méritez ! DofineXi'moi 
l'amour de la Croix, afio que j'aie le courage 
de résister fortement à mes passions y et de.lef 
mortifier continuellement. O Croix précieuse de 
mon Sauveur , je vous salue : mon cœur voni 
désire parce que celui de mon Dieu vous a ai- 
inée* Aimable Croix , mon ame vous chérit et 
vous embrasse. 
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VINGTIEME JOUR. 

[• aimer Dieu, vivez de la Foi, 

■.la Foi pour vutr£ lumière^ ne suivez 
mbeau, fjites-en la règlu de votre 

indcment se perfectionne djns les lé- 
Foi, lorsque sur la paiole de Dieu 
avec fernieté aux vérités de l'Evangile 
Lir oLisoui'itc , qu'il s'en pénètre bien , 
:cupe sans cesse. 
Hux ai la Foi vous fait demeurer devant 
ku milieu des ténèbres, comme s'il se 
^t il voua à découvert! Cette foî ferme et 
jpus remplira d'espérance, et plein d« 
toéraricevous mépriserez tout ce que vous 
k |)ossédei' hors de Dieu; vous désirerez 
deur et vous atlendrez avec confiance \ai 
tjeffables que Dieu vous a promis. 
s Foi ferme et vive excitera cotitinuelle- 
n vous la charité de Dieu; et bnMant de 
acié, vous ne perdrez point Dieu de vue î 
era seul dans votre cœur, et vous serez 
k joie au souvenir de ses bienfaits , et de 
mirables miséricordes. Vous chérirez sa 
é,etvousserezsaintemenl passionné pour 
pplissemeni de son bon p taisir. Vous cher- 
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cherez Dieu en lui-même; vous le regardereî 
comme le terme où vous devez arriver, et vous 
soupirerez après le bonheur de parvenir à sa 
possession. Dieu sera te seul principe, et le seul 
motif qui vous fera agir en toutes choses. 

Si vous vivez de la Foi, vous vous tieodrei 
toujours étroitement uni à Jesus*Christ, qui en 
est Tauteur et le consommateur; qui est le che- 
min , la vérité et la vie. Vous lui rendrez sans 
cesse des hommages d'adoration et d'amour 
comme à votre Dieu; vous Técouterez attenti- 
vement comme votre unique maître; vous dé- 
sirerez et vous vous efforcerez d'être son imita- 
teur, pénétré de reconnoissancedece qu'il 8*est 
rendu semblable h vous pour être votre modèle. 

Vivant de la Foi , vous n'oublierez point, vous 
méditerez et pratiqnerezla grande leçon de Jëeus- 
Christ , consignée dans son Evangile r Si quel" 
qu^ûn veut être mon disciple , qu^il se renonce 
soi-même^ qu^il porte tous les jours sa Croix et 
qu'il me suive. Vous vous renoncerez vous- 
même, en mourant à votre volonté propre, en 
n'obéissant jamais à ses désirs , et en vous livrant 
avec ardeur à tout ce que vous croirez être selon 
le bon plaisir de Dieu, Vous porterez votre Croix 
en tenant votre cœur disposé à souffrir toutes 
sortes de privations, d'humiliations, de morti- 
fications; en regardant comme un grand avan- 
tage de souffrir pour être conforme à votre djr 
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tin modèle; en embrassant ce que vous croire* 
le plus conforme à la Croix de votre Sauveur. 
Vous suivrez Jésus-Christ, en vous dépouillant 
de tout pour son amour, et en vidant tellement 
votre coeur de tout ce qui n^est pas Dieu, que 
fous puissiez dire : je ne tiens qu'à Dieu seul. 

Vivant de la Foi , vous voudrez n'être rien 
aux jeux des hommes, vous ne serez rien à vos 
propres yeux; mais vous serez grand aux yeux 
de Dieu , il vous accordera de devenir un de ses 
enfans hien-aimés. 

Vivant de la Foi, vous désirerez de ne rien 
savoir , et vous saurez tout. Vous connottrez 
votre Dieu , il vous montrera qu'il est tout Bien , 
TOUS aurez la science de Dieu et du salut. 

Vivant de la Foi , vous n'aurez de goût pour 
aniecine chose de la terre; mais vous aimerez les 
choses du Ciel, et le Seigneur vous fera goûter 
combien il est doux. 

Enfin, vivant de la Foi, vous ne posséderez 
rien de périssable; mais vous posséderez tout. 
Vous serez mis en possession de Dieu , qui vous 
sera fontes choses : Dieu se communiquera à 
TOUS, et son divin amour transformera votre 
ome en lui. 
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SAINTES AFFECTIONS. 

Seigneur , comment ne vous ai-je pas toujours 
aimé! Comment ai-je commencé si tard à vous 
aimer! Gomment ne vous ai-je pas aimé autant 
que je pouvois , autant que je le derois ! Gom- 
ment mon cœur n'est-il pas percé de douleur ■ 
de ce quHI y a tant de cœurs qui ne vous aiment 
pas, et de ce que ceux qui vous aiment, Yoas 
aiment si peu ! Je sèche de douleur en pensant 
au grand nombre de ceux qui transgressent 
TOtre sainte Loi.' 

Si je vous ai aimé si peu, 6 mon Dieu, c*6St 
parce que je n^ai eu que peu de Foi. Je crois, 
Seigneur; augmentez ma Foi, fortifiez-la, ani- 
mez-la , faites que je vive de la Foi. 

Je me réjouis, 6 mou Dieu, de ce que tous 
ne manquez de rien , de ce que vous ne pouvez 
être plus grand, plus riche, plus heureux; «de 
ce qu'étant infini en tout^ on ne peut rien dési- 
rer pour votre perfection , pour votre bonheur» 

J'ai une grande joie de ce que vous êtes infini- 
ment aimable, de ce que vous vous aimez infi- 
liiment , de ce que vous m'aimez excessivement, 
de ce que vous m'avez créé pour vous aimer, de 
ce que je vous aime et de ce que je vous aimerai 
éternellement, commej'ose l'espérer d'après les 
mérites de mon Sauveur, et ma confiance en votre 
infinie miséricorde. 
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VINGT-UNIÈME JOUR. 
Pour aimer Dieu ^ revétez-vousde Jésus^Chrisl. 

Efforcez-vous d'imiter Jésus-Christ en toutes 
choses : il est votre modèle, laissez-vous péné- 
trer de ses sentiraens. 

Renoncez pour son amour; à tous les plaisirs, 
vous souvenant que Jésus-Christ n'a rien fait 
pour se satisfaire. 

Ne formez que des désirs qui soient selon la 
volonté de Dieu. Jésus-Christ a fait ses délices 
d^acGomplir la volonté de son Père. 

Tenez-vous toujours prêt à recevoir pour l'a- 
mour de Dieu , toutes les désolations intérieures 
et toutes les souffrances qui vous arriveront, et 
quand vous souffrirez , unissez-vous à Jésus- 
Christ qui s'est fait pour vous l'homme de dou- 
leurs. 

Faites toutes vos actions pour Dieu, faites-les 
par le mouvement d'un amour très-pur; Jésus- 
Christ chercboit en toutes choses ce qui étoit 
agréable à son Père, et il ne faisoit riem que dans 
la vue de lui plaire. 

Ne nourrissez, n'entretenez dans votre ame 
aucun désirées choses du monde. Vous ne devez 
aimer ni le monde, ni ce que le monde aime; 
Jésus-Christ a dit : malheur au monde ! 
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Ne souffrez pas dans votre cœur la moindre 
affection déréglée : le pins petit attachement est 
à Tamc un grand obstacle pour aller à Dieu. Un 
petit fil empêche un oiseau de voler, autant 
qu^un gros fil. Jésus-Christ a dit : heureux eux 
qui ont le cœur pur ! Us verront Dieu. 

Qu^il n'y ait pas une seule de vos pensées que 
vous ne rapportiez à Dieu : il mérite de lesavoir 
toutes; elles ne sont dues qu'à lui seul; Jésiii« 
Christ a glorifié son Père par toutes ses peos^ 

Aimez Dieu comme il veut que vous raimin, 
et abandonnez en toutes choses pour son amour 
votre inclination naturelle. A la fin de votre vie, 
on vous demandera compte de votre volonté et 
de votre amour. La fin de votre vie est proche: 
souvenez -vous que Jésus-Christ vouf prévient 
qu'il viendra à vous comme un voleur, qui n'a- 
vertit point du temps où il se propose de venir. 
C^est peul-étre à vous qu'il dit : insensé, c'est 
pendant cette nuit qu'on vous redemandera 
votre ame. 

Embrassez l'austérité de la pénitence , et le 
renoncement aux créatures et à vous-même. Ce- 
lui qui ne croit pas cette doctrine, et qui ne vit 
pas selon cette morale, n'est pas chrétien. Jésus- 
Christ a dit : Si quelqu'un veut être mon disci- 
ple, qu'il se renonce lui-même, qu'il porte Mt 
Croix et qu'il me suive. 

Marchez toujours en la présence de Dieu , ne 
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, neyivezque pourVadmirer, Tadoreri 
sr^ récouter. Ne devez-YOus pas désirer 
u demeure en vous et que vous demeu* 
.ui , comme Jésus-Christ demeuroit ea 
y et comme son père demeuroit en lui P 

erchez pas Jésus-Christ hors de la Croix : 
ue vous montiez sur la Croix, et que 
315 y attachiez si vous voulez entrer dans 
f. Desirez de ne savoir que Jésus cruci- 
lientez-vous de Jésus crucifié ; que Jésus 
^ive et règne dans votre esprit et dans 
3ur. Jésus-Christ vous dit de dessus sa 
Jlegardez etjuiies. 
aimerez véritablement Dieu quand vous 
lerez à Jésus-Christ, quand vous aurez 
it et son cœur. 

S AINTES AFIFECTIGNS. 
t 

hfï adorable et aimable Sauveur , vous 
oiiibien je suis misérable , je vous expose 
i^res avec confiance et amour , regardez*- 
^ amour. 

MIS crucifié) j« presserai souvent Timage 
t Croix sur ma poitrine ; je la baiserai avec 
^ pour vous témoigner combien je désire 
w fassiez vos délices de reposer dans 
eur ; je mettrai ma gloire en votre Croix, 
I supplie par votre douloureuse passion et 




mena et dei detiri qnî «ont i 
VINGT-DEUXIÈ 

Pour Mmer Dieu, laisses' 
son amour 

Que l'amour de Dieu vous 
tenir <Ie lui un regret amer <] 
grande horreur de tout péd 

Que l'amour de Dieu vous | 
cberchez-lftsansintemipti^, 
cessé pendant quelques in ftaii 
Dieu, dites : je me lèverai et j 
que j'aime. Cherchez le Seîg^ 
rer, l'embrasser et voua unir 
CQ tous lieux et parmi toutes 
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fage; qu^il vous anime à renverser tous les obs- 
tacles que TOUS trourerez dans îa voie de sqs 
eemmandemens ; qu^îl vous tienne toujours dis* 
fosë à combattre les ennemis de votre salut ^ et 
i prendre les moyens de les vaincre. 

Que Tamour de Dieu vous fasse gémir de ce 
que TOUS faites si peu de choses pour lui^ de 
ce que tous avez si peu de zèle pour sa gloire; 
de ce que toutes vos œuvres sont souillées de 
^elque défaut. 

Que Pamour de Dieu vous fasse réjouir lors- 
cpie vous avez quelque chose à souffrir ; ne lut 
demandez point alors qu'il vous console dans 
Tos peines : son bon plaisir doit faire vos délices. 

Que Tamour de Dieu vous inspire un désir 
ardentde le posséder : soupirez après le moment 
où vos chaînes étant rompues , vous pourrez 
jouir de sa présence. Que ce long retardement 
paroisse difficile à supporter à votre impatience. 

Que Tamour de Dieu vous fasse voler à lui 
avee force et rapidité. L'ardeur de votre charité 
doit vous communiquer Tagilitéde l'aigle. Priez 
leSeigneur qu'il dilate votre cœur, afin que vous 
parcouriez comme un trait le chemin qui mène 

à lui. 

Que l'amour vous fasse parler à Dieu avec une 
sainte familiarité. Quoique vous ne soyez devant 
lui que cendre et que néant, il vous aime, et il 
tous permet de lui parler comme un enfant parle 

10 




iniéparaUeawBt. ^ .^MfjVTl 
d'amour: n 



lui; j'ai trouva le Bien-*» 
trouvé, je le tient^ jalep 
tarai jamais. Toutes 1m pc 
de l'Enfer se rjuntroiantii 
pour m'enlever mon tréfOl 
pu. Ah Seigneur l kid«»-i 
Miiitez-moi de votre p«D 
tDoi-m£me, ouii je pou 
compte sur tous. 

Heureux ceux qui ont fe < 
H^our pour Dieu! lUyeri 
qu'il est tout BîçD , qu'il ei 
ils Terroutiuiqu'ï quel exo 
Tue les rayir#. Le fed sacré 
inondera leur cseur, devic 



SAfNTES AFFECTIONS. 

9 Dieu de mon amc, faites que je tous 

que je n'aime que vous, que je ne voie 

~«it que vous, que je demeure en vous 

^9 dans le seul élément qyi me convienne, 

n'aie de satisfaction qu'en vous , et que je 

a toujiours sur votre sein un parfait repos! 

:3on Dieu^ mon tendre père, m'entretenir 

'«us , renipiir mon entendement de vos lu- 

K, embraser ma volonté de votre amour, 

âmoire de votre souvenir; ne penser qu'à 

à l'accomplissement de mes devoirs , à 

e qfUi peut m'attachera vous , et vous atta^ 

L moi ; voilà quel sera désormais le seul , 

^le objet de ma sollicitude. 

■ NGT-TBOISIÈME JOUR. 
^aiiner Dieu, abandonnez^vous à lui. 



toujours dans l'état d*un saint abandon , 
» la grâce qui l'accotnpagne , se répande 
ute votre conduite. N*est-il pas juste que 
^ûs abaif^donniezentièrementà votre Dieu? 
n'êtes pas à ttms , vous n'avez pas de droits 
ous : tt^iis êtes à Diea , puisque vous venez 
i , qu'il vt)ns a créé pour lût, que vous vous 
Sonné à tui , que vous lui avez promis , 



10* 
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avec serment^ d'être toujours tout à lui. Quoi 
de plus glorieux et de plus avantageux que de 
s'abandonner parfaitement à Dieu , que de de- 
meurer dévoué , sacrifié, immolé à son bon 
plaisir! 

Vous n'êtes pas en ce monde pour faire votre 
Tolonté : vous y êtes pour faire celle de la bonté 
infinie qui vous y à placé. La perfection consiste 
a n'avoir plus de volonté ; à être tellement uni 
au bon plaisir de Dieu, que nous soyons nne 
même chose avec lui par la transformatiori de 
notre volonté en la sienne. Si vous vous aban- 

1 

donnez à Dieu , renonçant et mourant à votre 
propre volonté, en union avec Jésus-Cbrist, ce 
divin Sauveur établira en vous son règne, il y 
vivra , vous serez animé de son esprit. 

Remettez donc entre les mains de Dieu votre 
volonté, consignez-la lui; donnez-lui la liberté 
de faire en vous et de vous tout ce qu'il lui plai- 
ra; priez-le de disposer devons pour le temps 
et pour l'éternité selon son bon plaisir; pliez* 
Vous à son bon plaisir , par la plus grande ré- 
signation, et par la plus parfaite indifférence: 
ne desirez autre chose que d'accomplir sa vo- 
lonté , et de croître dans l'amour de son boo 
plaisir : le bon plaisir de Dieu doit vous être in- 
finiment plus cher que votre .propre vie. 

C'est par amour. que vous devez vous livrer, 
vous ^baudoni^er à Dieu: que ce soit l'aniiour 
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qui vous fasse obsei'yer ses commandemens , 
suivre ses couseils , obéir à ses inspirations, ac^ 
cepler eC porter toutes lés croix. C'est surtout 
dans les tribulations par lesquelles Dieu vous 
éprouvera , que vous devez dire: oui^ Seigneur, 
je le veuY ^ parce que tel est votre bon plaisir r 
tout ce qui vous plaît me plaît. 

Ne faites rien que vous ne jugiez très-con^ 
forftie à la volonté de Dieu ; et lorsque vous ne 
la connois&ez pas, cherchez-la. Dieu vous fera 
connottresa volonté que vous ne connoissezpas 
encore , si vous êtes très-Bdèle à accomplir celle 
qui vous est connue , et si vous lui adresse:^ 
cette prière : Seigneur, faites-moî connoitre 
votre volonté. 

Celui qui s'est abandonné à Dieu, pour n'agît* 
que par son esprit et faire toujours ce qui lui est 
le plus agréabte, doit bien prendre garde que 
son cœur ne lui échappe. Tenez donc toujours 
votre cœfur dans vos mains, offrez-le sans cesse 
& Dieu, ce cosur consacré au divin amour. Vivez 
et mourez dans un abandon sans réserve au bon 
plaisir de Dieu. 

SAINTES AFFECTIONS. 

Toute mon ame,' ô moii Dieu , est à vous seul , 
tout mon esprit, tout mon cœur, tout ce que je 
suiS| tout ce que j'ai est à vous^ qui êtes seul 
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digne de toute gloire et de tout amour« Je vaut ' 
aime, et parce que je vous aioiç, je préfère 
Totre Yolontë à toutes choses ; j^acquîesce à yotre 
volonté qui est souver^n émeut raisonnable; je 
désire avec ardeur son accomplissement. Vôtre 
volonté , ô mpn Dieu , est non seulement ado- 
rable, mais encore infiniment aimable. Toutce 
que vous voulez , je le veux ; rien ne me plaît 
davantage : que ma volonté se fonde dans la 
vôtre; que toutes deux n'en forment qu^me. le 
m'abandonne pour toujours à vous, je «uis pour 
toujours tout à vous. 

VINGT. QUATRIÈME JOUE- 

Pour aimer DieUf communiez avec ferveur. 

Heureux ceux qui communient dansdejuiintei 
dispositions! Jésus-Christ se donne à eux 9 et ils 
5e donnent à Jésus-Christ; ils le reçoivent dans 
leur cœur et le Sauveur les reçoit dans le siep ;it 
demeure en eux , et ils demeurent en lui. Que 
de grâces, Jésus-Christ qui est Tauteûr de U 
grâce, ne leur communique-t-it pas ? 

Jésus-Christ n'a nul besoin de nous, et no«5 
au contraire nous avons le plus grand besoin de 
lui. Il est notre vie; si nous ne mangeons dijgne* 
ment sa chair adorable , nous n'aurons pas la 
vie de la grâce, et nous nous rendrons indignes 
de la vie éternelle. 



A UK GRAND AMOUR. â^S 

^îr que Jésus-Christ a de s^unir à nous^ 

i- grand que sa charité : votre cœur re- 
çoit-il les avances de cet aimable Sauveur 
3* TOUS , par sa qualité de Dieu , et par les 

de son sang , un si grand empire^ et qui 
: prendre possession de votre ame, que 
►tre gloire et votre bonheur? 
^ue vous communiez, vous devez vous 
ar une fin : proposez-vous devons unir 
-Christ , afin qu'il détruise en vous tout 
est contraire à Dieu; qu'il vous reçoive 

dans son êtrc^ dau$ sa vie; qu'il soit en 

^ ut ce qu'il doit y être , tout ce qu'il veut 

et afin que , séparé de toutes les créa** 

i; de vous-même, vous vousperdiez hcu« 

i ent en lui. 

ff a que Jésus-Christ qui puisse vous pré- 
L la communion , par sa grâce et par sa 
::orde : présentez-vous à lui ; exposez-vous 
ivine présence, pour recevoir ce qu'il lui 
levons donner ; priez-le de'se recevoir luî- 
au milieu de votre cœur , et de s'y glori- 

la manière qui lui sera la plus agréable , 
dez*lui que »on amour soit votre sup- 
nt. 

z à lar Table de votre Seigneur et de votre 
avec une vive douleur de vos péchés, et 
lent désir de votre perfection ; allez-y avec 
ar affamé de Jés*is-Christ, embrasé de son 
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aiQOur, et saintement passionné pour l'accom- 
plissement de sa volonté sainte. 

Lorsque vous aurez reçu en vous Jésus-Christ, il 
soyez dans l'admiration de ce qu'un Dieu a vonlu 
s'unir si intimement à vous; de ce que le Fib 
de Dieu fait homme pour vous , est en vous et . 
à vous ; animez votre foi , et goûtez le bonheur 
de sa divine présence ; écoutez ce qu'il vous dit, 
soyez disposé à lui obéir en tout, et dites-lui 
avec beaucoup d'amour : O Jésus, ô mon bien- 
aimé, répandez vous en moi , communiquez- 
vous à toutes les puissances de mon ame et de 
mon corps y redressez tout , mortifiez tout , vi- 
vifiez tout. Que ce soit par vous , par vous seul, 
que je voie , que j'entende , que j-e parle , que je 
marche, et que}'agisse, que ce soLt vous seul 
qui viviez en moi. O Jésus, mon amour, con- 
tentez mon amour , contentez votre amour : que 
je vive et que je meure dans votre amour, et de 
votre amour. 

Après la communion , vou^ devez vous regar* 
der comme identifié avec Jésus-Christ, vous de- 
vez être animé de ses sentimens, parler sou 
langage , faire ses œuvres , agir toujours en union 
avec lui et ne respirer que pour lui» 



K . 
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SAINTES AFFBGTIONS. 

O mon adorable Sauveur, ô tous que j^ai cher- 
ché et que j'ai trouvé, que je possède et que je 
tiens en moi , tout ce que vous avez, et tout ce 
que vous êtes , est à moi : je me donne à vous ; 
tout ce que j'ai , et tout ce que je suis^ est à 
vous, communiquez-vous à moi, et que ces 
communications éclairetit mon esprit, dilatent 
inon cœur , réjouissent et enrichissent moi^ ame ! 
Que mon entendement soit éclairé d'une lu« 
inière surnaturelle et devienne tout divin par 
mon union à votre esprit ! Que ma volonté , 
embrasée de votre amour, soit toute divine 
par ma conformité à la vôtre ! Que ma mé^- 
moire et mes affections soient toutes divines 
p4r le souvenir continuel de vos bienfaits! Mon 
Dieu , je ne veus. jamais rien faire qui vous of« 
iense, qui vous déplaise ; je ne veux jamais rien 
omettre de ce que je croirai vous être agréable. 
O Jésus ^ qui êtes par votre amour un feu con- 
sumant , accordez-moi de faire des actes, d'a- 
mour si ardeas qu'ils brûlent mon cœur, des^. 
actes d'amour si enflammés qu'ils atteigiien^ 
échauffent et brûlent beaucoup d'autres cœurs» 
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VINGT. CINQUIÈME JODR. 

Pour aimer Dieu^/aiies régner Jésus^Christ* 

Jésus-Christ doit vous •être mill^ f^is pl|i4 cbev 
ifUB votre vie : ne regardez que se$ intérêts^ ne 
T04U occupez que de sa gloire ; ne chercher fu^i 
le faire régner en vous et djins les cœurs. Vott 
Sauveur est yéritabl^oient VQtre)Rx>i{ UQ Bm 
qui a sur vous toutes sortes de drQil;s : t^^^ 
un RopBfiniment n^imal^le^ dont le c^^nur brAI^ 
d'une charité infinie pour vous et pour lei 
hoRinies. 

Si le fils de Dieu est descendu du Ciel , i^ 
s'est anéanti en se faisant homme comme nooSi 
il ne l'a fait que pour établir en nous son em* 
pire , que pour nigner sur nos coeurs ; c'est i 
cette fin que le l^auveur s'est humilié, qu'il & 
prié , qu'il a prêché , qu'il a souffert et qu'il €ft 
mort. L^aimez^vous si vous n'entrez pas dans 
ses desseins, si vous vous opposez à sesvucf) 
si vous les rendes inutiles ? ' 

Un disciple de Jésus-Christ doit être trani* 
formé en son divin maître ; il doit vivi*e de sa 
vie toute divine. Or, pour devenir un autre Jé- 
sus-Christ et le faire vivre en vous , ne faut*il 
pas que vous vous soumettiez à lui, que vous 
lui assujettissiez toutes vos puissances ^ que vous 
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d'après lui, que vous vous liiissiez pé- 
g sea sentirai'ns, que vous agissiez par 
'h? Ne faut-il pas qu'il soit t'ame de 
te? Vivez donc poorcelui qiiiavécu, 
sort, qui e.'il ressuscité et qui est dans 
pur tous; que vos iiiiërêls soient ceux 
; désirez de le conHoître et de le faire 
■e , de l'aimer et de le faire aimer ; de- 
le glorifier en vous , et de porter les 
'- gJurifier en eux. 

ien e^t soldat de Jésus-Christ : il doit 
sous ses étendards , pour le faire 
, pour conquérir le Ciel, pour aug- 
dans le séjuui: des Biftnheureux , le nom- 
Tadoiateurs de ce Doi de gloire. Com- 
lonc d'une manière digne du Roi des 
ni veut vous faire régner élernellemenl 
b : pensez à ce que souffrent sans se plain- 
iDt de soldats qui sont au service d'un roi 
L de qui ils n'ont à espérer en montrant 
I grande valeur, qu'une légère et foible 
bense. Le Prince des ténèbres est beau- 
Éiieux servi par ceux qui se sont rendus ses 
ks, que le Roi du Ciel par ceux qui se 
[ces disciples. 

a de toutes parts que Jésus, votre Roi, 
ensé, outragé, blasphémé; et par qui? Par 
promesses créatures, par dos hommes qu'il 
ïetés de son précieux sang ! Ingrats, per- 
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fides, cruels^ sacrilèges, ils méconnoissent ses 
bienfaits; ils se servent contre lui de ses propres 
dons : pour quelques satisfactions passagères, iis 
violent des serniens sacrés et solennels, ils re- 
nouvellent autant qu'il est en eux la passion <)e . 
cet adorable Sauveur, et lui donnent en quelqaie 
sorte au dedans â*^eui - mêmes , une nonrelte 
mort; ils se font comme un jeu de fouler aux • 
pieds le sang qu'il a versé pour leur Kédemp- ; 
tion. Quoi! vous seriez insensible , en voyant 
traiter ainsi votre Dieu! Vous lie vous sentiriez 
pas> brûler de zèle pour sa gloire! Hélas î je le 
sais : ce sotit vos frères qui se comportent si in- 
dignement envers Jésus-Christ : vous devez les 
aimer comme vous-même : que Tamour dont 
votre co&iir doit brûler pour eux vous anime 
donc; faites leur connoître et le mal qu'ils font, 
et tes maux auxquels ils s'exposent; priez-les, 
conjurez-les de mettre à servir leur divin Roi 
d'autant plus de ferveur, qu'ils l'ont offensé avec 
plus de malice et de perfidie. 

Méditez ces paroles que vous dît Jésus-Christ* 
« Cherchez avant toutes choses le Royaume de 
Dieu , et toutes choses vous seront données par 
^urcrek «TSi vous faites régner Dieu en vous» 
il pensera à vous; rien ne vous manquera, et 
vous serez favorisé de la plénitude de ses pef 
fections , de 3a gloire et de son bonheur. 
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AINTES AFFECTIONS. 



diviiïSanTëur, que votre règne arrive! 
ardemment cpe^ous régniez en mou 
^•y parfaitement, je tous consacre nioa 

mon ame , mes sens intérieurs et extë-^ 
.^ mes passions. Je tie veux faîre de toutes 
%nhés que Tusage que tous voulez que j^en 
"^appliquerai mon entendement à exami- 

qui .e&t le plus parfait^ ma mémoire à . 
z^er de vos bienfaits , et ma «volonté à exé- 
&e qui peut contribuer davantage à votre 

Que votre anieur soit le principe et la fin 
^tes mes œuvres l Animev-moi tellement 
Kre amour , que je n^agisse que par son im- 
n ; que tout en moi parte de votre amour ' 

pour votre amour. Je voudrois pouvoir 
^OIltinuelIement à Tamour de Jésus, i|ion 
Die Roi ,* je voudrais embraser tous les 

du feu sacré de son divin amour. 
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VINGT-SIXIÈME JODU 

Pour aimer Dieu , voyez ^ le continuelkmerU 

en vous. 

I 

Dîeu e»i partout, vous pouvez le trouver p8^ 
tout : ses perfections brillent clans toutes les 
créatures ; toutes vous invitent à vous unir à loi 
par Tamour. Mais Dieu habite d'une manière 
particulière dans Tame de ceux qui l^aiinent| il 
fait de cette demeure le séjour de ses délices; il 
s'imprime en eux d\ine manière admirable. 

Le Royaume de Dieu est en vous, vous été» 
le Temple de Dîeu , c'est donc au dedans de vous 
surtout que vous devez le chercher et que vpus 
le trouverez; c'est-là qu'il veut se manifestera 
vous , et que vous IVdaiirerez. Entrez dans ce 
sanctuaire sacré, voyez-y votre Dieu et reodei'' 
lui toutes sortes d'hommages. Son séjour e^ 
dans h paix : quelle sera celle dont il inonders 
votre ame, lorsque sentant sa divine présence, 
vous userez d'une sainte familiarité en conver- 
sant avec lui ; et quels précieux avantages nere* 
tirerez- vous pas de la vie continuelle d'un Dieu 
résidant en vous pour votre sanctification ! 

Heureux celui qui sent que Dieu est présent en 
lui ! Ce sentiment de la présence de Dieu , cette 
vue de Dieu , par la foi , inspire à l'ame une 
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grande crainte de TofTenser : elle ne voudroit 
pas, pour tous les biens de Tunivers, faire la 
Boindre chose qui pût lui déplaire, elle veille 
nos cesse sur elle-ménoe, pour ne point man- 
quer de respect au grand Dieu dont la majesté 
infinie la tient dans un perpétuel anéantissement. 

La considération de Dieu présent en vous, vous* 
jéuichere de tout , vous di'goûtera de tout : le 
aonde entier ne sera digne à vos yeux que d^uQ 
aoureraÎD niépris. Vous n'y verrez que vanité et 
mensonge; vous recennoîtrez qu'il n'y a de vé* 
table grandeur et de vraie gloire qu'à servir le 
Seîgnetir votre Dieu; que les seuls biens dignes 
de irotre estime et de votre ambition , sont les 
biens de la grâce, et qu'on ne goûte ici bas de 
plaisir réel, qu'en accomplissant la volonté de 
Dieu , et qu'en faisant tout pour lui plaire. 

{41 considération de Dieu présent ^n vous, ré- 
glera dans voire cœur la charité. Non-seulement, 
TOUS n'aimerez le prochain et vous ne vous aime- 
lei vous-^roéme que pour Dieu, non-seulemept 
:'WHl# aimerez Dieu par dessus tout^ mais encore 
WDi aimerez votre Dieu , d'un amour qui sera 
tel, que vous ne produirez d'affections que pour 
loi I que vous lui parlerez comme au père le plus 
tendre, et que vous n'agirez que pour sa gloire. 

Celte vue continuelle de Dieu en vous, vou& 
mettra successivement dans un état de jouissance 
et de souffrances. L'attention à la présence du 



Dieu que vous sentirez en vous, vous fera parC& 
• ciper aux délices des Saints , qui ne sont si heu* 
reux que parce qu'ils possèdent Dieu pleine* 
ment. Mais que ne souffrirez-vous pas en pea*- 
sant que vous pouvez^ cesser d'aimer un Diea| 
que la Foi vous montrera sr aimable; quer mon* . 
rir dans son amour est une g^ace que vous pou- . 
vez ne pas mériter ; et que si vous mourez danf * 
sa disgrâce, vou» perdrez pour toujours votre 
Dieu ! Que ne souffrirez-vous pas , en pensant . 
que malgré le désir de ne vivre que pour Dieu, 
vous tombez tous les joiirs dans de nouvellei 
fautes , et que malgré les bons sentimens que , 
vous éprouvez , vous ne pouvez être assuré d*êtra ; 
digne de l'amour de votre Dieu ! 

Cette peine de n'aimer Dieu que si imparfaite 
ment, cette crainte de cesser de l'aimer, fonC ^ 
soupirer celui qui le considère présent en soL w 
Il prie son Dieu avec instance de venir à ^^[ 
secours ; il brûle du désir de mourir dans son 
amour , afin de l'aimer éternellement d'un j 
amour parfait. Quelle douce ivresse procurent.' 
à l'ame ces désirs ardens de s'unir inséparable^ ôi 
ment à Dieu ! Que de grâces , que de douceurs 
ees désirs attirent sur celui qui les forme! Qu'if., 
se félicitera, pendant l'éternité, d'avoir été fi- ^ 
dèle à la pratique salutaire de considérer Dieu 'i 
présent en soi! 
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SAINTES AFFB^CTIONS. 

non Dieu, riinique nécessaire est de se 
T à vous , de vivre pour vous , et c'est ce 

▼eux faire sans cesse. Âh ! comment mon 
tt-elle si occupée des choses de la terre qui 
it rien, et comment l'est-elle si peu de 
qui êtes seul digne d'être admiré, adoré, 
t gloriié ! Mec délices seront de vous con- 
r en mot-méme des yeux de la foi. O Etre 
en perfection^ qui muâtes présent, que 
stimerpb heureux de perdre le souvenir 
tes les créatures, pour ne penser toujours 
ous ! Désormais lorsque je traiterai avec 
ce sera pour vous obéir, et je ne eher- 

en cela qu'à vous contenter. Ah ! Sei- 
, établissez dans mon anie, le règne de 
pur amour ; soyez-y seul , soyez-y moa 
» Tout. 

[WGT-SEPTIEME JOUR. 

aimer Dieu , abandonnez^vous parfais 
tement à lui, 

différez pas de vous consacrer à Dieu , 
\ abandon général , à son adorable et ai» 
-Providence : enfoncez • vous avec joie 
et abîme sacré , et n'en sortez jamais.. 



aS4 BEâfiis FOUR S^ELBVBtt 

La divine Providence est une bonne et tendre |^ 
mère : soumettez-vous à elle de manière à ne ^ 
vouloir rien de ce qu^elIe ne voudra pas; eti i 
vouloir tout ce qu^elIe voudra. Tout ira toujours l. 
bien pour vous , si vous jetant dans ses braS| i 
vous prenez en elle un doux repos. 

Que votre occupation continuelle, soit de k 
bénir, de Tadorer , de Taimer , de la remercier^ 
de la glorifier. C'est -elle qui fait tout, qui dis- 
pose de tout r voyez-la dans tous les événemens^ 
Recevez tout d'elle avec respect et amour; ce 
qui est amer comfne ce qui est doux , ses rigueurs 
comme se» faveurs. Dieu est votre père : ne voiu 
suffit-il pas qu'il connoisse vos besoins ?. Ildé« 
sire plus votre bonheur que vous-mâme ne poih 
Tez le désirer. 

O qu'il est bon^ qu'il est avantageux de âV 
bandonner à la divine Providence, et de re- 
nouveler continuellement cet abandon ! Oh 
peut-on se mieux placer que djtis le cœur d'nn 
Dieu qui est lu bonté même ! Tout ce qui arrive 
à celui qui adore la Providence , qui s'y .soumet, 
qui s'y confie, tourne à son propre bien : c'eiC 
une semence de bénédictions et démérites. Quel 
est riiommequis'abandonnant à la Providence, 
a été trompé dans la confiance qu'il a mise ett 
elle ? 

Le grand point c'est le renoncement à notre 
volonté propre : remettez votre volontéentrelei 
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1191115 de Dieu; nourrissez-Tous de la sienne , 
toirez de l'accomplir sur la terre comme elle 
Vimunplit dans le Ciel ^ trouvez toujours votre 
ifUsir dan^ son bon plaisir; desirez de mourir 
ktous vos désirs, dh vivre sans desîrs. 

L'naion au tion piaisir de Dieu , est la dispo-* 
■tion par excellence : cette sublime di.9position 
préférable à routes les autres : qu'elle soit 
eoDtinnelte et permanente en vous ; qu'il n'y ait 
fhi dans votre cœur que Dieu et l'amour de son 
ko plaisir. 

La perfection à laquelle le Seigneur vous ap- 
jfile^ .consiste dans une grande fidélité à l'entier 
Aandon de tout vous-même à sa Providence et 
iioii bon plaisir. 
Gelai eo qui règnia cet abandon absolu, n'est 
int tenté de murmurer et de se plaindre dans 
évënemen? les plus f&cheux : il adore , il aime 
jugemeas de Pieu, sans en vouloir pénétrer 
faisons; il baise avec amour la main pater- 
qui le frappe , bien convaincu que son Dieu 
k jamais sur lui que des vues de miséricorde. 
Ht souvent à son Dieu : mon Dieu, je suis 
à tout perdre, à tout faire et à tout souffrir, 
que je ne veux que vous et votre volonté. 
le supplie de le placer dans le lieu , danF Tétat , 
s les circonstances où il sait qu'il Toffensera 
jtfhiÛDS, qu'il l'aimera et le servira mieux, qu'il 
urera da?antâge sa gloire, qu'il accomplira 
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sa volonté plus parfaitement et avec plus 
tnour: il désire la mort pour entrer dan 
abandon plus parfait, et posséder pour touj 
son Dieu, quHl cherche uniquement. 

SAINTES A]?t£CTiair8« 

O Dieu , qui êtes mon Dieu ! O mon te 
/Père ! je mets ma confianceen vous : vous n 
délaisserez pas, parce que je ne m'appuie 
sur vous. Que ?tous vos desseins sur moi 
complissevt malgré les efforts des créature 
m'abandonne sans réserve à votre divine '. 
vidence, je suis dans une entière indiffér 
pour toutes sortes d'événemens , je ne m'ap 
que sur vous , je vous remets tous mes soû 
toutes mes pensées. Accordex-moi la grac 
ne jamais oublier que je ne suis sur la terre 
pour accomplir votre volonté. Que sans < 
je m'applique à faife avec la plus grande e 
titude^dans l'union avec mon aimable Sau\ 
tout ce que vous voulez de moi. Dispose 
moi selon votre bon plaisir : que votre 
plaisir s'accomplisse sur moi en toutes ch< 
Seigneur, je ne veux que vous et votre 
plaisir , parce que vous êtes le centre de ; 
ame et mon unique amour» 
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N6T. HUITIÈME JOUR. 

limer Dieu, faites tout pour sa gloire. 

!Z Jésus-Christ , votre divin modèle, qui 
le victilne toute consumée pour la gloire 
Père. C^est uniquement la gloire de son 
i*il a cherchée par ses humiliations et 
aux, par «-.es prédications et ses souf- 
, par toutes les actions de sa vie et par 
« Il pouvoit dire : j^honore mon Père , 
Dujours ce qui lui est agréable, afin de 
fier. 

pie de Jésus-Christ, qui devez avoir dans 
eursessentimens, offrez- vous continuel- 
en sacrifice pour la gloire de Dieu, en 
Ycc votre divin Chef. Vous le devtfï, parce 
t Dieu. Dieu n'est-il pas infiniment digne 
e la gloire que vous pouvez lui donner? 
te une gloire infinie par ses perfections; 
i€ toutes infinies. 

B le devez, parce qu'il est votre Créateur, 
^enez de Dieu, c'est lui qui vous a fait : 
s-vous que vous n'ayez reçu de lui ? Vous 
^tez que par lui; il vous conserve, et 
omberiez aussitôt dans le néant d'où il 
tiré, s'il ne vous soutenoit. Il n'est pas 
tant où il ne vous crée , en quelque sorte , 
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de nouveau. Mais si tout votre être est de Dien, 
vou» êtes donc nécessairemiehl à lui ; vous loi 
appartenez entièrement et essentiellement; ila 
sur vous un domaine absolu et inaliéirable ■ 
yous devez lui faire perpétuellement homma^ 
de tout ce que vous êtes ; vous devez tendri 
toujours à Dieu, conime à votre premier prio^ 
cipe; vous devez ne vivre et n'agir que pour u 
gloire. 

ITest-ce pas pour sa gloire que Dieu vous ^ 
crëé ? S'il vous a donné un esprit capable di 
considérer et d'admirer ses perfections; s*il voai 
a donné un cœnr capable de vous attacher â 
lui , c'est afin que vous lui rendiez sans cesM' 
l'honneur qui lui est dâi, comme à votre sou- 
verain Seigneur; ne lui refusez pas de lui ren-) 
dre, par toutes vos àffectioas et toutes voi' 
œuvres , la gloire dont il est jaloux. Il vous 
glorifiera dans le Ciel, où vous ne cesserez de 
chanter pendant l'éternité , ses infinies miser 
ricordes. 

Rachetez le temps que vous n'avez pas èni« 
ployé à glorifier Dieu. Quelle folie d'avoir con* 
sumé inutilement votre corps, et votre autté! 
Qu'avei-vous gagné ? Que n'âvez«vous pas per- 
du ? A quel danger ne vous êtes- Vous paà etpos^, 
en sacrifiant à vos passions , du lieu de sacrifier 
à votre Dieu ? 
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i, mon Dieu , oui , vous seul êtes digne de 
mon ame : vous êtes un feu consumant , et cVit 
^koe feu que je yeux liyrer toutes mes affection^. 
Je m*6flre i vous comme une Hostie vivante ; 
Lhjprdex-nioi comme votre victime, percez mon 
èonir des traits enflammes de votre charité ! Que 
le fea de votre amour me consume ! Que mes 
[, que toutes les facultés de mon ame vous 
louent! Que je ne fasse usage de ma langue, 
Armetf yeux, de mon entendement , de ma mé- 
iniflé , de ma volonté , que pour votre gloire ! 
Que tout ce que j^ai, vous soit offert en holo-* 
cnule; quevtout en moi rende hommage i 
î, votre souveraine grandeur ! Toutes mes œuvres 
L'éésonnais auront pour but de vous glorifier. 
;&ins cesse je répéterai : gloire à Dieu ! Que Dieu 
ioit glorifié de tout , et en tout temps! Puisse, 
6 mon Diett^ mon amour pour vous, égaler le 
désir qtie j'ai de voir tous les hommes vous 
l^mîfier! 



nio DEG&SS POUR S^BLEVEE 

VINGT-NEUVIÊME JOUR. 

Pour aimer Dieuj tenez toujours votre cœur 

en paix. 

Si TOU9 ne veillei pas continuellement sur 
votre cœur^ si vous ne le tenez pas dans la paix, 
il sortira bientôt de lui-même, et vous échap- 
pera. Il sera daus une agitation continuelle. En 
cet état^ pourrez-vous avoir accès auprès de 
Dieu ? L'Esprit de Dieu ne reposera point en 
vous^ parce qu'il aime la paix. Vous ne ferez 
pas tout ce que vous devez faire , vous qjb ferez 
jamais bien ce que vous ferez; vous ferez mal les 
actions \e% plus saintes : un temps viendra où 
vous tremblerez pour toutes vos œuvres^ et où 
vous serez dans la désolation. 

Pour empêcher que votre cœur ne se détache 
de Dieu , et pour le conserver dans la paix , n V 
gissez jamais avec empressement. Ne vous at- 
tachez point d'une manière déréglée à ce que 
vous faites; soyez toujours maître de vous-même 
et de vos actions ; pccupez-vous de manière que 
vous ne perdiez pas la présence du Dieu pour 
qui vous agissez : au milieu de vos occupations 
extérieures, demeurez dans la solitude que vous 
vous serez établie au-dedans de vous-même. 

Pour tenir votre cœur détaché des choses 
créées ,etle conserver dans la paix, ne cherchez 
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point, en agissant, l'estime etTapprobation des 
créatures. Si vous agissez pour plaire aux hom» 
mes, vous déplairiez à Dieu , vous Foutrageriez^ 
nms feriez ce qui est abominable aux yeux de 
Dieo, vous lui raviriez sa gloire , vous cesseriez 
d'être disciple de lésus-Ghrist. Mettez -vous 
donc peu en peine de l'opinion des créatures 
poar lesquelles vous n'êtes point fait, et qui 
ne peuTent sauver votre ame. Elles ne sont point 
dignes de vous , et votre coeur ne trouvera en 
elles que source d'inquiétudes et d'iifl9ictions# 
Né Toyez jamais que Dieu ; dans tout ce que 
Vous&ites, ne cherchez jamais à plaire qu'à lui 
aeal : Dieu est plus grand que votre cœur , il 
peat le rassasier. Il fait abonder la paix dan9 
FanB de celui qui ne cherche que lui. 

Vous ne perdrez point la paix du cœur , et 
▼OQS deviendrez de plus en plus agréable à Dieu , 
si vons abandonnez à la divine Providence le 
sHooès de vos travaux, l'événement de toutes- 
îm' entreprises. Soyez bien fidèle à faire tout ce 
^ae TOUS devez faire; et quand vous aurez fait 
de^tre mieux , bénissez Dieu , de quelque ma- 
mkre que les choses tournent. Il demande que 
vous -mettiez en usage les moyens de parvenir 
i vos fins ) et que si le suci^ès ne répond pas à 
vos espérances , vous ne vous troubliez point , 
que TOUS adoriez les desseins du Seigneur , et 
que VOUS lui témoigniez même votre reconnoU*' 

II 



sance. Dieu est le maître : il a toujours des vues 
de bonté sur ceux qui ne craignent que de lui 
déplaire , et tout coopère à Tavantage de ceux 
qui le servent, et qui n'agissent que pour son 
ainour. 

Si Yous avez fait si peu de progrès dans les 
Yoies du Seigneur, si vous n'avez point éprouvé 
combien le Seigneur est doux ; si vos actions lei 
plus saintes ont été souillées de tant de défauts; 
si vous vous rendez coupable chaque jour d*un 
si grand nombre de fautes; si vous n'aimez pas 
votre. Dieu , ou si vous l'aimez si peu , c'est parce 
que vous ne veillez pas sur votre cœur , que 
vous écoutez la voix de vos passions, que vous 
ne cherchez , dans tout ce que vous faites ^ qu'à 
vous satisfaire, et que ce n'est pas à votre Gréa-, 
teur que vous vous proposez de plaire, mais 
aux créatures. 

Ne sortez donc point de vous-même ; habi- 
tez dans votre cœur, où Dieu veut établir son 
royaume ; proposez-vous , dans toutes vos ac* 
tions, de ne plaii*e qu'à Dieu: possédez votro 
amedans la patience; tenez-la dans vos maus, 
de peur^qu'elle ne s'attache aux créatures, et 
votre cœur jouira de la paix de Dieu, de la joie 
de rC^sprit sanctificateur. Dieu demeurera en 
vous , il prendra en vous un doux repos; vous 
lui serez uni d'une union très-intime , il seeoffl- 
mimiquera k vous d'Une manière adoiirablei il 
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TOUS faTorisera des richesses inestimables de sa 
grâce, dq o^te grajqe pfëcieose qqi tous fera 
pénétrer dans le séjour admirable de la gloire , 
«h TOUS flcnès étâmelteiiient tout à kii , et où il 
sera éternellement tout k veus. 

8Â.NlirT£â Vfl^ECTIONS. 

SeijgDMrv prenez ttioft corar^ 6WL-tn*en la 
pOM^SMWf jeTOU8Je«k«iiiit-^ jeTOtts Tabandonne 
fmr to ^f ei if t; mort <?<w<rest entièrement itvouSy 
TOUS été» 1- unique objet de mon amour. Que ne 
pnis-je potdre à Fînstaot même, la vie, pour 
MtfHMeMMr â ^TÎT^re mî^ëmeiH de Totre amour ! 
JltTfiiMmeér à tout, peor aTdir av^ vous tmé 
mûoB pirfiiite, e«pMr dti^ transformé en Tour. 
FurifiMiitfoo coBOr «te tMfee aiïeéiion qui seroit 
an obatiièlé à Tdtt% «mdur. Je ne. cesserai de 
mmê tthir un sacrifice d'amour et de louanges 
qui TOUS soif agréable; Vous arez choisi mon 
•onr .pov^ TOtii&Tebpie^ qu'il u^y ait^{>as un 
Mul oh)6i^qiûle>parxiigr aTec tous. Je ne négli* 
ysmi^ rien pour cntcelairir 4*n6' ee ctinir, qui 
ait leva' à -TOUS-, le fistt de, votre divin amour; 
je- w?j «oufifirai pas la moividre étincelle d'un 
faftpro&ne. ">• '• 

■■1. jr ■■ . ' ■ ! ' ■' ■ • ! ■ • 
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TRENTIÈME JOUR. 

I 

Pour aimer Dieu y wvez 'de la vie de Jésus* 

Christ. 

' Desirez arderament de connoîti'elésus-Christ. 
Oh! si vous le connoissiez parfaitement! C^est 
un spiectacle ravisaant.que la Tue de Jésus- 
Christ, ppqr celui qui. a un ;grand .a^nour pour 
|;t diidn Sauveur. Celui qui :1e qonnoît et .qui 
faime beaucoup, ne ^ut penser qu^à lui eià 
%es adorables mystères, à se»; vertus admirables, 
à ses bienfiiiis incoInpréh^nsib)es^ à jo^Aoïour 
excessif» Tout ce qvi r^qapêdtie de. s'appliquer 
à Jésus-Christ, est pour Ivittu supplice; il rin- 
garde comme un gran4boiiUeur-de inQui>ir,et 
il soupire après Theureux moment où ses liens 
seront rompusypour potivoir jouir pleinement 
de celui qui est le Dieu de son cœ\iCt 

Entrez dans l'intérienr de Jéstis*-Christ, con-« 
sidérez-le $i. attentivement, que.Jéaits-Ghrist se 
forme en vous, que. .votne. in técîeur devienne 
semblable au. sien., qui» soii ame soit: rame de 
Votre ame, que vous n'agissiez que par les mou- 
vemens de son divin Esprit , que vous soyez 
éclair^de ses* lumières et pénétré de ses sen- 
timens , que vous soyez transformé ea Jésus- 
Christ. . 
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Réjouissez-vous de ce que Jésus*Christ est 
votre chef , et de ce que vous êtes un de seg 
membres; de ce que, par cette intime union , 
vous ne faitesavec lui qu'un même Jésus-Christ; 
de ce qu'en l'aimant , vous pouvez le laisser 
vivre eu vous, et de ce que, par Jésus-Christ, 
vous pouvez iidorer, servir et glorifier votre 
Père céleste , d'une manière digne de sa gran- 
deur. 

Offrez des sacrifices à Jésus-Christ, qui s'est 
sacrifié pour vous ; sacrifiez votre esprit et 
toutes Tos pensées à son esprit, votre cœur et 
tontes ses affections à son cœur ; sacrifiez vos 
bieiis, à Jésus pauvre , votre honneur à Jésus 
rassassië d'opprobres, vos sujets de joie à Jésus 
louffrant, votre vie à Jésus mourant pour vous; 
sacrifiez tous vos désirs à son bon plaisir : pro- 
melSlez-lui de faire tout ce que vous connoîtrez 
lui £tre agréable , de le prendre pour votre mo<* 
dèle , d'aimerxe qu'il si aimé , la pauvreté, l'ab* 
jection ,, les souffrances. 

Mourez à toutes les créatures et à vous-même, 
•t que votre vie soit cachée avec Jésus-Christ 
en DieUk Que votre désir soit d'être invisible à 
toutes les créatures , pour ne voir , comme Jésus- 
Christ, qne Dieu seul, pour ne plaire qu'i 
Dieu seul. Cachez-vous dans les plaies de Jésus- 
Christ : ces sources de grâces et de bénédictions 
sont toujours ouvertes pour vous recevoir. En^ 
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trez, parla plàié de son côte, datifs .^on Cœur 
adorable. Reg^rde**léc0Trtitié Votre trésor. Que 
ce tré^^or est précieux! V.ousj trouverez de quoi 
suppléer à TOtre ([muyiieté , quelque grande 
qu'elle soit. 

O qu'on est bien dans le Cœur dé Jésus ! Où 

pou rriez-Tous être mieux ? C'est là que Vous àeret 

éclairé. A cette école tous deriéndréz sarant de 

la science des Saints. C'est-là qlie vous* serez 

purifié; vous y ser^ lavé dans te précieux sang 

de votre Sauveiir. C'est-là quevous serez échauffé: 

dans cette fournaise d'amour, pourrez-vous ne 

pas être embrasé du feu saei*é du divin aniour? 

Prenez le Cteur de Jésus' pour lé Heu de Votre 

repos, et n'en sèrirêz jamais. Goùtez-y combien 

le Seigneur est doux, promefttez-lui une fidélité 

inviolable, suppliez-le de vous détacherde tout, 

et d'être pour vous une source intarissable de 

lumières , de grâces et d*amour. 

Que voti'e cœur soit toujours ielon le cœur de 
Jésus; desirez que votre esprit, Votre cœur, tous 
les hommes, et sur-tout cetrt qui vous sont le 
plus ohers , soient dans le cvétir de Jésus , offrez 
tous les hommages' de la religion àti cœur de 
Jésus; faites toutes vos actions pour honorer le 
cœur de Jésus ,' pour lui plaire et vous le rendre 
favorable. 



• . \ 
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S àïTXTMS AFFECTIONS. 

mon très-cher Sauveur , en union àvo» 
membref infiniment purs , je vous recommande 
non corps , mes membres et tous leurs mouve- 
liens. En union à votre esprit, je tous recom- 
nande mon esprit et toutes ses pensées. En 
inion i TOIre cœur, je vous recommande mon 
œur et toutes ses affections. Aimable Jésus, dai- 
nez faire en moi, par vous-même, toutes mes 
Etions : daignez les purifier dans votre divin 
sur , «t les offrir ensuite à Dieu votre père, 
rec Toe actions qui sont inGninient parfaites , 
in qu^il en soit loué éternellement. Tout selon 
t casiir de mon Jésus , dans le cœur de mon 
SauSy pftr le cœur de mon Jésus. Combien je 
esirerois'de pouvoir le faire connoitre, aimer 
: servir de tous les cœurs ! 

TRENTE-UNIÈME JOUR. 

*oiir aimer Dieu^ appliquez^vous à vivre de 

sa vie divine. 

Rien de meilleur, de plus parfait, de plus 
>ux et de plus salulaire, que de s'appliquer à 
ieu pour vivre de sa vie divine, autant qu'uue 
"éature mortelle en est capable. 



î 
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La vie de Dieu , en lui-même, est de -86 coi- 
sîdérer et de s'aimer : telle a été et telle sera éter- . 
nellement son occupation. Heureux les Saints ] 
du Ciel ! ils vivent de cette vie divine; leur vie 
n'est et ne sera jamais que cônnoissance et amour 
de Dieu. C'est pour cette vie divine que nous 
sommes créés ; nous existons pour vaquer éter- 
nellement à l'admiration des grandeurs de notre 
Père céleste, et nous reposer dans son sein. Ne 
commencerons-nous pas à faire sur la terre <;e 
que nous ferons dans le Ciel. 

Hélas 1 dans ce lieu d'exil, que d'obstacles à 
^ette vie divine^ que nous devons regarder com- 
me notre unique nécessaire! Est-il possible de 
vivre d'une si belle vie, environnés de tant de 
ténèbres, assaillis par tant de passions , et revê- 
tus d'un corps de boue qui, sans cesse, incline 
notre ame vers la terre ? Qu'il est difficile aux 
misérables mortels, à qui Dieu ne se montre pai 
à découvert, comme aux Saints qui jouissent de 
sa gloire, de tenir leur esprit et leur cœur appli- 
qués à lui, pour le contempler, l'admirer et 
Faii|;qer! I^a chose n'est pourtant pas inipossibk. 
Tout chrétien peut dissiper ses ténèbres , se con- 
vaincre de la vanité des biens de la terr^, en 
détacher son cour, dominer ses passions, s'é- 
lever à Dieu, considérer ses perfections, et s'y. 
complaire. Le moyen , c'est d'animer sa foi , de 
pratiquer assidûmept l'oraison , de Tecourir à 
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fiieK sans relâche,' pour en obtenir les secours 
néoessaires. - 

Prenez ces moyens de vivre d'une vie divine; 
Dieu est votre souverain Bien ; vous ne pouvez 
trouver qu'en lui la paix de l'ame et le vrai bon- 
heur ; lui seul peut contenter votre entendement 
p4r sabeautë , et votre cœur par sa bonté. Quand 
vous voua reposerez entièrement en lui comme 
dans votre centre , vous serez rempli de joie , 
TOUS serez pleinement rassasié , vous serez par- 
faitement heureux. 

Entrez en Dieu, et demeurez-y. Enfoncez- 
vous , perdez-vous dans cet Etre infini, dans cet 
abtme de perfections. Que pouvez-vous désirer 
de plus que de considérer l'essence de Dieu ^ 
que de vous unir à votre Dieu par l'admiration 
et par l'amour ! Le plaisir de goûter Dieu , qui 
est tout bien, vaut infiniment plus que la jouis- 
sance de tous les biens du monde. 

■ 

En vous appliquant à la contemplation des 
grandeurs de votre Dieu , vous ne parviendrez 
pointa le connoître parfaitement : Dieu neseroit 
point Dieu , si vous pouviez le comprendre : mais 
en le contemplant, vous serez dans l'admiration, 
et vous vous écrierez souvent dans de saints 
«transports : Beauté toujours ancienne et tou- 
-jours nouvelle , que je vous ai connue tard , que 
^. vous -ai aimée tard! Vous l'adorerez, vous 
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VOUS réjouirez dé ce qu^it est au-dessus <Ie toute ! 
louange , et de ce qu'il peut seul se louer et s'aî^ ; 
mer autant quMl mérite de Tétre. 

De quelle abondance de grâces et de douceurs 
Dieu vous comblera, si Votre grande, 9Î votre 
principale occupaiioQ , sur 1^ terre^, eut dé le 
contempler, si votre unique désir est de le voir, 
de le posséder, de raimer^W jouir et de vous 
rassasier de lui ! 

SAINTES AFFEOTIOirS. 

Vous me suffisez , 6 mon Dieu , vous me suf- 
fisez. Comment ne me suffiriez-vous pas , vous 
qui êtes infini en tout, vpih qui êtes infiniment 
heureux par la poss&^sion infinie et immuable 
de toutes les perfections! Je ferme mon cœur à 
toutes les créatures , pour ne j'ouvrir qu'à vous ; 
je n'ai que du dégoût pour tout ce qui n'est pas 
vous ; toute ma joie est dans la contemplation de 
votre beauté. Faites que je vive de votre vie; 
faites que ]e vous connoisse et que je vous aime; 
que je ne goûte que vous, queje ne soupire qu'a- 
près vous. Daignez vous montrer i moi, afin 
que vous soyez Tohjet de toutes mes affections, 
et que je vive de votre amour seul. Rompez mes 
chaînes , tirez-moi de ma prison , afin que je 
puisse, sans interruption , et pendant l'éternité, 
"^'occuper, me rassasier de votre majesté, de 
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votre sainteté, de votre grandeur et de votre 
boDté : la règle de mes désirs sera votre bon 
plaisir. Je suis prêt à tout, pour obtenir le bon- 
heur de jouir de vous. Parlez, Seigneur, par- 
lez} que Toulea-vous que je fasse? 



M» 
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ET SENTIMENS AFFECTUEUX. 

Pour ceux qui sont dans Véuu du péchés 

lO. C«aBi pour aimer Dieu, comment pouTCi^ 
TOUS l'ofFenser; et, après avoir offensé votre 
Dieu , comment pouvez-vous n'être pas désolé, 
comment pouvez-vous être tranquille , sachant 
que vous êtes dans l'état déplorable du péché? 
Ah ! si vous connoissiez le mal que vous aves 
commis , et le tort que vous vous êtes fait ^ en 
vous livrant au péché, vous qui êtes chrétien, 
vous qui connoissez,. qui portez au-dedans de 
vous-même, gravé en caractères ineffaçables, ce 
précepte de Jésus-Christ ^ votre divin maître : 
« Vous aimerez le Seigneur , votre Dieu , de 
» tout votre cœur , de toute votre ame et de 
» toutes vos forces »« Demandez à Dieu qu'il 
dissipe vos ténèbres et éclaire votre esprit; qu'il 
touche votre cœur, et vous inspire une douleur 
véritable qui opère votre réconciliation avec lui% 

Sentimens affectueux. 

O mon Dieu, si j'avois eu cent mille' cœurs ^ 
je les aurois dû consacrer tous à votre amour» 
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: Vous ne m^en avez donné qu^uo : ce cœur devoit 
i itre tout à tous ; et au lieu de vous aimer, je tous 
>. ai ofiFensé ! Daignez me faire connoitre combien 
* je snis coupable^ et accordez-mot les grâces dont 
j'ai besoin pour retourner à vous , pour gémir 
de ce que j'ai cessé de vous aimer , et pour vous 
aimer désormais avec d^autant plus d'ardeur, 
^e je vous ai offensé plus souvent et plus 
grièvemoit. 

a*. N^ayez horreur que du péché, ne craignes 
que le péch^, soyez prêt à mourir plutôt que db 
oomoiettre le moindre péché. Le péché est le 
grand , le souverain et l'unique* mal ; il est la 
source de tous les maux. C^est un si grand^mal, 
que Dieu le hait nécessairement et infiniment. 
Il ne hait même que le péché; il n'est l'ennemi 
que àfi eenx qui le commettent , et il ne punit 
que ceux qai en sont souillés. 

Par le péché, vous avez refusé d'adorer te 
Seigneur votre Dieu ; vous avez méconnu Tau- 
torité d'un Dieu, votre créateur, votre conser- 
vateur, votre unique bienfaiteur ; vans vous êtes 
fidi un Dieu de la passion à laquelle vous avez 
sacrifié : vous avez dit à Dieu, sinon de bouche, 
du moins pat vos sentimens et par votre con- 
duite : vous n'êtes plus mon Dieu ^ je ne vous 
servirai plus. Quel langage! Ah! ne renoncereic^ 
TOUS pas . au péché ? 



V 
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Seniimens affectueux* 

O mon Dieu, lorsque je péchois, je nç cob- 
npissoîs pas le mal que je faisois ; mais maiate- 
nant je vois quel mal c'est que le péché ; je cou* 
Dois combien je suis coupable d'avoir péché 4 
souvent. Quoi! j'ai pu tous offenser^, vous outrar 
ger , vous mépriser , moi , vile et abjecte créa- 
ture! j'ai pu préférer à vous, qui êtes l'Etre des 
Atres , ce qui n'est que vanité , ce que je ne de* 
vois pas plus estimer que le néant ! Quoi! j'ai 
pu me révoher contre vous, de qui je dépends 
essentiellement ! Je déteste, oui , je déteste mes- 
péchés; j'y renonce, je n'en veux plus com*- 
.mettre, le voudrois, ô mon Dieu, pouvoir haïr 
le péché, autant que vous le haïssez, le haïr 
d'une haine infinie. Ayez pitié de moi selon la 
multitude de votre miséricorde y je neveux plus 
vous offenser , je veux vous aimer , je vous aime. 

3^. Par le péché , vous vous êtes rendo cou- 
pable de p^ure envers Dieu le père, puisqu'en 
péchant, vous avez rompu le pacte d'allianoe 
par lequel vous lui aviez juré une fidélité invio- 
lable. Vous vous âtes rendu coupable de déicide 
envers Jésus*Gbrist , fils unique de Dieu et Dieu 
lui-même , puisqu'en péchant , vous avez anéanti 
par rapporta vous , les mérites de %t% souffrances, 
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«t foulé aux pieds aori sang adorable. Vous vous 
veôdii coupable de sacrilège enTcrs FEsprif 
, puisque vous avez profané yotre ame et 
\ TOtre corps qui étoient consacrés à 4*et Esprit 
h sanctificateur. Que ces réflexions tous pénètrent 
«det séntiniêas qu'elles doi?ent tous inspirer. 
Al>}ine&-votts dans la confusion et la douleur. 
fleéonnoissex qu*îl n'y a point d'humiliations , 
point' dm tourmens que vous n'ayez mérités. 
Soyez dans l'étonnement de ce que Dieu ne 
r€tûê a pas précipité au fond des abtanes ; ad- 
-niiresrêKcèsde sa tendre^se^ quile porte à vous 
fordoiiner à vous retournez à lui de tout votre 



Sentimens affectueux. 

Mon Dieu y |e n'ose lever les yeux devant vous, 
quand jepense à mes péchés ; mais vous êtes la 
vérité ot la bonté même. N'avez*vous pas pro- 
toslë que dès que le pécheur gémira Téritahle- 
menl sur ses crimes, vous ne vous souviendrez 
plus do ses iniquités P Je retiouveile les sermens 
si' sacrés que je vous ai faits avec tant de solen- 
nité, et que j*ai réitérés si souvent. Je ne les 
mlerai pins. Divin Sauveur , vous que j^ai crn- 
cifé ao«dedans de moâ-mème, lavez-moi, je 
rvons en supplie , dans votre sang que j'ai eu le 
nuilhèur de profaner. EspritSaint, purifiez mon 
, que j'ai souillé; raUunir»*y ce £eu delà 
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charité que j'ai éteint. Faites que je ne voua ré^-f^^ 
siflte plus, et que docile aux pieux mouTemeoi ^^'' 
de votre grâce, je devienne digne d'en recuetlfir^^F 
vn jour le fruit précieux. 



M 
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4.^ Qu*avez-vou8. perdu par le péché P .Yoai ^ 
avez perdu votre beauté , la beauté de Votre amà. 
Gréée à l'image du Seigneur, elle étoit belle à set 
yeux; mais le péché a défiguré horriblemeat 
cette image. 

Par le péché , vous avez perdu la qualité d'en- 
fant de Dieu ; vous êtes devenu l'enfant du Dé- 
mon. En péchant, vous avez chobi le Démon 
pour votre père, pour votre maître; vous vous 
êtes rendu son esclave. Quel esclavage plus hon- 
teux , plus tyrannique, plus funeste f Le Démon 
n'attend que le 'moment oii Dieu lui permettra 
de vous dévorer. 

Par le péché, vous avez perdu l'amîtié de Dieui 
vous êtes devenu son ennemi , l'objet de sa haine 
et de ses malédictions. Avoir un Dieu pour en- 
nemi! Etre haï de Dieu ! Pouvez*vous soutenir 
cette idée? 

Par le péché, vous avez perdu le mérite de 
tontes les. bonnes. ONivres que vous avez faites 
lorsque vous étiez dans l'état de justice. Dieu 
ne vous en récompensera pas, parce que vous 
avez renoncé à son amitié; et tout 1® bieif que 
vous ferez tant que vous serez dans son inimitié» 
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Minéritcra aucune récompense, parce que tous 

Ites mort aux yeux de Dieu. 

Par 1^ péché , tous avez perdu le droit au CieL 

Bien de souillé n^entrera dans ce séjour du bon- 

lienr; TEnfer, voilà quel, sera votre partage; 

Toilà quelle sera votre demeure pendant l'éter- 

BÎté. Une place vous y est marquée , elle vous j 

attend. 

Par le péché, vous avez tout perdu, puisque 

vous ayez perdu votre Dieu; et en le perdant, 
vous vous êtes mis. dans un état de perdition. 
Depoî^ que vous êtes dans l'affreux état du pé- 
dié^TOUS courez à la mort éternelle , au feu éter^ 
nel, à un malheur éternel. N'êtes-vous pas entiè» 
rement dépourvu de sens , si après ces réflexions, 
vous n'implorez pas continuellement la miséri- 
corde de votre Dieu , si vous ne pleurez pas 
amèrement vos péchés, si vous ne vous en hu<* 
miliez pas profondement , si vous ne les expiez 
pas sincèrement. 

Seiuimens affectueux^, 

O mon Dieu , quel a été mon aveuglement de 
consentir à être dépouillé de la charité et des 
grands biens qui en sont Tapanage ; de con-« 
sentir à perdre mes titres qui étoient si glorieux ; 
d'avoir consenti à être éternellement Tobjeldes 
malàlictions , de la haine et des vengeances d'un 
Dieu 9aint , ju^te çt tout-puis$ant , qui rendra K 
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chacun 9elon ses œuTres ! Des torrens deUmnef t 

■ 

dcAToient couler de mes yeux quand je penie i 
que je TOUS ai eut ragé indignement, vous, 6 mon 4 
Dieu , que j'avois tant de raisons d^aimer. Ak • 
donnez-moi une vive contrition de mes pécho! 
Que ne puis-je mounr de douleur de vous avoir 
offensé , v ous qui êtes infiniment aimabU! le 
vous demande pardon par le cœur misëricordinux 
de mon Sauveur. Faites-moi miséricorde. 



5<^. Le péché ne procure qu^une satisfactioD 
passagère et fausse. Il souille horriblement l'ame, 
et ses fruits sont d*une amertume affreuse; Mal- 
heur à vous si vous n'éprouvez pas de cunans 
Temordsaprès vous être rendu si coupable 1 Vous 
êtes d'autant plus malade que vous sentez moini 
votre mal : mais quand vous auriez été heurens 
vivant dans Tétat du péché, si vous ne vous con- 
vertissez pas, serez- vous heureux à la mort? le 
serez-vous au tribunal du souverain juge, ëtdani 
les flammes éternelles ? 

A la mort, quels seront vos sentimensPVoof 
serez profondément affligé par le souvenir da 
passé. Que de péchés commis , direz-vous, sans 
avoir encore commencé à faire pénitence! et il 
faut mourir ! Vous serez vivement attristé parla 
vue du présent. levais être dépouillé de tout! 
Je vais être séparé de tout ce que j*aime! Mon 
corps dont je suis idolâtre , commence à se dis* 
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«oodre ! De quels Affreux périls je suis enrironnéi 
Js ne puis fD^ soiistrtire, il faut mourir ! Vous 
«ereB-horriblenimt tduraiafitë par la pensée de 
Vâwetm. Me foîcî sur lebord cîe réternité^ une 
éternité maiheureasesera bientôt mon partage, 
¥ou5 mourrez , et aussitôt après votre mort, vous 
paroitrez devant Jésus-^Christ , qui s'étoit fait 
votre Sauveur ) et qui sera alors votre juge. Ac- 
cusé ^ interrogé, volis lui rendrez un compta 
exact de toutes vos pensées , de toutes vos pa*' 
rôles, de toutes vos actions. Vous lui rendrez 
compte de tout le mal que vous aurez fait, de 
^out le bien que vous deviez faire et que vous 
n*«urei pas feit, ou <{ud vous aurez mal fait. Ce 
Juge, rempli d'équité, prononcera contre vous 
une sentence de condamnation ,etcette sentence 
foudroyante sera irrévocable. Exécutée à Tins» 
tant môme , elle aura son effet pendant Téter* 
tiité. Dès que votre Juge vous aura dit : « Etoi* 
gnez-vous de moi ,• maudit, allez au feu éter* 
nel»; vous tomberez dans TEnfer, et y serez la 
proie des démons. Encbainé dans une prison 
àfTreirse, ehvit*onnéd*horrîbles ténèbres , jamais 
véns «"aurei un seul instant de liberté. Fixé à 
jamais aii rhilieud*une fournaise ardente, jamais 
vous lie mourrez, et vous brûlerez toujours. Dans 
ce lien épouvantable vous endurerez tous les 
tonmiens,sans pouvoir espérer un seul moment 
de refpos. Dévoré pët • Ir rage et le désespoir 
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dans le lieu de grincement de dents, ^oiis cob* 
noîtrez tout le mal qne le péché renferme et 
rétendue de la peine qu'il mérite. De queb r^ 
mords cuisans votre conscience ne aera-t-dli 
pas déchirée, lorsque yous ferez ces réflexions, 
hélas ! trop tardives : Dieu a tout fait pour me 
sauver, je pouvois aisément me sauver, etjeoM ' 
suis damné! oui, je me suis damné, par ma 
faute , uniquement par ma faute ! c*est parce qne 
je l'ai voulu , que j'ai perdu pour toujours non 
Dieu , que je serai toujours dans un feu dévo* 
rant , qu'éternellement et sans relâche je vivrai 
dans la rage et -le plus horrible désespoir! 
Croyez-vous donc à un Dieu , croyez-vous à un 
jugement, à un Paradis, à un Enfer, à une éternité 
de bonheur et une éternité de malheur , si votu 
ne mourez pas au péché, si vous ne demanda 
pas sans cesse pardon à Dieu de vos péchés, si 
si vous ne fuyez pas avec un soin extrême toutes 
les occasions du péché ? * 

Sentimens affectueux. 

O mon Dieu , quels regrets j'éprouve d'avoir 
blasphémé votre saint nom, violé vos commiuade" 
mens , méprisé votre volonté ; d'avoir détruit en 
moi lies dons précieux de votre grâce , d'avoir 
souillé mon ame, endurci mon cœur; d'avoir 
£ait servir à l'iniquité mes membres, mes sens, 
tQutes mes focult^ Que ne puii^je pleurer mei 
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les avec des larmes de sang ! Pénétrez mon 
r des sentimens de la douleur la plus pro- 
ie;. que des larmes amères soient ma seule 
rriture. . 

■ 

Père des miséricordes ,8 vous dont les en* 
lea sont toujours émues quand vous voyez 
enfana prodigues revenir à vous , ihe voici 
lUement prosterné à vos pieds , faites moi 
e, et rendez-moi ce que j'ai perdu parle pé* 
Rendez-moi de nouveau participant de votre 
ire divine , rendez-moi mes titres, mes pré- 
X titres d'ami et d'enfant de. Dieu , de frère 
B membre de Jésus-Christ , de Temple vi- 
; de rEsprit Saint; rendez-moi le droit au 
bear du Ciel ; que le séjour des bienheureux 
svi^nemon héritage; rendez-moi la paix de 
lO et la joie de l'Esprit Saint; dilatez mon 
r, afin que je rentre et que je coure avec 
»or d^ns la voie de vos commandemens ; ren- 
-mpi le mérite des bonnes actions que j'ai 
»a, lorsque je vous nimois; et que désormais 
es mes œuvres n'aient pour but que votre 
re. Faites enfin , ô mon Dieu, que jamais je 
iblie mes péchés, afin que ce souvenir, en 
rappelant votre infinie bonté, augmente 
cesse mon amour , et me fasse vivre et mou* 
jLsins yotfa amour. 

*»,yqnft.ii'auriex pas p.écbé^i vous aviez pensé 
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continuellement à Péternité. La pensée deVé* 
ternitë doit désormais vous dessiller les yen,' 
vous d^oûter de la vanité^ vous inspirer im 
grand désir de renoncer au péché , et vausbM 
prendre tous les moyens d'obtenir le pardoirda 
fiiutes que vous avez commises. Cette pensée de 
réternité, toujours présente k votre esprit, eo^ 
préservant votre ame d'une éternité malheii^ 
reuse , lui assurera une éternité bienheureuMi 

O Eternité ! Hélas ! à chaque instaiitvousvoiil 
en approchez davantage. Gonsentires-vousea" 
core à vous la préparer malheureuse , en obéis* 
5ant au Démon, qui, par Tappât de quelques 
faux plaisirs, vous invite à le choisir pour msî* 
trc ? Ne ferez-vons pas plutôt tous vos efibris, 
pour arriver à cette Eternité de bonheur, qai 
vous est offerte par un Dieu , qui vous invite si 
tendrement à le servir, qui vous presse par les 
attraits de ses perfections , de ses bienfaits et <b 
son amour; par un Dieu, qui, parles plusbfif' 
tantes promesses vous sollicite constamment de 
retourner à lui , de vous jeter aans ses bras, et 
de ne plus vivre que pour Taimer ? 

Occupez-vous donc de l'Eternité. Méditei.lei 
années éternelles. Que la pensée d'une Eteroité 
bienheureuse et d'une Eternité malheureuse, 
soit la pensée dominante de votre esprit. Entres 
bien avant dans le sens de ces mots : TutuouES 
— Jauaxs — ÉxEHiriTi. — La loDgaéttr'de PE- 
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ité est sans bornes. C'est un abîme dont on 
peut mesurer ni conceToir la profondeur. Le 
ips s^écoule, les années passent : mais l'£ter- 
\^ l^ternité ne s'écoulera jamais , ne passera 
lia. Après cent mille millions d'années dans 
Ctemîtë , oa ne sera pas plus avancé que si l'on 
iHnoit d'j être englouti : parce que l'Eternité ne 
poOTmBt se diviser par portions^ elle n'a ni mi- 
lim ni fin. On peut comparer l'Eternité â une 
ptndplft dont le balancier ne s'arrête pas un seul 
iaitaiit, et qui ne sonne autre chose que : Tour 
jours — Jamais. • — Eternité. Si un réprouvé^ 
an milieu des flammes qui le dévorent, s'écrie 
iTnne voix lamentable : quelle heure est-il ? Il 
reçoit pour toute réponse : Toujours — Jamais 
-^ Esërmié. Toujours, toujours vous serez haï, 
toujours vous serez maudit de Dieu ; toujours , 
toujours vous éprouverez dans un feu vengeur les 
|da5 affreux tourmens; toujours, toujours les 
Démons feront votre seule société. — Jamais, 
jamaisvous ne pourrez vous échapper de ce lieu 
de supplices; jamais, jamais i»ous n'aurez un 
seul momeilt de consolation, jamais un seul 
moment de repos. — Pendant une éternité vous 
serez dans les pleurs , pendant une éternité dans 
les grincemens de dents, pendant une éternité 
dans \eA convulsions du plus affreux désespoir..... 
Ah! pécheur, pécheur, vous avez une ame 
immortelle I et vous êtes peu éloigné de l'éter- 
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ni té malheureuse, vous y touchez , tous êtes sut 
le bord dé cette éternité formidable. Déjà la 
mort a dévoré un grand nombre de vos années; 
vous ne tenez plus à la vie que par un fil, et à 
chaque instant ce fil peut être coupé. Seriei- 
vous tranquille, si, suspendu au haut d'une • 
tour, par un foible lie^ , vous n'apercevies dé 
tous côtés sous vous qu^un abîme épouvantable 
et un brasier ardent ? Voilà cependant, voili la 
situation dans laquelle vous êtes. Levez vos mains 
au Ciel , suppliez le Dieu arbitre de la vie et de 
la mort, de vous retirer du danger oti le péché 
vous a mis. 

Sentimens affectueux. 

Je frémis , ô mon Dieu , en pensant que j'ai 
fait un si mauvais usage du temps que vous ne 
m'avez donné que pour me nréparer à réternité» 
Je ne suis pas sur la terre pour toujours; je n'y 
suis qd'en passant ; j'y suis comme dans une hô- 
tellerie que je quitterai demain , et peut-être au- 
jourd'hui. Je mourrai bientôt, et par la niort 
j'entrerai dans Téternité : mais dans quelle éter* 
nité ! Hélas ! j'ai mérité mille fois qu'un malheur 
éternel soit mon partage. Malheureux! comment 
pourrai-je habiter pendant l'éternité, dans des 
flammes dévorantes! C'est par un effet de votre 
infinie miséricorde , ô mon Dieu , que je ne suis 
pas dans les brasiera ardens que votre justice a 
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.préparé aux pécheur». Ne pérniettez pas que j'y 
-.1015. précipité. Lorsque youb méjugerez, n'ou- 
.Uiiez pas que tous êtes mon père. Le nombre 
jde mes péchés surpasse celui des cheveux de ma 
:tète,niaiB je les déteste tons. Il y a eu un temps 
nj^-je ne Tous'ai pas aimé , mais je tous aime, 
4^je Be TeiUL jamais cesser de vous aimer. Je n'ai 
inesqne jamais travaillé ^e pour Téternité mal- 
heureuse i mais je ne veuic plus travailler que 
pour l'éternité bienheureuse. Je ne veux plus 
m'occmperquederaffairedemon salut, del'af- 
bîre de mon éternité. Mon seul désir est de sau« 
ver mon ame pour vous voir, vous louer, vous 
posséder, voiis aimer éternellement. Daignez 
m'accorder cet inestimable bonheur dont je me 
suis rendu si sauvent indigne. Je vous le de* 
mande par les mérites des souffrances et de la 
mortdeJésus*Christ, votreFils et mon Sru^veur, 
qui n'a rien tant à cœur que de me laver dans 
son préoidui sang. 

y**. Soyez dans la désolation d'avoir offensé 
votre Dieu. Quel être plus aimable que lui! 
Quel être plus parfait ! Qui vous a aimé plus que 
lai? Il n'y a point eu d'instant dans votre vie, 
oàilne vous ait fait du bien. Qui veut faire pour 
vous plus que lui ? Il veut vous faire entrer pen- 
dant l'éternité, en participation de sa gloire et 
de sa béatitude. Différerez-vous deretoui-ner à 

12 
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un Dieu si digne de votre amour ? Il y a si long- 
temps qu^il vous attend, qu'il vous appelle, que 
fia charité vous presse! Si vous différez, quel 
mépris, quelle présomption, quelle injustice, 
quelle folie! La patience de votre Dieu ne ae 
lassera-t-elle pas? Si vous différez de renoncer 
ail péché pour rentrer en grâce avec lui , en aur 
rez-vous dans la suite le temps et les moyens? Le 
voudrez*vou5 à cause des grandes difficultés que 
vous trouverez ? Y a-t*il beaucoup d'exemples de 
personnes qui ayant différé long-temps leur con- 
version , se soient converties sincèrement ? Ah! 
convertissez-vous, convertissez- vous. Changes 
d'esprit, de cœur et de mœurs, ayez d'autres 
'pensées, formez d'autres affections; que votre 
vie soit toute différente que celle que vous avez 
menée jusqu'ici. 

Sentimens affectueux. 

O Dieu, qui êtes la bonté même, un aoupir, 
un mouvement du cœur , une larme amèresuffit 
pour appaiser votre colère. Je soupirerai , je 
pleurerai^ je vous supplierai de me faire misé- 
ricorde. Je voudrois avoir la contrition d'un 
David, d'une Madeleine, d'un Saint Pierre, 
d'un Saint Augustin. Je voudrois pleurer mes 
péchés^ comme mon Sauveur les a pleures , avec 
des larmes de sang. Seigneur, vous m'avez sup 
porté avec tant de patience lorsque je vous of* 
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f Cnisois, ne me ferez-vous pas miséricorde main- 
4 tenant que je vous aime ? Je ne cesserai de vous 
dire avec le roi pénitent : Ayez pitié de moi ; 
arec le pubticain : vSoyez-moi propice ; avec le 
larron pénitent : Souvenez-vous de moi. J'ac- 
cepte les soufFrances et la mort en punition de 
mes péchés ; mais préservez-moi de la mort éter- 
nelle. ODîeu, qui êtes mon père, pardonnez- 
moi pour ramoar de Jésus-Chiist. 

8*. Voyez un homme-Dieu sur la Croix, et 
oompréncz quel m al c'est que le péché. C'est pour 
vos péchés que le fils de Dieu s'est humilié et 
eoffiine anéanti en se faisant homme; c'est pour 
vos péchés quMI s'est fait l'opprobre des hommes 
et un homme de douleurs ; c'est pour vos péchés 
qu'il a été frappé , qu'il a été comme brisé. Jésus- 
Christ est mort pour vous , afin de vous laver dans 
ion sang, il s'est chargé de vos péchés , afin 
qu'en mourant au péché vous vécussiez dans la 
jastice»Si au sang de votreSauveur vous unissez 
des larmes- qui partent d'un cœur contrit, le 
Seigneur ne se souviendra plus de vos iniquités ; 
mais si an lieu de les détester, vous en com- 
mettez de nouvelles, vous renouveliez en quel- 
que sorte la passion de celui qui vous a racheté , 
TOUS leciiicifiezaii dedans de vous-même, vous 
foulez aux pieds son sang. 

En considérant les blessures que le péché a 
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d^exécuter son fils , que n'en doit-il pas (coûter à 
Dieu , le plus tendre des pères , de châtier des 

.Jioinmes qui, malgré leurs péohés^ sont ses eo- 
fans? 

Jugez de la bonté de Dieu, par la promp- 
titude avec laquelle il pardonne aux pécheurs 
qui se convertissent sincèrement. Ce père des 
miséricordes vole au devant de tous les pécheurs 
qui sont touchés d'une douleur sincère. Voyez 
comme il traite Tenfant prodigue repentant! 
Avec quelle tendresse ne le reçoit-il pas dans 

• ses bras ! 

Un peu d'étoupe jetée dans im brasier »rdeot> 
n'est pas consumé avec plus de promptitude que 
ne le sont les péchés de celui qui est pénétré de 
Tamour pénitent. 

Le Seigneur diffère-t-il de pardonner àDavid 
adultère et homicide, lorsque c^ roi pénitent 
lui dit : « Mon père, j'ai péché?» Diffère-t-il de 
pardonner à Timpie Manassez, lorsqu'il l'in?o- 
que du fond de son cœur ? Diffère- t*il de par- 
donner à Pierre .le reniement de son maître; 
lorsqu'il! voit des larmes amères coukr de sies 
yeux? Diffère-t-il de pardonner à Madeleine, 
lorsque la douleur et l'amour -lui font arroser 
de ses larmes les pie<ls de son Sauveur ? Diffère- 
t-il de pardonner à. Saùl persécuteur et blas- 
phémateur, lorsqu'il entend ces mots : « Sei- 
gneur , que voulezrvous que je fasse ? » Ui^i^ 
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n'attend pour pardonner que le soupir d'un 
ooeur conirit. Tant d'exemples ne prouvent-ils 
pas que pour pardonner , Dieu n'attend que le 
pfeiuier soupir d'tiu cœur touché d'un véritable 
r0gret? . , 

SérùimenÈ affectueux^ 

Uon Dieu ^ je me suis rendu bien coupable en 
offensant votre infinie majesté. Agréez rpon hum- 
ble repentir^ J'espère, de -votre grande miséri- 
corde que vous oublierez tous mes péchés^ que 
vous me W remettrez, qu'ils seront parfaitement 
eBacés. O Dieu , qui êtes la miséricorde même , 
T0I}S avez différé de me punir lorsque je vivois 
dÊins l'iniquité y me puAirez-vous maintenant 
que j'y ai^ renoncé pour toujours ? Vous avez eu 
pitié de ihqi lorsque je ne vous aimois pas y n'en 
aureft-YOus pas pitié, maintenant que je vous 
aime? Voiis aimez à pardonner, à être désarmé; 
il est inoui que vous ayez méprisé un cœur brisé 
de douleiïi*. Je viens à vous; me voici à vos 
pieds, 'écoutez ma prière, rendez- moi votre 
amitié, r€fc^vez-moi dans votre sein , lavez-moi 
de toutes mes iniquités , accordez-moi les grâces 
c^nt j'ai besoin pour ne plus vous offenser, et 
pour croître toujours de plus en plus dans votre 
amour. 

10®. Détestez vos pèches, et espérez-en le 
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pardon : Dieu aime les pécheurs pénitens.Jugei 
de l'excès de son amour par la donation qae 
Dieu le père vous a.faire de son fils. Il vous â ai- 
mé jusqu'à vousdonner son fils unique, pour 
Texpiation de vos péchés. Il ne l'a point épa^ 
gné; il Ta livré pour vous aux opprobres , aax 
tourmens, à la mort; et à quelle niJTf! Or, en 
votis accordant le pardon de vos péchés, Dieu 
vous donuera-t-il autant qu'en vous donnant 
son Tils ? Vous témoignera-t-il plus d'amour 
qu'il ne vous en a témoigné? Ce qu*il a faitpobr 
VOIS , vous assure dé ce qu'il fera si vous n'y 
mettez point d'obstacles. 

Quoique vous ayez péché, Dieu vous aime 
parce que vous êtes sa créature. Il aime Touvrage 
de ses mains et tie veut point sa perte. Celui qui 
a fait une statue ne la brise point s'il lui sur* 
vient qiiSelque défaut qu'il puisse réparer, lî en 
pst ainsi de Dieu à l'égard du pécheur qui a de- 
figuré en soi l'image de son créateur par le pé- 
ché. Ce Dieu qui est la charité même , se plaît à 
réparer cette image et à lui rendre sa première 
beauté. Il se hâte de le faire , dès que le pécheur 
revient à lui. 

Plus l'amour est ancien , plus il est fort. Quel 
est donc l'amour de Dieu pour vous ! C'est de 
toute éternité qu'il a pensé à vous, et que vous 
êtes dans son cœur. C'est un amour de compas- 
sion qui le portée vous attirer à lui ; il a pour 
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TOUS des entrailles rie père : rendez-vous à ses 
invitations , et vous éprouverez combien grande 
est sa tendresse. 

Dieu a d'autant plus d'amour pour les pécheurs 
pënitens, qu'il est bien peu de pécheurs qui 
s'approchent de lui, après s'en être éloignés. 
Pliis'le nombre des vrais pénitens est petit, plus 
Tamoar qu'il a pour eux est ardent. 

Gomment Dieu n'aimeroit-il pas tendrement 
des hommes qu'il voit teints du sang précieux 
de son adorable Fils? La douleur dont les pé- 
cheurs pënitens sont animés les purifie de toutes 
leurs iniquités , et les rend dignes d'amour aux 
jeux de Dieu , en vertu de ce sang qui no cesse 
de parler en leur faveur. 

Mais les doux noms que le Seigneur s'est don- 
nësdans les divines écritures , ne nous montrcnt- 
ib pas que le Seigneur a pour les hommes un 
grand amour? Ces noms ne doivent-ils pus ins- 
pirer aux pécheurs une vive confiance en ses 
bontés? Dieu dit qu'il est un bon pasteur qui 
court après ses brebis. Il délaisse en qu«îlquc 
sorte tous tous les justes pour aller à la décou- 
verte des pécheurs. Il les cherche par les re- 
mords cuisans auxquels il les livre, par les pieux 
sentimens qu'il leur inspire, par les bons exem- 
ples qu'il leur met sous les yeux. Quand il a la 
douce satisfaction de rencontrer un de ces pé- 
cheurs qui lui dit : Je suis une malheureuse bre- 
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bis égarée, ayez pitié démon sort, il se hâte dVra- ' 
brasser cette pauvre brebis, il la charge sur ses <-: 
épaules et il court la déposer dans un gras pàtu- i 
rage, où elle trouve une nourriture délicieuse. 

Dieu se cooipareà une poule , pour nous fuite 1 
sentir que la tendresse qu^elle a pour ses pous- ' 
sins, est remblême de celle qu'il a pour les pé« { 
cheurs. Il nous appelle , il soulève ses ail^ pour 
nous en couvrir et nous défendre contre l'enr 
nemi de notre salut , qui cherche à nous dévorer. 

Dieu prend le nom d'ami et de frère, de mère 
et d'époux. Revenez à lui de tout votre cœur , 
et vous éprouverez quil n'est point d'ami plus 
généreux y de frère plus compatissant, de mère 
plus tendre, d'époux plus digne de ce nom. 
Que de motifs pressans de vous confier sans ré- 
serve en la grande miséricorde du Seigneur votre 
Dieu! 

Sentimens affectueux. 

Seigneur, j'ai beaucoup péché; mais je ne 
désespère pas d'obtenir la rémission de tous les 
péchés que j'ai commis. Quelle injure je ferois 
à votre puissance, si en me présentant à vous 
avec un cœur brisé de douleur, je présumois 
que "VOUS ne pouvez pas me pardonner! Quelle 
injure je ferois à voire infinie bonté, si je di- . 
sois jque vous ne le voulez pas ! Neseroit-ce pas , 
aussi outrager votre souveraine véracité ? Vous , 
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z si souvent promis de recevoir ceux qui se 
ivertiroient à vous de tout leur cœur ! 
>inon Dieu, malgré la multitude et Ténor- 
;é de mes péchés, j'ai en vous^ la plus vive et 
)lus ferme espérance. M'êtes-vous pas mon 
e, et Jésus-Christ n'est-il pas mon Sauveur? 
ipère en vous, parce que vous êtes tout-puis- 
ty bon et fidèle à vos promesses. J'attends de 
re infinie miséricorde la grâce de ma con- 
sion , les secours nécessaires pour observer 
c fidélité vos commaudemens^ et le don 
itimable de la persévérance. 
)Dieu y qui êtes mon père , regardez et écou- 
Jéstis-Christ. Les*^laies dont il est couvert 
t autant de bouches qui plaident ma. cause. 
iSU-ce pas pour moi que ce divin objet de vos 
nplaisances s'est incarné? N'est-ce pas pour 
i qu'il a été rassasié d'opprobres , qu'il a en- 
ré les plus cruels tourmens , qu'il a versé tout 
i sang et donné sa vie ? Ah ! comment ne fon* 
■QÎS'je pas mon espérance sur des mérites 
si précieux ! 

tH«>* Plus vous avez péché , plus votre con- 
iceenla miséricorde de Dieu doit être grande. 
gneur , disoit le Roi prophète , vous aurez 
ié de moi , vous me serez propice, vous me 
ez miséricorde^ parce que mon péché est très- 
.ad^En effet, Dieu regarde les grands pécheurs 
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avec plus de compassion que ceux qui ont moint 
'péçhé. Les entrailles (le sa mlséricorJesont plus 
tendrement émues à leur égard. Plus celui qui 
demande raùmône est pauvre , plus il est fondé 
à espérer que celui à qui il s'adresse , pourvoira 
à ses besoins , s'il est à la fois et riche et mise* 
ricordieux. Que ne doit donc ^as attendre un 
grand pécheur repentant, d'un Dieu dont les 
grandes miséricordes sont pour les grands pé- 
chés! Ce pécheur a droit à très grandes miséri- 
cordes; elles forment son propre bien; 

Ce sont aussi lé%^^nds pécheurs , lorsqu'ils se 
convei tissent, qui honorent le plus les grandes 
miséricordes du Seîgneur.^n espérant et en se 
convertissant, ils font éclater d'une liiànière 
particulière sa bonté, sa tendresse inexprimable. 
Si Ton ne voyoît pasde grands pécheurs pénitens, 
on ignoreroit jusqu'où peut aller cette tendresse, 
cette miséricorde. Est-il donc étonnant, que 
qnand un grand pécheur se convertit, il y ait 
dans le Ciel une si grande joie parmi ceux dont 
l'occupation continuelle est de chanter les mi- 
séricordes de l'Eternel ? 11 se passe peu de temps 
sans que le Seigneur ne se plaise à faire briller. 
dans tout leur éclat ces infinies miséricordes, 
en rendant ses bonnes grâces à des hommes 
qui y avant leur conversion , s'étoient , par leurs 
excès, rendue abominables à ses yeux. 

Si Yous êtes donc un grand pécheur, il n*y a 



XT SENTIMENS AF F E.CTtJ fi tî. 277 

qu'une grande luiséricorde qui puisse vous sau-, 
rer; ruais cetle grande miséricorde est'pouir vous. 
. Kepentez-Tous et espérez. Défiez-vous beaucoup 
de Tous-niême ; mais que votre espérance en 
Dieu soit sans bornes. 

Sentimens affectueux. 

Seigneur , plus j'ai péché , plus ma confiance 
en.<rou8est grande. Vous aimez à faire éclater 
votre' miséricorde, en faisant surabonder votre 
grâce où. le péch^ a abondé. Vous m'attirez à 
TOUS par les charmes de votre amour. Je ne ré* 
listerai pas plus long-temps : vous aurez pitié 
de moi, parce que je suis pénétré de douleur 
d'avoir outragé vos perfections. Je suis malade, 
soyes mon médecin , guérissez-moi. Je suis tour- 
menté ;, soyez mon consolateur. J'ai donné la 
mort à mon ame , rendez-lui la vie. Que désor- 
mais , A mon Dieu,: je ne vive plus que de^foi 
et d'amour ! Faites, je vous en supplie, qu'a- 
près m'âtre rendu si souvent indigne de votre 
amitié, je parvienne à jouir pendant l'éternité 
dôlsonheur, dti seul et unique bonheur, après 
leqvreVjo soôpire ;^ o^est celui de vous voir^ de 
jouir de vous , de vous posséder. 
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4 

ET SENTlMKlNfS AFFECTUEUX* 

Pour ceux qui sont nouvellement convertis. 






i^. Pénétré dei Teconnoissatice et d^amenry 
adooirez^ce qûeiDien. à fait pour gagner votre' 
cœur , lorsque TOUS* étiez éloigné de lui. Ce Disu: 
de bonté s'est*^ rebuté de vos ingratitudes et de 
vos mépri»? Laconnoissaiice parfaite de vos re-^ 
chutes, futures âitrel le diminué: Pardeur deses 
poursuites PNjés^es^oi fàa-^ccupé de vous sans 
relâche, cônime si la coijfcquête de'^otre: eœiir 
devoît contribuer à Sa perfectioaoù à;3acfé]icité? 
Quel trouble y quel dégoût vous avez souvent 
éprouvé au sein, même des; plaisirs .du monde!. 
Quels remords ont tourmenté votre ame, après- 
TOUS être livré à l'iniquité! Quelle eraihte de la 
mort^ quelles frayeurs des.jugemens de.Dieu:^ 
lorsqu'il vous oitrivoit de rédéçfairsi^r les vérités^ 
du'sahitl Ah ! combien W. charité du âqig^neur 
vous a pressé ! Que d'avances ddsa part/! Y'serea*- 
vous insensible ? Aimez , aimez, avec toute Tar- 
deur dont vous êtes cfipablçj un Dieu qui vous 
a témoigné tant d'amour, dans le temps que 
vous ne l'aimiez pas. 



I 
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Sentiniens affectueux. 



O mon Dieu ! coramentai-jepu vous offenser ? 
Comment ai-je pu tous être si long-ternps rebelle? 
Comment ai-j« pu t;Ant différer à vous donner 
mon cœur? Ne me le rendez jamais, ô mon 
Dieu , ce misérable cœur, qui vous appartient, 
le tremble qu'il ne vous échappe. Il est si léger ! 
Tenez-le bien ; qu'il soit à vous pour toujours \ 
que toujours il soit pldin de vous ! 

a^. Entretenez dans votre cœur la douleur que 
Dieu vous a inspirée. Regardez-vous comme un 
crimitusl qui a outragé indignement la Mujesté 
infinie de. Dieu, et qui mérite toutes sortes de 
châtimens. Priez-le de se venger sur votre cœur, 
des marques d'ingratitude qu'il en a toujours 
reçues» Desirez que ce cœur devienne sa victime , 
et quHl Timmole à sa justice et a son amour. 

Si vous ressentez de vos péchés une vive dou- 
leur^ accompagnée de douces co.isolations, bé- 
nissez Dieu de ce qu'il vous traite avec tant de 
bonté; recevez avec confusion des faveurs^ dont 
vous vous êtes rendu si indigne; ne cessez pas 
de VOUS- humilier, et de demander au Seigneur 
que le souvenir et Tborreur de vos péchés se 
retracent cuntinuellementà votre esprit. . 

Si la douleur quevpus^éprouvezestamère, et 
si aucim^ consolation ne vient Tadoucir, c'esit 
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que Dieu vous éclaire davantage sur Tabîmeda^L 
vos misères, q'ie sur Fabime de ses iuiséricordeM|^ 
Gardez-vous de vous défier de sa bonté , de suMc: 
comber aux tentations de désespoir^ par leMn 
quelles il lui plaira peut-être de vous éprouver^ 
Que votre esprit alors ne perde pas un seul ins-'iii 
tant devue l'amour incompréhensible d^un Dieu '^. 
qui vous a appelé si souvent, attendu si long- % 
temps , poursuivi si constamment , attiré si dou- 
cement : songez que de tous les pères , il est le 
Père le plus tendre, et qu'il ne vous repoussera 
pas maintenant, que vous lui avez manifesté 
l'intention sincère de vous donner à lui : con- 
jurez-le, priez-le, par les mérites infinis des 
souffrances de son Fils adorable, de votre diviu 
Sauveur, d'avoir pitié de votre pauvre ame, et 
de vous inspirer une grande confiance en ses 
bontés. Tôt ou tard il exaucera votre prière; et 
à la terreur que vous éprouverez d'abord , suc- 
cédera la plus douce consolation. 

On peut avoir une véritable douleur de sefi 
péchés , sans sentir cette douleur. Si vous avez 
renoncé ie tout votre cœur au péché, et aux 
oôcasioTis dépêcher; si vous êtes dans la dis- 
position de perdre la vie plutôt que d'offenser 
votre Dieu , et si vous prenez les moyens de per- 
sévérer dans son amour, en faisant assidûment 
et avec dévotion vos exercices de piété , ne vous 
inquiétez pas, ne vous troublez pas, lorsqu'en 
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lit aux bon tés infinies de Dieu et à la mul- 
ot rénormité de vos pëohës , tous ne Vous 
pas toufcbé sensiblemetit. Qu'il tous suf* 
d*étrerâinideTotre'Dieu. S'il ne lui plaît pas 
iiDua faire éprouver conribien H est doux , re- 
vousindignedecettefàveur, etfaites 
vos efforts pour ne pas mettre d'obstacles 
celle que sa bonté lui suggérera de vous ae- 

corder. 

• ■ • . 

^enumehs affectueux. 

Mille adions degraces , ô mon Sauveur, rie 
ce que vous, m'avez délivré de l'esclavage rlu 
démoq, de ce que vous vous êtes abaissé jus* 
p'à porter la peine de mes pécbés. Hélas ! vous 
IT» payé avec surabondance h) dctre immense 
qu'il m^ont fait contracter envefs 4)ieu.' Vous 
mi remédié à r.mes maux pafvo^*' vertus, par 
votre grâce. Souvenez-vous de moi , aimable 
Jésus ^ souvenez^ vous de moi, sôuvenez-vous- 
an toujours pour mon salut. Désormais je me 
nourrirai de vos souffrances, pour entretenir 
et augmenter dans mon cœur la douleur de mes 
péchés. Je ne trouverai de satisfaction qu'à coller 
sans cetâe mes lèvres sur vos saintes plaies , qu'à 
sucer le sang précieux qui découle de ces sour- 
ces de grâces. Après avoir pris ce breuvage 
délicieux, qu'il me sera facile de vous faire le 
sacrifice de tout ce que vous desirei ! Seigneur 
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donnez^moi l'amour pénitent, et faites qae]#(lf 
qu'à mon dernier soupir je persévère danseii>T' 
amour ! Je voiis promets d'être toujvours tftrjj 
docile à votre g^aeç^ je v«ux être fidèle à évittJt 
1^ fautes les .ptu6 Ij^èves j à remplir tous met^j 
devf>irs, À soi^ffrir en esprit de pénitence toaM 
les peines qu'il vpu$i plaira de m'envoyer, et ï^\-^ 
n'agir .jamais que par vp^re amour. ''^ 

3®. Vous avez péché, vous devez faire pénî- ]i 
tence; c'est par là pédrtence que le» pécheurs > 
montent au Ci^^ Faites pénitence pnour vous ac- 
quitter defr gr^inde» obligations que vont avez 
contractées , par ;vos. péchés , envers Dieu le c 
père que vous avez outragé , envers le Fils de ^ 
Dieu que vous aVez crucifié, enve^ l'Esprit* ^ 
Saint à. qui vous avez.résistév envers les Saints : 
que vous avez contris.téd^ envers vos frères que ; 
vous avez scandalisés ^ et envers votre ame qiie 
vous avez souillée. Si vous ne faites pénitence 
volontairement dans Fe temps, vous la ferez né« 
cessairemeu^ pendant Téternité, 

Combiende motifs ne vous. obligent-ils pas à 
faire pénitence ! Toutes les perfections de Di'eu ; 
et surtout sa sainteté, sa justice et sa roiséri* 
corde d.eniandent que vous la fassiez. Jésus- 
Christ ne vous dit-il pas : faites pénitence , si 
vous ne faites pénitence, vous périrez ? Ecoutez 
les Saints du Ciel : i^eureuse pénitence qui nous 



XTSEKTIUElfS AFFECTUEUX. a83 

aéritë une si grande gloire, vous diaent-iU 
fOus n'avions pas fait pénitence , bêlas \ où en 
ons-'noiis ? Descendez en esprit dans le lieu 
ténèbres? considérez les victimes qui y gé* 
(ent : ne vous prêchent-elles pas la pénitence 
éloquemment ,par leurs pleurs , leurs grin- 
ens de dents, et leur désespoir? Vos vrais 
rets, les intérêts devoitre corps, ceux de 
earoe, vos intérêts éternels vous pressent 
c d'embrasser la pénitence et de ne janiai» 
iger de la faire» 

Sentimens affectueux. 

mon Dieu l si je connoissois vos perfections 
outrage que je leur ai fait en vous offensant; 

coonoissois la grandeur de vos bienfaits et 
;è8 de mon ingratitude ; si je considérois sans 
e la nécessité de la pcpitence pour ceux qui 
eu le mallveur de pécher , et les grands avan* 
A d'une pénitence dont l'amour est le prin- 
\y quelle ardeur n'a u rois -je pas pour la pe- 
nce ! Transporté d'une sainte colère contre 
-même ^ ces$erois*je un seul instant de gé* 
P Que ue ferois^je pas pour venger le Sei> 
ur de tant de péchés dont je me suis rendu 
pable ! Dieu de bonté , éclairez mon esprit y 
nez-moi une grande connoissanco de votre 
ité et de votre amour. Parlez à mon cœur , 
ue vos paroles soient comme un marteau qiû 
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brise ce cœur de pierre ! Qu'elles soient èooi 
un feu qui purifie ce cœur souillé depuis loi 
temps par le souffle impur des passions ! BI 
ce cœur criminel d'un trait de Totre amour; 
l'amour pénitent fasse à ce cœur une plaie 
ne se ferme jamais ; que cette plaie me faM 
endurer une espèce de martyre, et que l'espri 
de pénitence et d'amour m'anime jusqu'à mé 
dernier soupira '' 

4^. La pénitence véritable sans laquelle on il 
peut être sauvé, la pénitence à laquelle Dieu 
promis la vie éternelle, consiste à détester ses p^ 
cfaés, à s'en punir, à en éviter les occasions , et 
prendre les moyens de pei'sévérer danaThorren 
des iiioindres fautes. Un vrai pénitent né cesi 
de pleurer ses péchés, de satisfaire pour ses pt 
ché.s , de se précautio^ii^^r contre Ip péché. Il fat 
frt ire pénitence comme l'ont faite ïen saints pi 
nitens qui , le jour et la nuit , ne cessoient c 
méditer, de pleurer, de s'humilier, de se ma 
tiGer et de prier. Que Iç caractère de la Cro 
de Jésus-Christ soit imprimé sur votre corps pi 
des austérités, et sur votre cœur par rhumiti 
et le sacrifice de vos mauvais désirs. Gémiss 
continuellement, redoutez le jugement de Di< 
qui doit suivi*e votre mort, mortifiez-voi 
souffrez en punition de vos fautes. Veillez jlj 
coup sur vos sens et sur les mouvemens de 
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Bur. Rentlez-Tous très-assidu et trèj*attoiitit' à 
pière. Si TOUS vous remplissez de l'esprit de 
ÛteDce, il vous sera doux de la faire. La ré- 
■fion des péchés , la paix de Tame et le salut 
Bit la récompense de Tainour pëiiiteut. 

Seiuimens affectueux. 

Je suis un pécheur, un misérable pécheur, un 

iheur d'autant plus coupable, que j^ai ce coin- 

éde plus de grâces. Je connois la grandeur de 

iniquités , de mon ingratitude et cle ma ma* 

le délesterai mes péchés jusqu'à la (in de 

^vie, parce quVn péchant , 6 mon Dieu , j*ai 

se votre majesté infinie^ p^irco qu'en pé- 

t j'ai souillé mon unie, et Tni rendue dif* 

i vos yeux. Les passions sont des vipères 

rongent les entrailles et causent la mort. Ja- 

je n'en suivrai les mouvemens. Je veillerai 

moi-même pour éviter les moindres fautes, 

deue point mettre d'obstacle à Tabondance 

vos grâces et à une grande union avec vous. 

T0II8 prierai sans cesse de me purifii-r Av. plus 

plus, et de remplir mon cœur d'un amour 

itent aussi vif que celui qui fit verser tant de 

es à Pierre et à Madeleine. 

• Ne négligez pas de faire chaque Jour quel- 
Soitences corporelles , so *ten v ^yy^ privant 
' ines choses permisei^^'i daitent le, 
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corps,. soit en le mortifiant par quelques aui» 
térités. 

N'est-il pas juste que vous attachiez à la croix,^ "'= 
et que vous fassiez souffrir des membres quevoui i. 
avez rendus des instrumens du péché ? Sans cet sl 
péniten ces donipterez-vous votre chair, vous ren- t 
drez-vous maître des passions qui vous on( si ^ 
long-temps dominé ? Je suppose même que vous 
soyez parvenu à vaincre vos passions , ne se ré- 
veîileront-eiles pas P ne se révolteront-elles pas? 
ne deviendront-elles pas victorieuses aprèsavôir 
été vaincues? et d'ailleurs sans' Ces pénitences, 
quelle conformité aurez«vous avec Jésus-Christ 
souffrant? 

Si le Seigneur n^exige pas que vous portiez les i 
rigueurs delà pénitence jusqu'au point où les ont <j 
portées certains pénitens,dont on ne peut lire les 
grandes mortifications sansfrémir, vous ne devez 
pas néanmoins écouter votre lâcheté naturelle: 
vous devez avoir égard à la grandeur et à la mul- 
titude de vos fautes. Consultez les forces de votre 
corps, et châtiez'le sans l'accabler. Suivez l'attrait 
de la grâce, cédez aux monvemens de l'Esprit 
Saint , et jamais à votre humeur. Prenez conseil 
de celui qui vous tient la placfe de Dieu : ne faites 
rien contre la volonté de votre directeur; ne faites 
même rien de considérable sans sa permission , 
de peur de chercher à satisfaire votre volonté 
propre , au lieu de faire la volonté de Dieu. 
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Seniimens affectueux. 

■ Jésus crucifié, mon tniattré et mon modèle, 
Jeveux imprimer le caractère de votre croix sur 
mon corps par des austérités , et sur mon ccçur 
^rl!humilitëet le sacKBoe (Te m'es mauvais de- 
flrs. 'Bemplisséi-moi dé l'esprit de pénitence, 
ifin que j'eo fasse avec amour une aussi rigou- 
lense que celle que vous exigez de moi. Faites 
fu*À rîmitation des Saints pénitens, je ne cesse 
de prier , de méditer , de pleurer , de m'humilier 
et de oae mortifier ; faites que continuellement 
je gémisse sur mes péchés , que je ne perde point 
de vue ce jugement redoutable qui doit suivre 
Bii mort, et que je veille constamment sur mes 
sens et sur les mouvemens de mon cœur. 

6**. Un parfait pénitent ne se contente pas de 
mener une vite austère , il dévoue encore à la pé- 
nilence toutes les facultés de son ame. Il se rap- 
peHe;^vee douleur qu'il n'y en a aucune qu'il 
n'int fiiit servir au péché , et il s'en punit. Il met 
en pénitence sa mémoire, en rappelant à son 
souvenir les désordres de sa vie avec toutes les 
circonstances capables de l'humilier. Il met e« 
pénitencesortentendement , en réfléchissant sur 
la grandeur du Dieu qu'il a offensé, et sur l'in- 
gratitude, la mlalice et la perfidie dont il s^ést 
rendu coupabte lorsqu'il a péché. 11 met en pé- 
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nitence sa volonté , en se livrant à un regretameil 
d'avoir abandénïié Dieu, 1^ plus tendre det 
pères. .Il met en pénitence son cœur, en ciha-^ 
iant sa douleur par. des géuiissemens et.. 
sanglots. ; :ii^ 

Il lenoQce à toutçequi u^est pasDleu, ouqpÎM^ 
conduit pas à Dieu^ Il rçnonce, pour spp amoiff^^ 
a tous les diyertissjeuieps dangereux,, c^.Riémfti' 
ceux qui sont innoqens; à tous les plaisirs d^ 
sens , à toutes les satisfactions intérieures.. Il ii# 
cherche que les délices de Dieu : comment pour- ^ 
roit-il goûter les fausses douceurs qu^-offre le 
siècle ? Rien de terrestre et de périssable ne pa* i 
roit beau à ses yeux. Cependant, il craint tou- i 
jours que quelque objet créé n'occupe dan^ son ij 
cœur une place qui n'est due qu'à Dieu seul. Il ;m 
fait à Dieu un sacrifice continuel en refusantsans 
cesse à ses sens les plaisirs qu'ils désirent. Il s'im- 
mole à son Dieu, et consent, en esprit de péai- ■ 
tence , de n'être jamais favorisé de douceurs qui 
lui fassent sentir sa présence, de lumières qui lui < 
découvrent sa beauté, d'onction de sa grâce qui 
lui fasse goûter sa délicieuse paix. Il consent 
même d'être éprouvé par toutes les créatures, 
par coûtes les infirmités du corps et par toutes 
les peines intérieures. Si Dieu (ui envoie des trir 
bulations , il les accepte de la main du Seigneur. 
Lorsqu'il se mortifie , ce n'est jamais selon son 
{^'oât,''mais selon le goût de Dieu. 
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Seruimens (iffectueux. 

i miséricorde, ômon Dieu, faites* 
VMimisëricorde. Père des miséricordes, vous ne 
rgcterez pas le sacrifice d'un cœur brisé d'une 
leur amère de tous avoir offensé. Je vous 
ce sacrifice pour obtenir le pardon des pé« 
^lÀ que j*ai commis. Rejeterez-yous la prière 
lie celui qui ne vous a pas encore aimé , mais 
jui conmiance à vous aimer , qui se cache dans 
les plaies de son Sauveur, et qui se couvre de 
«m sang P Daignez écouter la voix du sang de 
votraFilSf qui demande grâce pour moi. Je veux 
»f m*appUquer les mérites de ce sang précieux , en 
(A maat dans la pénitence. Je voudrois pouvoir 
iBOttrlr parla vivacité de l'amour pénitent. 



3^. Pour ceux qui aiment Dieu , et qui veulent 
croUre dans son amour. 

x^* Vous vous êtes donné , dévoué à Dieu , de 
toute la plénitude de votre cœur : ratifiez sans 
œsse cette offrande; consacrez-lui continuelle- 
ment toutes vos pensées , toutes vos affections , 
toutes vos actions. Dites-lui très-souvent que vous 
.voulez que votre esprit ne s'occupe que de lui ; 
et dès choses auxquelles il veut que vous pen- 
siez; que vous voulez que votre cœur n'aime que 
lui ) et vos frères qu'en lui , selon l'ordre établi 

i3 
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par la charité; que vous voulez lui ra] 
tout ce que vous ferez et souffrirez ; qu 
voulez que la fin de toutes vos œuvres 
gloire et son bon plaisir. Dites-lui que vo 
félicitez de n'être plus à vous-même , mai 
que vous ne cesserez point de remettre v 
berté entre ses mains, afin qu'il la dir 
que vous le priez d'en disposer comm< 
plaira. 

Donnez-vous sans réserve à un Dieu,] 
et le conservateur de votre être, qui ne 
fait que du bien , et qui veut vous rendre i 
lementheureux.Voiis-n'avez que le momi 
sent pour disposer de vous-même. Ce n'e: 
vous donnant à Dieu entièrement que vo 
vez le glorifier , que vous pouvez vous sai 
que vous pouvez accomplir , comme il l'e 
grand précepte de l'aimer, L'exejnpledi 
Christ vous fait une loi de cette obUtion 
et irrévocable. C'est dans ce don 9e voui 
à Dieu que consiste le renoncement presc 
l'Ëvangile. C'est par-là que vous mériter 
tablement le titre d'enfant de Dieu; qi 
aurez une assurance morale de votre sal 
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Donnez-Yous à Dieu avec, tout Tamour dont 
Tons êtes capable , pendant le court espace de 
cette vie : il veut se donner à vous pendant Té- 
teroitë, avec un amour infini. 

Seruimens affectueux. 

Heureux, ô mon Dieu , ceux qui se donnent à 
vous entièrement et irrévocablement ! De quelles 
lumières, de quelles douceurs, de quelles bé- 
nédictions vous les favorisez ! Me voici : je me 
livre, je m'abandonne à vous. Helasf ce n'est 
peat^tre que de bouche que je vous parle ainsi. 
Faites que je vous dise du fond de mon cœur : 
je me donne à vous. C'est vous , ô mon Dieu , 
qui mettez en moi le désir de ne penser , de ne 
parler, de n'agir , de ne vivre que pour vous : 
aocordez-moi d'exécuter ce désir : je vous de- 
manderai sans cesse cette grâce. Que l'étincelle 
d*amaar que vous avez jetée dans mon cœur 
produise en moi un si grand incendie , que je ' 
br&le du feu de votre amour , que j'en sois con- 
sumé ! 

a^. Servez Dieu parameur. Que cesoit l'amour^ 
qui vous conduise , qui vous dirige en tout. Que 
l'annour soit votre unique mobile. La crainte est 
le Commencement de la sagesse : vous devez 
craindre; mais que votre crainte soit une crainte 
^ Craignez de déplaire à Dieu , parce qu'il 

'i3* 
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est TOtre père. U^spérance est une vertu : vous 
devez espérer. Désirez et attendez avec con- 
fiance leCiel de la bonté de Dieu , parles mérites 
de votre Sauveur , afin d^étre dans la certitude 
et la nécessité d'aimer Dieu de tout votre pou- 
voir durant Téternité. 

Celui qui sert Dieu par amour , voit Dieu par- 
tout; et il ne Vy voit que pour l'aimer. G'estsur- 
tout par cette pratique qu'on glorifie Dieu, et 
qu'on lui est agréable^ qu'on se purifie plus 
promptemen t et plus parfaitement ; qu'on se rend 
digne des faveurs du Tout - puissant , qu^on 
amasse pour le Ciel de riches trésors. 

Qu'il est doux de servir Dieu par amour ! Ce- 
lui qui le sert ainsi chérit la volonté de Dieu, il 
désire de la connoître pour l'accomplir; et 
quand il la connoit, il l'exécute avec prompti- 
tude. Tendrement aimé de Dieu , qui est la paix 
même, il jouit de sa paix, qui est supérieure à 
tout autre sentiment. Son cœur est rempli d'une 
joie pure^ intime , inaltérable , d^une joie qui est 
un avant-goût de celle dont l'a me des Bienheu- 
reux est itiendée. 

Servir Dieu par amoui* n'est pas une chose dif- 
ficile. C'est pour l'aimer, qu'il vous a donné un 
cœur , jet lui seul est infiniment aimable. Yqus re- 
fusera-t-il les grâces dont vous avez besoin pour 
le servir , si vous les lui demandez avec instance , 
dans le dessein de lui plaire , et si vous vous ex*» 
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citez à l'amour pur par la considération habi- 
tuelle de ses aniabilités ? 

Sentimens affectueux. 

O Jésus, mon cher Sauveur , vous êtes venu 
sur la terre pour y apporter Tamour divin , et 
TOUS desirez ardemment que ce feu sacré s^al- 
lame dans mon cœur. Je vous supplie de le ré- 
pandre en moi , afin qu'il y purifie tout ce quMl 
y a de souillé , qu'il y consume tout ce qu'il y a 
de terrestre. Je connois le prix de votre amour ; 
jeveux le nourrir, l'entretenir dans mon ame; je 
veux l'y augmenter par ma fidélité à votre grâce ; 
je me regarderai comme consacré à votre amour. 
Que votre amour soit l'unique but de toutes mes 
œuvres ! Je voudrois ne respirer que votre amour. 

^. IdOrire conduit à Dieu. Celui qui observe 
fidèlement, par amour pour Dieu , un bon règle- 
ment de vie, vit d'une manière agréable à Dieu, 
etvatoasles jours croissant dans sa connoissance 
et dans son amour. Voici une espèce de règlement 
de vie dont l'observation vous sera très-salutaire. 

Ayez un temps fixé pour le lever, les repas, 
les exercices de piété , le travail et le repos. Ne 
changez cet ordre que quand la nécessité ou la 
èharité le demandera. 

Faites toujours tout pour la plusgrandégloire 
de Dieu. 
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Ne TOUS conforinez jamais au inonde. Vous 
deyez le regarder comme ennemi de Jésus-Christ 
elle vôtre. Vous ne devez point tous lier d^amitié 
avec ceux qui se laissent éblouir par sesvanités, 
et qui poursuivent ses faux biens. 

Apprenez de Jésus-Christ à être doux et humble 
de cœur. S'il s'élève dans votre a me des mouve* 
mens d'impatience, hâtez-vous de les étouffer. 

Faites, avec toute la fei*veur dont vous êtes 
capable, vos différens exercices de piété; mais 
appliquez-vous surtout à bien faire Toraison , à 
entendre la sainte Messe avec religion , et à rece- 
voir lessacremens dans des dispositions saintes. 

Demeurez dans la solitude le plus que vous 
pourrez , afin d'être bien recueilli. Entretenez- 
vous familièrement avec Dieu. 

Fermez vos oreilles aux discours peu chré- 
tiens ; mettez un freiu.^otre langue , et^reillez 

^Sf^jmfm^fh r»or^i^d«(iiiMii)A^ti«nrAp^^ 
Ob«^^ff¥P,i}Mi'M« f»»mèi^pwy:«9lliièii»il^il 
que vousJespi>ÇMfftdrw«fie9'4M<.peQgfc>fH^|jsftarM3 
qui vous n'avez pas coutume de les prendrenuoi 
Marchez en la présence de Dieu , et offir|tefiii 
les adorations des saints Anges pour tous les me^ ' 
mens où il vous arrivera de ne pas penser à lui. 

Par vos bons exemples et par un langage qui 
respire la piété ^ portez à Dieu toutes les per- 
sonnes avec qui vous aurez quelques relations. 
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Ne laissez passer aucun jour sans produire, du 
fond du cœur, les actes du Chrétien , sans re* 
nouTellêr les promesses de votre baptêoie , sans 
TOUS préparer à la mort^ et sans payer quelque 
tribut de louanges à la sainte Trinité, à Jésus, à 
Marie, aux Anges et aux Saints. 

Cédez aux âmes qui souffrent dans le purga- 
goire le mérite de toutes les bonnes œuvres que 
TOUS ferez* Gagnez toutes les indulgences que 
TOUS pourrez gagner , et faites-leur en Tappli* 
cation. 

Faites toutes vos actions en union avec Jésus- 
Ghriat, avec beaucoup d'amour , et par amour. 
Voyez, après chaque action principale, si vous 
Tavez faite de votre mieux. 

Faites-vous souvent cette demande : j4 quoi 
dens'tu ? Et si vous découvrez en vous quelque 
action déréglée, renoncez-y. 

Faites tous les matins un examen de prévoyant 
ce; au milieu de la journée , un examen particu* 
lier sur un vice eu une vertu ; et le soir, un examen 
général sur la manière dont vous avez passé le 
jour. 

Préparez-vous aux fêtes de notre Seigneur, de 
la sainte Vierge, des Apôtres et des saints Pa* 
trons, quelques jours avant la célébration de 
ces fètes« 

Pour obtenir l'esprit d'oraison , demandez-le 
à Dieu. Soyez très-assidu à la faire , et à prendre 
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les moyens de la bien faire. Ayez une grande 
déTOtion am saints qui ont excellé dans cet 
exerciœi. 

Partagie^b le tempsTd'une communion à Tautre 
en actioti^.de. grâces et en préparations. Faites 
chaque jour un grand nombre de communions 
spirituelles^ 

Dès que tous tous aperceTrez que tous êtes 
tombé dans quelque fkpte, gémissez-en , et hâ* 
Tez-Tous de ydns en puuir par^quelque humilia- 
lion, quelque privation, quelque mortification. 

Attachez*Toutt à bien .commencer et k bien 
finir la journée. 

Sentimens affectueux* ' 

Omon Dieu , preoea possession de monoonir, 
il vous appartient; jedesire qu'il soit toutà tous. 
Je ne Teux former d^affections , 'prononcer de 
paroles et faire d^actions que par le motif de TOtre 
amour , que pour me conformer à Totre Tolonté 
sainte. Faites que je Tiye dans la pureté de Totre 
amour, et que je ne respire que pour tous. Vos 
perfections , ô mon Dieu , n^ont point de bornes; 
que mon amour n'en ait point. Je Tiens de tous , 
j'existe en tous, je suis pour tous : je ne veux 
faire usage de mes'bieus, de mes sens et des fa- 
cultes de mon ame que pour tous seul. Je ne 
désire qucTotre gloii^e, Totre amour et l'accom- 
plissement de TOtre bon plaisir. Quand: demeu« 



rerez-TOUS en moi , et moi quand demeurerai-je 
en TOUS ? quand Tiyrai-je de votre vie ? quand 
vous aerai-je uni parfaitement? quand serai-je 
transformé en tous ? Si tous ne trouvez pas en 
moi toutes les dispositions que vous desirez, je 
vous offre les saintes dispositions de Jésus- 
Christ , mon Sauveur, pour suppléer au défaut 
des. miennes. 

4*. Jésus-Christ vous a aimé, il vous aime; on 
ne peut exprimer ni l'excès de son amour , ni ce 
qu^il a fait pour vous le manifester. Son amour 
va jusqu'à la jalousie P Qu'exige-t-il , un retour 
d'aos^or, tout votre amour. Il demande votre 
coeur, tout votre cœur; il le veut sans partage ; 
il ne .veut pas que vous jetiez un seul regard 
d!*affection sur les créatures. 

Aimez donc celui qui a épuisé tontes les in- 
ventions de son amour pour se faire airaér. Ai** 
mez-le de manière^ti Jl'siïit Fobfè^\fiittrali?;l^ài 
mMf fk pMsibti^t'Iè'èeillrédé VdtA^'^rV 
êoI.'dittOtl^pOttrJésué<d<iit vous faire chercher à 
}Mftell[<#»'N'ayez point d'autre désir, n'ayez pas 
d'-Mitfe soin ; ne cherchez qu'à être agréable à 
ses yeuiL et à le contenter. Que tout vous dé- 
plaise, excepté Jésus : que tout ce qui n'est point 
loi vous soit insipide, amer , insupportable; ne 
prenez de plaisir qu'en lui ; mettez en lui seul 
toutes vos délices, 

i3** 
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Ùamour pour Jésus doit vous faire désirer de 
le connbître. Soupirez après la science de Jésus; 
oubliez tout excepté Jésus. Desirez de ne senrir 
que Jésus , afin d'être ravi de sa beauté , d'être 
attiré à lui , de lui être étroitement et insépara* 
Uemént uni par les sacrés liens de sa charité. 
Denaandez«lui qu'il vous découvre ses admirables 
perfections et la grandeur de son amour pour 
TOUS , afin que vous vous abandonniez à lui sans 
réserve; qu'il se grave profondément en vous; 
que vous ne goûtiez que lui ; que vous ne soyez 
rassasié que de lui ; que vous soyez abîmé et trans- 
formé en lui; que vous ne vous conduisiez en 
tout que par son esprit ; que vous ne viviez que 
de lui, de sa vie, de son esprit, de son amour, 
et que ce soit lui qui vive en vous ; qu'il soit tel- 
lement l'ame de toutes vos actions, que ce soit 
lui qui vous les inspire, que ce soit lui qui vous 
anime quand vous les faites , et qu'il les Casse en 
quelque sorte plus que vous-même. 

L'amour pour Jésus doit vous porter à le regar- 
der fixement, dans le dessein de l'imiter» Ayez 
toujours les yeux arrêtés sur lui; considérez-le 
sans cesse avec attention et avec amour ; entrez 
souvent, par la pensée, dans son intérieur : il 
n'est point de sanctuaire plus saint , plus auguste. 
Quelle fin Jésus se propose-t-il dans toutes ses 
actions? uniquement la gloire de son père. A 
son exemple, que votre intention- continuelle 
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5oit de tout faire pour la gloire de votre père 
céleste : ne respirez que cette gloire. C'est pour 
M gloire qu'il vous a créé et qu'il tous con- 
flerre. — Quelle ëtoit l'occupation continuelle 
de resprit et du cœur de Jésus ? c'ëtoit d'adorer 
- son père, de lui dire qu'il l'aimoit , qu'il se sou- 
mettoit k sa volonté, afin de lui plaire. Al'imi<« 
lation de Jésus-Christ , soyez un adorateur en 
esprit et en vérité ; répandez votre cœur en sen- 
mnens d'adoration, de reconnoissauce, d'amour, 
de soumission. — < Quel renoncement dans Jésus- 
Christ à tout ce qui pouvoit le satisfaire ! A son 
exemple, ne cherchez point à contenter vos 
sens, à faire votre volonté propre : ne prenez 
point de plaisir hors de Dieu , ne vous réjouissez 
qu^en Jésus-Christ , votre Sauveur. — Quelle hor- 
reur Jésus-Christ n'avoit-il pas des maximes du 
monde! Les partisans du monde courent après 
les biens périssables, poursuivent les faux hon- 
neurs , et ne cherchent qu'à satisfaire leurs pas- 
sions. Jésus-Christ , au contraire, s'est montré 
ami de la pauvreté, avide d'humiliations et de 
' souffrances. A son exemple^ regardez les riches- 
ses comme de la boue ; aimez la pauvreté. Ne de- 
sirez point d'être approuvé , estimé, aimé et ho- 
' noré des hommes; bémissez le Seigneur quand 
■ TOUS êtes humilié , persécuté , haï^ méprisé. Loin 
de flatter vos passions*; combattez-les, pratiquez 
' la mortification , embrassez les croix que Dieu 
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TOUS enyeie. — Quel zèle Jésiu^Christ n'a<*t*il pu 
eu pour le salut des âmes ! C'est pour en ètrek 
Sauveur qu'il s'est humilié jusqu'à l'anéantiis» 
ment, qu'il s'est fait un homme de douleurs, et 
qu'il est mort sur uneGroix. AsonimitatiollJd^ 
sirez ardemment que tous les hommes aimest 
Dieu , et qu'ils se sau^vent Prie£ souvent le Sei- 
gneur qu'il éclaire ceux qui sont dans les t^ 
nèlsrai, et qu'il convertisse les pécheurs. Mon* 
trèx. aK^os frères le chemin du Ciel , par des 
exemples édifians, et par un langage v^ricaUe- 
ment chrétien. 

Vous ne pouvez mieux témoigner Votre amour 
à Jésus qu'en le considérant et l'imitant : efibr- 
cez-vous d'en être une copie vivante, 

Sentimens affectueux* 

O Jésus, mon cher Sauveur, vous royex quelle 
est ma confusion, quelle est ma douleur de vous 
avoir si peu aimé , vous qui avez eu tant d'amour 
pour moi ! Je ne vous ai pas aimé , je vous ai of- 
fensé, parce que je nevons ai pas connu. Teint 
de votre précieux sang, dans lequel vous m'avex 
lavé, au lieu de vous aimer de toute l'étenduede 
mon cœur, j'ai porté l'ingratitude jusqu'à ne 
rien sentir pour vous lorsque j'ai entendu parler 
de vous, jusqu'à violer votre sainte loi, jusqu'à 
vous crucifier au-dedans de moi*méme par mes 
péchés. Mais , 6 moft aimable Sauveur^ que v^tre 
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misëricorde eayers moi a été grande!- Vous oe 
TOUS dtes point lassé de mes rébus et du mépris 
qoe j'ai fait de Totre grâce. Vous m'avez sup- 
porté; TOUS avei usé à mon égard d'une douceur 
ineffiible. Quelle seroit donc la nature de mon 
cœur, s'il ne brûloit pas- d'amour pour vous! 
\- Faites qoie je vous cherche partout, que je vous 
Toie eu tout^ que je mette ma gloire k vous 
obéir, que je m'efforce de vous imiter a6n de 
voua plaire. Blessez mon cœur de votre amour , 
et remplisses-le de zèle pour la propagation de 
cet amour. 

• 

5<*. Voulea-vous être éclairé de vives lumières, 
ttre embrasé d'amour pour Jésus-Christ, être 
rempli de courage pour faire à Dieu de grands 
sacrifices? méditez assidûment la passion de votre 
Sauveur. 

Que votre crucifix soit votre livre : prenez Jé- 
sus souffrant pour votre maître, ne cessez de 
l'interroger et de l'écouter , ne cessez de vous 
entretenir amoureusement avec lui. Sous un tel 
mafitre vous deviendrez bientôt savant de la 
science des Saints, vous connoîtrez votre Dieu; 
et vous l'aimerez. 

Considérez avec dévotion Jésus crucifié, et il 
TOUS regardera aussitôt avec beaucoup d'amour. 
Antant de plaies, autant d'arsenaux d'oii partent 
i chaque instant des traits embrasés qui percent 
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les cœurs les plus durs, c[ui enflamment les amei 
les. plus glacées. 

Grayez dans votre cœur les blessures de votre 
Sauveur , et soyez ravi de l'excès de son amour. ] 
Priez-le devons rendre participant des douleuis 
qu'il a endurées pour vous. 

C'est Tamour qui a attaché Jésus-Christ à U 
Croix. Son amour vous presse fortement de l'ai- 
mer : refuserez-vous tout votre amour à un Dieu 
que l'amour a crucifié P Si vous aviez une foi 
vive^ avec quelle tendresse d'amour vous vous 
écrieriez sans cesse: Jésus, mon amour a été 
crucifié ; il a été crucifié pour moi. 

Plus vous étudierez Jésus crucifié^ pins vous 
deviendrez habile dans l'art d'aimer. Dans de 
brùlans transports d'amour vous direz à ce divin 
Jésus: O mon cher Sauveur, amour pour amour, 
humiliations pour humiliations, sang pour sang, 
vie pour vie! que je meure pour votre amour, 
ô Jésus , qui avez daigné mourir pour moi ! 

L'ignorance de Tinestimable trésor que nous 
avons en Jésus souffrant, est la source du peu 
de christianisme qui se trouve parmi ceux qui 
se glorifient d'être Chrétiens. N'hésitez point de 
prendre cet excellent moyen de sanctification; 
il est très-facile , et il inondera souvent votre 
ame de douceurs célestes. C'est sans fondement 
que vous vous persuaderez avoir fait quelques 
progrès dans la piété , tant que Jésus crucifié 
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Qesera pas imprimé profondément dans votre 
Ame. 

Seniimens affectueux. 

Omon cher Sauveur, jusqu'à quel point ne 
m'aves-vous pas aimé ! et comment donc ai-je 
pn passer, un aussi long- temps de ma vie sans 
vous aimer I Et depuis que je vous aime , s'il est 
vrai que je vous aime , combien mon amour a-t-il 
étéfoible! Ne vousaimerai-je donc jamais comme 
je dois vous aimer? Ah , Seigneur^ que je vous 
aime, faites que je vous aime, s'il est possible, 
autant que vous m'avez aimé ! O Jésus crucifié ^ 
vous êtes mon partage , je désire d'être attaché à 
la Croix avec vous. S'il est doux de souffrir pour 
cens iqu'on aime, quelle doit être ma joie lors- 
que j'ai quelque chose à souffrir pour celui qui 
est l'amour même , pour celui qui a porté l'a- 
mour jusqu'à un excès qu'on peut appeler du 
nom de folie, puisque c'est son amour qui l'a 
fait souffrir et mourir très- volontairement pour 
moi! 
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LE CHRETIEN EN ORAISON, 

S^EITTRETEN ANT AVEC JÉSUS-CHBIST. 

Premier Entretien. 

JésuS'Christ. — Dbsiebz ardemment Totre 
perfection, et traraillez aTec zèle à l'aequAîr. 
Qu'il en est peu qui aient un vrai zèle pour leur 
perfection ! 

Le Chrétien, — O Jésus , mon très-cher miitre^ 
je désire de devenir parfait, afin d*être agfrëaUe 
à vos yeux. Que Toulez-vousque je fasse afin que 
j'aie le bonheur de le devenir ? 

JésuS'Christ. — Faites-vous violence dans ce 
qui regarde la pratique de la vertu ; roidissez- 
vous contre les difficultés qui s'y rencontrent 
Plus vous ferez d'efforts pour exécuter ce que le 
Seigneur désire de vous, plus vous avancerez 
dans les voies de Dieu, plus vous acquerrez 
de mérites, et plus vous serez récompensé. 

Le Chrétien. — Mon Dieu , je ne puis rien sans 
vous ; mais je puis tout , aidé de votre secours. 
Fortifiez-moi, accordez-» moi le grâce de me 
vaincre continuellement pour votre amour. 

JésuS'Christ. — Etudiez-vous, par toutes sortes 
de considérations, à votis contrarier, à combattre 
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fios passions, à soumettre votre jugement, are* 
Honeer à votre volonté propre. 

Le Chrétien. — Seigneur, j'aurai toujours 
présente à mon esprit la couronne immortelle 
qae vous avez promise à ceux qui auront été 
constamment victorieux. Je m'efforcerai de me 
raîncre , pour votre amour, dans les petites 
dboses comme dans les grandes, fe veux faire 
Sont ce que vous demanderez de moi, encore 
)lii8 peur vous plaire que pour m^ sauver. 

Jésus "Christ, — Pensez sérieusement aux 
ïfaoses qui méritent seules de vous occuper, à 
Dieu votre créateur, et à moi qui suis votre ré- 
lempteur, au compte exact que vous d^ez 
rendre de toutes vos œuvres, à l'éternité bien- 
lienreuse et malheureuse. 

Le Chrétien. — Mon Dieu , je me souviendrai 
le vous et de mes fins dernières , dans toutes mes 
oeavres, afin de ne plus vous offenser, et de vous 
glorifier. 

JésuS'Christ. — Bannissez de votre cœur tout 
ce qui vous empêche d'être libre; ne le partagez 
point entrg jbje^ et les créatures : tout attache- 
ment volontaire à quelque bien créé, éloigne ou 
détourne de lui. 

Le Chrétien. — O mon Dieu, mon cœur est 
k TOUS, régnez-y seul. C'est vous que j'aimerai 
dans ce que j'aimerai. Jene veux rien aimer hors 
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de TOUS, rien aimer que par rapport à vouscf] 
pour vous. 

Jésus-Christ. — Renbneez-Tous parfaiten» 
TOUS- même; et pour cela ne retenez rien^ 
TOUS glorifiez de rien , ne vous attribuez rieui! 
oubliez tout ce qui peut tourner à votre louanj 
Craignez pour vos meilleures actions , persuadi^ 
qu^elles sont souillées de beaucoup de défauts, f^ 
En pensant que vous n'avez fait qu'une partie de 
ce qui vous est ordonné, et que vous avez fiiit si f- 
mal le peu de bien que vous avez fait^ r^rdez-v 
vous comme un méchant serviteur. -^ 

Le Chrétien. — Mon Dieu , je ne suis rien , Je • 
n^ai rien , je ne puis rien , je ne suis digne que de ^ 
votre haine , de To^re colère et de tos Tengean« • 
ces : mais faites-moi miséricorde , et n'ayez égard '■' 
qu'à ma ferme volonté de chercher en tout à vous 
plaire. 

Jésus-Christ. — Séparez-vous de vous-même, 
parce que rien ne vous embarrasse plus que 
vous-même. Faites tous vos-efforts pour mourir 
entièrement à vous-même. 

Le Chrétien. — Je voîîs prie, ô mon divin 
Sauveur, de me dépouiller de^'^koule affection 
terrestre, et de me donner le courage de fermer 
l'oreille à la voix de mes passions, de contrarier 
mes inclinations vicieuses , et de m'oublier moi- 
même , pour ne m'occuper que de vos intérêts. 

Jésus^Christ. — Travaillez à vous rendre digne 
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lies du Seigneur; et quand tous en rece- 
rofitez-en bien. Malheur à ceux qui ne 
:sen t pas le temps que le Sei^nepr a choisi 
s visiter ! 

Chrétien. — Mon Dieu , je renonce pour 
8 à tout ce qui peut en moi déplaire à 
X infiniment purs. Je suis disposé à vous 
itout: daign^,- Seigneur, daignez par- 
on cœur. 

x^Christ. — Dirigez toutes vos intentions 
Aimez Dieu ju«{u'à ne vouloir que lui. 
Chrétien, — Mon Dieu, communiquez* 
tre amour, afin que je vive et que j'a- 
ujours pour^vous, par amour, et avec 
grande feiTeur. Que votre bon plaisir 
plus cher que ma propre vie. Je ne veux 
sr en tout que vous seul. 
s^Christ. — Goûtez la douceur de Tamour 
qui, liant votre cœur au mien, vous fera 
ma morale , et entrer dans mes senti- 
Heureux si une étincelle du feu dont 
non cœur, peut s'attacher au vôtre ! 
'Chrétien, — Mon très-cher Sauveur, qu'il 
loux de penser que vous m'aimez, et de 
[ue je vous aime ! Faites que je vous aime 
"S autant que je puis vous aimer; que je 
es délices d'habiter dans votre cœur, afin 
enflammer de charité. 
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Second Entretiens 9 t^ 

Jésus- Christ. — Ne craignez que le pécbé, 
disgrâce, la colère et la vengeance de Dieu* 

Le Chrétien. — Mon Dieu , je déteste le 
ché , parce qu'il vous offense, vous qui £teii 
finimeut parfait, et souverainement aimable, 
redoute votre inimitié et votre fureur, paroJ|r 
que vous êtes aussi terrible envers vos ennemis 
lorsque vous vous vengez*, que vous êtes bon j^ 
doux et libéral envers ceux qui vous ont aîné, 
et qui ont persévéré jusqu'à la fin dans votr«' 
amour. 

Jésus^Chrîst. — Renoncez san« oesâe i IV 
niour-propre , qui est Tennemi de l'amour divin , 
la racine de toutes les passions , le principe de 
tous les péchés. 

Le Chrétien. — Mon cher Maître , dépouillez* 
moi deTamourdérégléde moi-même. Cet amour 
me fait sans cesse la guerre, et je suis souvent 
vaincu. Je me suis cherché en tout , mais je ne 
veux plus chercher que vous. 

Jésus-Christ. — Hâtez-vous de voas remettra 
dans le bon chemin , dès que vous vous apper- 
cevez que vous l'avez quitté. 

Le Chrétien. — O Jésus, mon divin Pasteur, 
vous savez combien je suis foible. Ne vous éloi- 
gnez pas de moi lorsque je m'éloignerai de vous. 
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tj»el6Z-inoi, attirez-moi à vous par les liens de 
tre charité. Faites que je vous dise alors avec 
feiour : Je suis une brebis égarée , cherchez votre 
Bnritetir , qui désire de retourner à vous. 

Jésu&'Christ. — Cherchez, avant toutes choses, 
liojaame de Dieu; peu de personnes le cher- 
kenC de tout leur cœur. Où sont ceux qui vont 
Dieu par une intention pure et efficace de lui 
laire? 

£ég Chréiien. — Seigneur, quand tous vous 
landonneroient , aidé de votre grâce , je ne vous 
Mndonuerai point. Je désire votre royaume: 
lund serai-Je dans le Ciel, où Ton vous aime 
écesttirement d'un amour parfait? Je veux tra- 
liller à chaque instant pour le Ciel^ en faisant 
mt pour votre amour. 

JésuS'^Chrisc. — Ne songez qu'à honorer Dieu 
i k le servir ; faites en tout temps ce qui lui 
lait davantage. 

Ijc Chrétien. — Votre gloire et votre plus 
rande gloire, vos intérêts, vos seuls intérêts, 
oili^ Seigneur, ce que je désire. Faites -moi 
onnoUre ce qu'il 7 a, par rapport à moi, de 
»lu5 parfait, je m'y porterai avec joie, afin de 
ons être agréable. 

Jésus-Christ. — Ne négligez de sanctifier au- 
ttoe de vos actions , puisque vous devez rendre 
lompte de toutes. Entretenez -vous dans une 
érme volonté de faire les choses que Dieu de- 
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mande de vous, par le seul désir de lec 
tenter. 

Ze Chrétien, — O mon Dieu , quand pan 
drai-je à bien faire tout ce que je dois fa 
Quand agirai-je toujours avec ferveur^ sani 
cun égard à mes intérêts , cherchant uniquci 
à vous glorifier et à vous plaire? 

JésuS'Christ. — Remettez à la dispositio 
la providence les personnes qui vous son 
plus chères, vos biens, votre honneur^ i 
santé ^ votre vie, tout ce que vous avez et 
ce que vous êtes. 

Le Chrétien. — Seigneur, mon sort est < 
vos mains ; faites de moi tout ce que vous 
drez, mon cœur est prêt à tout; je vous bë 
de tout : je vous dirai souvent du fond de 
cœur : Que votre volonté se faisse. 

Jésus-Christ. — Demandez à Dieu qu'il 
plisse votre esprit de ses lumières , afin que 
ayez la sérénité de l'ame, qu'il éloigne de ' 
cœur tout ce qui pourroit le troubler, que 
goûtiez la paix, que vous soyez tout pénét 
son amour ^ et inondé d'une sainte joie. 

Le Chrétien. — Mon Dieu , dilatez mon c 
afin que je coure avec amour dans la voie 
perfection. Je vous demande la douce séré 
votre délicieuse paix, et la joie de TEsprit-S 
afin que je ne me glorifie , que je ne me réjoi 
et que je ne me repose jamais qu'en vous. 
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^ Jésus-Christ. — Lorsque vous êtes privé de la 
lumière divine, rappelez dans votre mémoire la 
ice idée du Dieu qui fâisoit seul toutes vos 
, et qui peut seul vous conduire à la sain- 




'^ Le Chrétien. — O Dieu , qui êtes la souveraine 
perfeclioDf ce ne sont pas vos consolations que 
je demande, c'est vous que je désire, oui, 
yous seul , ô mon Dieu. Lorsque vous êtes pour 
Boi UB Dieu caché, vous n'en êtes pas moins 
vn Dieu infiniment aimable. J'ai mérité l'enfer, 
comment prétendrois- je à vos faveurs ? Je con- 
sens de n'être jamais sur le Tabor , et d'être tou- 
jours smr le Calvaire. Vous êtes le maître , opérez 
en moi selon votre volonté, je ne cesserai point 
de vous bénir. Je ne désire que les grâces né- 
cessaires pour vous aimer , pour croître et pour 
persévérer dans votre amour. 

JésuS'Christ. — Priez le Seigneur de s'unir 
i TOUS si intimement, que vous le sentiez dans 
votre cœur, et que vous jouissiez d'une joie in- 
térieure que la seule présence de Dieu peut y 
apporter. 

Xe Chrétien. — Mon Dieu , àh ! daignez me la 
bire sentir cette divine présence. Quel précieux 
avantage que celui de vous goûter parfaitement, 
et de ne goûter que vous! Âccordez-moi de jouir 
de vous ici bas par une foi vive et un ardent 
amom*. 
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Troisième Entretien. 

JésuS'Christ, — Animez-vous à serrir 
'd^abord dans la vue de TOtre salut et de 
bonheur éternel; secondement, parce qu'3 
juste que la créature obéisse à Dieu ; enfioil 
oause des perfections de Dieu , qui le rei 
infiniment aimable. 

Le Chrétien. — Vous servir, ô mon Sauveoi^J 
€*est régn er. Faites que je vous serve dans h saii 
Ceté, afin que vous reniez en moi, et que j^ 
règne éternellement avec vous dans le Ciel, 
Von ne cessera jamais de vous aimer. 

Jésus-'Chnst. — Craignez de manquer de fi- > 
délité à Dieu , et que cette crainte voua fiisso > 
trembler f gémir , et implorer de tout votre coeur < 
mon divin secours. •* 

Le Chrétien. — O mon cher Sauveur, si vous ^ 
ne m^assistez continuellement de votre grâce, je ' 
périrai infailliblement. Vous êtes tout-puissant, T 
vi)us êtes la bonté même ; faites que je vous i 
sois fidèle jusqu'à la mort , afin que vous puis- ^ 
siez me donner la couronne de vie que vous 
avez promise à ceux qui vous aimeront cons- 
tamment. 

JésuS'Christ. — Ne cessez de purifier votre 
cœur de l'amour des choses du monde, et de le 
remplir de Dieu. Protestez-lui souvent que vous 
nevoulez mettre votre satisfaction et votre repot 
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BD aucune chose créée, et demandez-Iui en la 
grâce. Videz tellement votre ame de toutes les. 
eiéatures , que vous soyez toujours occupé des . 
idioses de Dieu. 

^ Zc Chrétien, — Seigneur, je vous supplie de 
rendre mon cœur libre de toute affection ter- 
lestre. Je renonce à tout ce qui est créé; je meurs 
kinit ce qui n'est pas vous , 6 mon Dieu , je lie 
ifOûx me reposer qu^en vous. 

jésuS'Christ. — N'estimez gra Ad que le' bien 
souverain, immense et éternel. Comptez {)0ur 
rien tout ce qui n'est pas Dieu. Tout ce qui n^est 
pas Dieu n'est rien. 

Le Chrétien. — O mon Dieu , vous êtes tout 
bîeÂ'et tout mon bien. Que tout 113 soit à mes 
jeux que vanité, puisque tout n'est devant vous 
que comme le néant. Je suis fait pour vous seul, 
vous seul pouvez me rendre heureux , je ne dé- 
sire qjie. vous seul. 

Jésus T Christ. — Ne vous affectionnez -qu'à 
Dieu ; u^ayez d'autre soin que celui de lui être 
fidèle. Passez au travers des choses visibles , sans 
voua y arrêter , jusqu'à ce que vous cotnitteociez 
i goûter les délices ineffables du pur amour. 
. Le Chrétien. — O mon Sauveur, je vous 
jure fidélité inviolable. Faites que je méprise 
I99vçraine;iuient to.utes les choses périssables , 
que je neToye en toutes choses que vou9 ^^et que 
je BQ m'attache qu'à vous. 

i4 
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JéiuS'' Christ. — Raisonnez et réfléchissez. Le 
raisonnement et la réflexion sont nécessairres k ^ 
tous; à ceux qui commencent', à ceux' qui sont . 
avancés,^ et même aux plus parfaits. 

Le Chrétien. — Seigneur , mon ame n*a été « 
si Ipng-teoips dans la désolation que parce que 
j^ai négligé de réfléchir sur ce que vous êtes, sur 
ce qùè je vous dois, sur ce que je dériendrai. 
Qu^ mon esprit ne vous perde plus de vue^ afin 
que mon cœur ne s^éloigne jamais de yous. 

JésuS'Christ. — Apfès avoir lu et médilëpour 
connoître Dieu afin de Taimer, essayes Jele^ 
oonlempierv, La. luûfière sumatureHe ffxn TOns 
receTtet par )a contemplation ^ .est préférable à 
ceUe qui vous vieodra par' les réflexions el le^ 
raisonnement. 

Le Chrétien^ — O mon Dieu, quand serai-je 
ravi en vous à la vue de vos perfections P Quand 
m'^crierai-je , dans un transpoit d^dniiration! 
Seigneur, qui. est comme vous? quf^èst seni- 
blable ù'VousP Vous éies la soitiv^rsrtfie* beauté; 
Vmis^èt^M infiniment digne de tôuttrahnnir dont 
les cœui^ sont capables; 

Jésus- Christ.-— Instruirez vptt>e'ls|ritèkidement 
par votte volorité. Rem plissez-Vètis^é' sublimes 
côniibiâbtices, eh aimant béâùcblipvMfi^Dîea. 
£,^amt>«f '4^11 un fèiï qui écViii'e ^n" ^tiité teinp^ 
qu'il bi^t^le. Les Augustîtf , les Bofra'^ëmùre^ lis 



Thérèse et mille autres Saints Tont éprouvé , 
faites-en Texpérience. 

• Le Chrétien: — =0 Dieu, qui êtes tout amour, 
rriiriplisseï-^moi de votre charité ; dé cette cha- 
rifé qui surpasse toute* science , qui donne la 
traie scièircé; iet II seule desirhbl'é. Faites que je 
Màs âifnè'ét qlie je tous contioisse ! que je vous 
dùrmtoi^seel que je vous aimé! 

• Jéàus^Vhrlsê. -^ Dëpotiiiléz-tbu^ de tout pour 
PàMMWr dé Wéix. Aé^bildèz au grand désir que 
Oièfa'a'qàé vonsTôusùnisSiei à lui par amour. 
Mnrèif Diéusanstien atten'dte de lui ; servez-le 
fiMV^^h<'é|;ara'àl^i;iét9tiipens(è qu'il promet à 
ceux qui raimenr;'se'rvè:£<^lé par lé seul désir dé' 
fe-cotitëiftér*, par le &eùt itiotif de lui plaire. 

'^ Hé'CW'étièn: — O' Dieu infiniment aimable' 
jé^'Vbos àittiB eticore plus parce que vous êtes 
B!én , qtië'parée que vous êtes mon Dieu. Ce 
iftii (iàs'pour f o's*dons qùè }é veux tous servir ; 
diïâi p^i^k <](aë Vous' Aiéritez, par vos infinies 
|ll6W^doh^ \ d'élue pâlrËiirémént servi. 

JésuS' Christ, — Ay^ezcontinùeliement en vue 
fi pltis grande Çlott-e. de Dieu , le plus paifiiic 
smifeis dé Diieùt 
" IJe Chrétien, — Mbn Dieu , je préfère votre 
^We'kiUtttytAStne a ma propre vie : faites que 
jir&ë tnahqtiè psri'tiiie seule occasion de donner 
àî^tre f Ibiré^ i^ouvel é'cltit» 
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Quatrième Entretien. 

Jésus^Christ. — Craignez d'étre.privéde Dieu. 
Sans lui il n'y auroit plus en vous qu'indigence, 
foiblesse, néant , péché et attente des maux 
éternels. Sans lui vous seriez un Démon. 

Le Chrétien. — O mon Dieu, voua êtes. la TÎe 
deTame. Celui qui ne demeure pas en vous, et 
en qui vous ne demeurez pas, est mort à vos 
yeux; il est digne de la mort éternelle. Gomniept 
ai-je pu vous offenser en violant votre sainte loi ? 
Hélas! que sais-je si le. péché n'habite pas dans 
mon cœur ? Ah ! Seigni^ur. , pardon.! JMUlle et millie 
mortis plutôt qu'un seul péché., , 

Jésus^Christ.' — Hors de Dieu il n'y i^.quedes 
épines; vous ne pouvez vous remuer saa^ en èjtre 
piqué. N'établissez votre béatitude qu'en Dieu : 
lui seul est capable de vous contenter. Mais Dieu, 
qui est la pureté raémiç, ne .peut souffrir rien 
d'impur. Ainsi, que rien, ne tieune diins vgtre 
cœur , la place dé Dieu qui jne.^wt point d'une^ 
place déjà ocqupée» 

Le Chrétien. — Dieu de bonté, vous voulez 

I « f , Il 

être le Dieu de mon cœur. Vous l'avez créé pour 
vous; vous seul pouvez le remplir, le rassasier, 
yide devons^ il 'est dans la soufFi^ançe :,mais 
plein de vous, fl est dans lajgie.^ Péfaçhez-:moi 
de tout objet créé. .Que j*us^ ()cT99 àms san^ y. 
attacher mon cœur. 
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JésuS'Christ. — Le jugement que Dieu porte 
de vous , est le seul (Toii dépende votre bonheur 
•u votre malheur éternel. A l'article de la mort 
vous n'en aurez pas d'antre à craindre. Pensez- 
j\ réfléchissez-y au comrnencement de toutes 
vos œuvres. 

Le Chrétien. — Mon Dieu , faites que je vous 
aime 9 que je vous voie en toutes choses , que je 
n'enviiage que vous dans toutes mes œuvres; 
faites qu'il m'importe peu d'être approuvé ou 
blàmë des hommes, et que jamais je ne cherche 
qu'à vous plaire. 

Jésus-Christ. — Embrassez la mortification. 
Portez-la jusqu'à ne vous satisfaire en rien, jus- 
qu'à vous mortifier continuellement en tout. 
Sans la mortification ^ vous ne deviendrez jamais 
un homme d'oraison. 

Le Chrétien. — O Jésus qui avez été crucifié 
pour moi, je veux crucifier ma chair criminelle, 
avec ses désirs déréglés, afin d'obtenir de vous 
Pesprit de grâce et de prière dont j'ai besoin pour 
arriver à la sainteté. 

JésuS'Christ. — Ne vous cherchez point vous« 
même , vous ne trouveriez en vous aucun repos ; 
vous n'y trouveriez qu'amertume; vous seriez 
tourmenté par votre propre vanité. 

Le Chrétien. — Seigneur, qu'y a-t-il en moi 
de quoi je puisse me glorifier ? Que de misères 
de toute espèce ! S'il s'y trouve quelque chose da 
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bon , je la lieasde vous , je dois^OMS en readn ; . 
gloire, . 

JésusrChrist^ -— H n*est {)as. <jîg(^e de vous de 
penser à.qtielqula^tfeçbose <{UvàI>îeii.'Bapp»- 
lez-Tpus s^s ce&se^que Djeuiiest .iqut Ji^iao , qu^U 
peut et quMl veut vous être toutes choses. Si toos 
.êtes toujours fortement persuadé .qu'il n^y a rien 
de grand que Die^, vous pointerez par^toiil Tu- 
nique objet de voflt désirs ^ darvos aspéianoes' et 
.de votre joie. 

Le Chrétien* rriODifu^^ui.étèft in6à«iiènt 
aimable^ celui que vous airoes^ le pl^isest celui 
qui vous aime dayantage. Je. suis d'autaat.plus 
indigne de votre amour, que j'ai long-leraps re- 
fusé de vous ai^er. Mais-je dit^îre que vous m^ai- 
miez, et je vous le d^^jii^derai :av(ec inslance. 
Aimez-moi, afin que je yous;aime. AimesTinoi 
beaucoup , afin que je vo^is aime.beaucoup. 

/e«^-CAm^.-^ Ne soupire» qu^après les biens 
spii'ituels et éternel5.Qu'à eux seuls se rapportent 
vosdesirs, vos desseins et vos travaux. Appro«« 
chez-vous de Dieu le plus que vous pourrez ^ 
entretenez dans yotre ame une communication 
étroite et .continuelle âvec lui. 

Le Chrétien, —Voire grâce et votre gloire, 
ô mon Dieu ; je yo|is demande votre grâce et 
votre gloire. Je soupire après le Ciel et les 
moyens d'aller au Ciel ^ afin d'être parfaitement 
.tput à vous. Je vous dirai sans cesse que je 
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Tousaime; sans cesse aussi dites-moi q^evous 



m'aimez. 



.. JéxuS'Christ, — . Ouvrez à Dieu la porte de 
.fOtreçœur ^ par une entière abnégation de vous- 
même, et Dieu. y entrera incontipent j il fef» SJCS 
..délices de demeurer en vous. 

Le Chrétien, — Heureux^ô-mon. Dieu, .celui 
en qui tou^ metiez vos complaisanp^s! Daignez 
opérer en jnoi selon toute l'étend^jde vos misé- 
ricordj^. Otez démon cœur topt.ce qui vçus^y 
défilait; mettez-y tout ce qui peut. me i;e9d||-e 
agréable à vos yeux. Je meurs à tout çt à, moi- 

•m^e, pour ne vivre que pour vous, que de 
▼Qua. 
Jésus-Chrisc. — Si vous voulez jouir d'un^rai 

-repos ien Dieu, ne desirez rien; ayez pou.r toutes 
cboaes uoetelle indifFérence, que vousDô-veuillez 
que ce que Dieu veut , et que vous ]c veuillez par 
le motif deTamour. Unissez-vous à Dieu, en vous 

•conformant entièrement à sa sainte volonté. 

Le Chrétien. — O mon Dieu , appreoez-moi 
ibien faire votre volonté. Faites queje confoi*nie 

•tellement ma volonté à la vôtre, que je ne sente 
que vous seul agir et régner en moi. > . 

Cinquième entretien. 

JésuS'Christ. — Ayez une si grande horreur 
de tout péché , que sans cesse vous cherchiez a 
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en éviter les occasions , et que vous ne craignia t^ 
rien tant que d'en souiller votre conscience." À 
' IjC Chrétien, — ^Mon cher Sauveur , vôui et» f 
mort pour Texpiation du pëché, comment j 
po{]rh)i8-je ne' pas en avoir une horreur ex* ? 
tréme? L^ennemi démon salut met tout en œuvre ; 
pour me porter au mal ; soyez avec moi , afin : 
que jè lui résiste toujours fortement. 

Jésus-Christ, ~ Faites usage de votrô foi. A 
' cet effet, efiTorcez-rous d^appliquer votre esprit 
aux vérités que j^ai révélées, et de pratiquer la 
morale de mon Evangile. 

Le Chrétien. -^^ Mon très-cher Maître , vous 
êtes le fils de Dieu : votire père vous a envoyé 
pour m^Dstruire et me montrer le chemin du 
Ciel ; je vous écouterai , je vous obéirai , jeferai 
mes délices de méditer et d'observer votre sainte 
loi, . 

JésuS'Christ. — Sortez de vous-même en com- 
battant votre amour-propre qui s'insinue par- 
.tout, et qui use de mille artifices pour se dé- 
.guisen 

Le Chrétien. — Seigneur , je reconnois que, 
jusqu'à présent y je me suis cherché en tout : ôtez 
de mon cœur cet amour déréglé de moi-même, 
qui a peut-être souillé toutes mes œuvres. Je ne 
veux plus agir par amour-propre. Que de puis- 
sans motifs n'ai-|e pas de m'humilieren tout! 

JésuS'Christ. — Aimez à être méconnu et mé- 
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prise. Uamoùr du mépris est un degrë prërÎAUx 
ians la vie spirituelle. C^est à ceux qui «ont vé- 
ritablement humbles que Dieu se plaît à prodi- 
fpievses faveurs. 

Le Chrétien, — O mon Dieu , il ne vous faut 
^n*un moment pour élever un esprit humble , 
Âites que j^appreiine de vous à être humble de 
coBur, et élevez-moi au degré de sainteté au* 
quel vous voulez que j'arrive. 

Jésus*Christ, — Appliquez-vous à examiner 
jusqu'à vos moindres actions. Considérez quel 
est l'esprit qui vous pousse , quel est le motif qui 
vous fait agir, quel est le but où vous tendez. 

Le Chrétien. — Mon Dieu, j'entrerai souvent 
dans mon cœur , pour le purifier de tout ce qui 
poùrroit vous déplaire , pour vous y rendre 
toutes sortes d^hommages, et pour diriger mon 
intention de manière à n'agir que pour votre 
«motfr. 

j'ésuS'Christ, — Prenez une ferme résolution 
denerien refuser à Dieu , et de ne rien épargner 
pour lui plaire. Anéantis^^ez-vous continuelle- 
ment devant Dieu et devant tes hommes. Devant 
Dieu, à la vue de votre néant et de vos péchés ; 
devant les hommes, en pensant qu'ils valent 
mieux que vous, eu égard à tant de grâces que 
vous avez reçues , et dont vous avez abusé. 

Le Chrétien. — Comment pourrois-je , ô mon 
Sauteur y vous refuser quelque chose à vous qui 

i4^* 
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m'avez bout donné? Je suisipnêt.à faire toutes 
sortes de sacrifices pour vous témoiguer moa 
amour.. Je me tiendriii abî^mé^dev^qt. votre in- 
finie majesté, en faisant cette: réfloxîon : Qd 
étes-vous , et qui suis-je ? 

Jésus'^Christ. — Tenez-vous dans un grand 
silence intérieur : agissez peu comme devons^ 
même, et beaucoup parrr£fprît40 Df^u. 

Le Chrétien, — Mqn Dieu , VQusavez^ujours 
jes yeux fixés sur moi ^ les miensaerpnt toujours 
Ifiaéssur vous. Faites-moi conndUre iceque?oos 
idesirez de moi, et ren4ez-moi docUe à votre \ 
grâce. 

- Jèsus^Christ, — '£ta]>lissezi>vo.us purement en 
!Dieuw Kegardez-le avec un œil pur, ne renvift- 
geaiqu'avec amopr; ne vcais intéressez qu'à ce 
qui- regarde sa gloire. 

IjC Chrétien. — Quelle délicieuse satisfaction 
pour moi, ô mon Dieu, de penser que je suis, 
que je- vis en vous, que vous êtes en .moi, que 
•vous me pénétrez! Ne chercherai-je pas uni- 
quement à vous glorifier et à vous plaire ! 

Jésus-'Christ, -^ Abandonnez, à Dieu le soin 
(le \"Otre salut, par confiance et par amopr. 

Le Chrétien, — Seigneur , vous êtes mon pèrcf 
TOUS ni^aimez et je veux vous aimer. Je me féli- 
cite d'être entre vos mains, je vous recommande 
mon corps et mon ame. Que je meure quand 
vous voudrez^ et dn genre de mort que VQO^ 
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.Yoaçirez , pourvu queje meure dans votre ^mour, 
jBt que je vous aime éternellement ! 

JésuS'Christ. — Dieu vous aime sans rien ai- 
ÎKndre de vous : aimez-le et agissez pour lui sans 
aucun retour sur vous. Celui qui doit tout à Dieu 
nedoit-il pas renoncer volontiers, pour un temps, 
a toute la gloire du Ciel , lorsqu'il s'agitde Tint^ 
rèt de son Dieu ? Ne desirez , ne cherchez autre 
chose que rhonneur de Dieu,* perdez votre vie 
pour l'amour de Dieu ; exposez-la ppur Dieu , 
sans faire réflexion que vous hasardez tout. 

Le Chrétien. — Mon Dieu, faites que je vous 
aime, que je n'aime que vous, et que je vous 
aime d'un amour désintéressé. Que tous les de- 
sirs i tous les mouvemens de mon cœur ne 
tendent qu'à vous contenter ! Je désire d'oubliçr 
le bonheur du Ciel et le feu de l'Enfer, afin de 
n'agir que pour votre amour , et de ne vous ser- 
vir que pour votre seule bonté. 

Sixième Entretien, 

JésuS'Christ. — Cultivez votre intérieur com- 
me l'on cultive la terre. Détruisez dans votre ame 
tous les germes vicieux; rectifiez les principes 
delà nature corrompue, Thumeur propre, le 
jugement propre , la volonté propre» 

Le Chrétien, — Mon cher Sauveur , je suis 
votre champ , un champ qui vous a coûté infini- 
tfkejàl cher*. Votre ennemi , qui est l'ennemi de 
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mon saint*, y a seitié de Tivraie. Je ne dois point 
cesser d'airsfcher, de couper, de semer , de plaiw 
ter , et je ne le puis slyous ne m'assistez de votre ^ 
grâce. Venez h mon secours. | 

JésuS'Christ. — Ne souffrez volontairement • 
dans votre eœur d'attachement à aucune oréai- 
ture, au préjudice de l'amour de Dieu. 

Le Chrétieft. — O mon Dieu, n'êtes-vous pas 
infiniment digne d'un amour infini? Si j'avoîs 
€eut mille cœurs, je devrois vous- en consacrer 
toutes les affections : hors de vous , je ne veux 
cien aimer que pour vous. 

JésuS'Christ, — Que votre grande occupation 
soit de former en vous mon image. 

Le Chrétien. — Mon très-cher Maître , je de- 
«ire juger des choses comme vous en jugez; je 
désire partager vos sentîmens. Quel seroit mon 
bonheur si vous daigniez me revêtir de vos 
Vertus ! 

Jésus- Christ, — N'agissez jamais que par des 
motifs spirituels et surnaturels; que Dieu soit le 
principe de toutes vos actions ; qu'il n'y ait rien 
dans aucunede vos œuvres, qui ne soit influencé 
par s'a grâce. 

Le Chrétien. — O mon Dieu , que d'actions 
perdues pour le Ciel, parce que je ne les ai point 
faites dans votre amour, ou par des motifs sur- 
naturels! Je ne veux plus agir que pour vous. 
Avant de commencer une action, je vous Tof- 
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fnrai, et je me proposerai de vous glorifier, Je 
£ûre TOCre volonté , de vous témoigner mo» 
^âmour et de vous plaire. 

Jésus^Chrîst, — Veillez extrémment sur votre 
cœur, et fixez-le en Dieu, àans souffrir quHi 
'cherche son goût ni son repos dans quelque 
créature ou dans vous-même. 

IjC Chrétien, — O mon Dieu, quand vous 
trouverai*je ^ quand vous posséderai-je, quaml 
Vous cOQtemplerai-je? Quand m^entrenendrai-îe 
amoureusement avec vous? quand me dilaterai* 
je, et ne goûterai-je de plaisir qu'en vous? 

Jésus-Christ. — Lorsque vous" êtes privé des 
douceurs spiriruelles, craignez que votre aridité 
De vienne de votre lâcheté. Tenez-vous néan-^ 
moins en paix, et di^sà Dieu: Seigneur, si c'est 
un châtiment paternel, je l'accepte; si c'estune 
épreuve , je m'y soumets. 

Le Chrétien. — Qu'il est doux , ô mon Dieu , 
de sentir en soi votre divine présence, et de vous 
entendre, lorsque vous parlez au cœur un lan- 
gage d'amour ! Mais je me reconnois indigne de 
ces faveurs par mes infidélités, et je ne vous les 
demande qu'autant que vous jugez qu'^es me 
sont nécessaires ou utiles. Ce que je désire ar* 
.deniment, c'est de voub aimer , et de arbitre dans 
vxHre amour ju^qu^à mon dernier soupir. 

Jésus-Christ. — Soyez profondément recueilli 
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et occupé au-dedans de vous-même , si voifi 
voulez être solidement uni à Dieu. 

Le Chrétien, — O union parfaite de Taiw \ 
avec Dieu , que vous êtes désirable ! Je ne veiii. *^ 
point cesser dliabiter en moi; je veux, ô mon .• 
Dieu,^ regarder mon cœur comme un sanctuaire 
où je vous admirerai, où je vous adorerai, où je 
vous dirai que je vous aime. 

Jésus-Christ, — Soutenez les opérations de 
Dieu en vous : attachez-vous fortement à lui 
lorsque, pour vous purifier^ et pour vous faire 
mériter, il vous fera passer par de rudes épreuves; 
lorsquHl vous percera , en quelque sorte, départ 
en part , par la douleur. 

Le. Chrétien. — Seigneur, je ne mérite que 
des châtimens, et je désire d'être ch&tié eo 
ce monde, afin d'être parfaitement pur lorsque 
je paroîtrai devant vous. Frappez ce misérable 
pécheur^ ne Tépargnez pas; mais que ce soit 
par amour, et daignez m'armer de force, afin 
que je vous bénisse continuellement, tout te 
temps que vous m'éprouverez. 

. Jésus- Christ, — U nisscz-vous à Dieu par votre 
soumission à sa loi d'amour. Que l'amour soit le 
lien qui vous attache à lui. Employez toutes tes 
années , toutes les heures de votre vie à Texercice 
. de l'amour, livrezrvousà l'amour, abandonnez- 
vous entièrement à l'amour du Seigneur votre 
Dieu* 



j £« Chrétieiu — Seigoeur, acçordez-moid'ob- 
'.{mer parfaitement fa sainte loi de votre divin 
jpQpur. La transgression de cette loi fait tomber 
j:|^QS de grandes misères , et sa pratique rend 
beareux.' Je ne veux plus agir, ô mon Dieu, que 
{onr votre amour. Je désire que moncceur vous 
dise sans cesse: je vous aime. 

•Septième Entretien. 

JésuS'Christ. - Cessez d'être du nombre de 
ces âmes lâches qui attendent toujours, qui 
difiEèrent toujours , qui se plaignent ^ se désolent 
sans cesse, et nefontrien. LeCielne doit-il rien 
vous coûter ? Embrassez de bon cœur la mortifi- 
cation intérieure, pr«itiquez-la plusieurs années 
de suite, sans vous décourager. Dieu est bon, 
peu de chose le contente. Travaillez, vous serez 
payé. Votre paiement sera la paix intérieure et 
Famour divin, la suavité dansla pratique du bien 
etTaffecmissement dans la vertu. 

Jje Chrétien. — Mon très-cher Maître , je re- 
nonce, pour toujours à la tiédeur, je ne diffère 
plus. Quel sacrifice exigez-vous de moi ? Je ne 
vous demande point d'autre récompense que 
vous-même. Je vous suivrai par-tout, parce que 
je vous aime. 

Jésus- Christ. — Si vous voulez que le Seigneur 
vous favorise de ^es lumières et de ses ardeurs , 
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nimeile mépris, désirez les humiliations, souf- 
frez a^ec plaisir les mauvais traitemens. La ns- 
ture frémit à la Tue des crorji; il faut, arec b 
secours de la grâce, en étouffer les mouTefuenb 

Le Chrétien. — O mon divin Rédempteur, 
j^embrasse voire croix, placez-la dans moncœar, 
je veux être crucifié avec vous. 

Jésus-'Ckrist. — Ayez une grande horreurde 
Tesprit du monde , de ses maximes et de ses 
manières. 

Le Chrétien» — O Jésus, qui êtes mort sur une 
croix, faites que je sois crucifié au monde et que 
le monde me soit crucifié. Faites que le monde 
que vous avez anaihématisé, soit à mes yeux ce 
qu'est un cadavre attaché à un infâme gibet, 
qu'on ne peut regarder sans horreur. 

Jésus 'Christ. — Commencez une nouvelle 
Tie de ferveur et d'amour. 

Le Chrétien, —Mon Dieu, renouTelIez-moi. 
Que tout soit nouveau en moi ! Créez en moi un 
nouvel esprit, un cœur nouveau. Que j'aie d'au- 
tres pensées, d'autres sentimehs ! Que ce soit 
vous, ô mon Sauveur, qui pensiez, qui desi- 
riez , qui opériez en moi ! Que tout soit formé 
en moi par votre divin esprit ! 

Jésus-Christ. — Prenez-moi pour votre re- 
fuge, pour votre appui; ayez souvent recours à 
moi ; ne fondez votre confiance que sur les mé- 
rites de mes sbufl'rauces et de ma mort* * ' * 



BN ORAISOBT. 329 

; Le Chrétien* — O mon cher SauTeur , san» 
TOUS je ne puis rien ; sauve^-inôi , ou je périrai. 
SauTez mon ame^que vous avez raohetée de votre 
pl*écieux sang. Je me confie en .vous. Je désire 
avec, ardeur de vous^ aimer éternellement^ et 
j'attends avec confiance cette gracé de votre 
miséricorde. 

Jésus^Chrîst. — Vous vivrez éternellement si 
vous êtes à moi , si vous vivez en moi. Plus vous 
m'aimerez, plus je vous aimerai. Demeurez en 
moi , enracinez-vous dansma charité. Que toutes 
les puissances de la terre et de l'enfer ne puissent 
vous séparer de mon amour. 

Le Chrétien. — O mon cher Sauveur , j'ai une 
très-grande douleur de ne pas vous avoir toujours 
aimé. Que je serois malheureux si, me perswK 
dant que je vous aime, je ne vous aimois pasf 
Faites que je vous aime autant que je puis vous 
aimer, et que jusqu'à la fin de ma vie, je per- 
sévère dans votre amour. 

JésuS'Christ» — Allez avec joie k celui qui 
▼oiis a créé pour sa gloire. Soupirez après la 
mort comme après un grand bien ; regardez-la 
comme le faubourg de la vie éternelle. 

Le Chrétien, — O mon Sauveur, non-seule- 
ment j'accepte la mort , mais encore je la désire. 
Tant que jeLserai sur la terre , je ne pourrai vous 
voir , et je pourrai cesser de vous aimer. Vous 
êtes mort pour moi ; je désire mourir, afin d'éti*e 
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éternellement avec tous. Que ne puis*je moi 
pour votre amour ! 

JésiiS'Chrisl. — Demandez le gpùt.exclusifil 
Dieu. Heureux ceux qui ne^oùtent.que^pîèv 
les cl^oses de Dieu :. 

Ze Chrétien. — Mon Dieu , accordez-qupi] 
grâce que vous n^accordez qu'à ceux qui f 
cessent ni de vous lafdeipanderi ni .de vqus-oI 
frir des sacrifices de louange : accori^ez-moi V^r 
prëciçuse grâce de ne tenir qu^à vous.) 4^ Qe 
m'arrêter qu^à vous, de ne lue reposer qiji*e^ 'I 
vous, de ne goûter que vous. Faites que j9 jxe 
me plaise qu'à penser à vous, qu*àvQusd^^rer 
et à vqus, posséder. 

JésuiS" Christ. — . Etablissez -vous fçrrteniçi^ 
dans le dessein de n'estimer que. D^i^ ,.iet 4&d|b 
vous laisser toi;c)ier par auquue.i|i^tj;e ;CQ[n4i^é- 
ration que celle de son honneur et ^e son ser- 
vice. Mettez-vous en état d'être rempli de celui 
qui doit seul vous suffire. 

Le Chrétien. — Seigneur^ nul n'est corams 
vous , nul ne vous est comparable. yous.seul mé- 
ritez d'être aimé et servi ; vous seul pouvez ei 
voulez rassasier pleinement mon cœur^ qui est 
fait uniquement pour vous. De tout ce qu'il y a 
dans le Ciel et sur la terre, c'est vous seul que 
je désire, ô mon Dieu. 



Huitième Entretien. 

fjfsus.'^ Christ., — Ayez coQJLinueUç^çnt les 
^ouTerta «utiles g.^9,pd^ objf^i^,de: la foi ;, aur 

ieotTOtre . créateur ^ ^ sur f éf^qs-'Çbri^ , son 
i^Totre rédempteur ; aur la mort , dofît Theure 
roe^; ii^ le jugemeat ^ oùIe^ouTeraio juge 
jj|0Di^«l*ei9Ldra;fi^lpD vosjiœuvres; sur le. Paradis., 
oà^cus n^entrerez point si tous n'êtes parfaire- 
jpwnikyur{ ^^aur.l'Ê^nf^,;/lieude tpiis Içssup- 
, fj^^fih^im. — ^ O n^n J^ix , .y pus penser 
toujours à moi pour mon bien ; je veux penser 
eop^ueUenient.à yaus, ^ITeereconnoisfliaBce. O 
/WP^c^r ^édej» pteur, VQDSjkY e;^ Tersé T0tre san|^ 
jiqi|njqae^fattver :. je v^ux me layer de plua.eq plus 
4w>r}^49t9S pr^^ci^"^* Je veu^K' faire to^te^ vn^ 
actions deyant mon lopibaau y :et|le!ft<¥^(bro wAr 
jpl^ifW de réterniié bienheureuse. 

Jésuâ^Christ. — Embrassez, U inortification^ 
J{ies|,YraÎ4 disciples d'un Dieu crucifié se plaisent 
k çni^^r teur chair criminelle. La ndortificàr 
tîçff yQm ç^t très-uûle; eUo est la clef dés trésors 
de Dieu. Un^corps souvent battu par la pénik 
rlUDaB £|it peur au Démon. Pour receroir les vî- 
ntes^ et les caresses du Ciel , il faut ou beaucoup 
^uffrjir au- dedans , ou maltraiter son corp^. 
. Heiveux o^lui qui e9t dans l'un ou dans l'autre 
de ces exercices ! 
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Zc Chrétien. — O mon cher Saureur, falw 
que je TOUS suive sur le Calvaire, et que j'aine 
votre Croix. Vous avez souffert pour moi ; je me \ 
ttiortifiei^i pour avoir quelque conformité atec 
vousc Je vous bénirai dans mes peines , je les r^ ' 
cevrai die votre main comme de précieuses fa- . 
venr9.'Mais^ 6 mon Dieu , quand vous m'éprou- 
verez par quelque tribulation, donnez-moi la - 
patience. 

Jéstis'Christ, — Abandonnez-vous k ^obéis- 
sance , de manière qu'on puisse votis hutniliei?, 
vous mortifier , et disposer de vous comme ron 
voudra. 

Le Chrétien. — O mon Sauveur, n'avez-vous 
pas obéi à Marie, à Joseph, k vos Juges, à vos 
Bourrea'ux , pour faire la volonté de votre Père 
céleste ? J'obéirai , pour votre amour, à tou 
ceux qui nie tiendront vot^e place. 

Jésus-Christ. — Faites tout ce que vous poà^ 
rez pour marcher en la sainte présence de Dieu, 
et pour acquérir sa familiarité. £tTorcez-vous 
d'éviter les égareniens de Tesprit, et tenez-voos, 
durant le cours de la journée, aussi atleotif à 
Dieu que dans TOraison. 

Le Chrétien. — Je tâcherai, d mon Dieb^ dt 
me souvenir continuellement de vous, et je nM 
réjouirai en vous. Qu'il est doux de sentir votre 
présence en soi , et de s'entretenir amoureoie- 
ment avec vous-! 
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S'Chrisi. — Si tous voulez que j'entre- 
ftyec votre ame un saint commerce d'à-. 
et que je vous dirige en tout , appuyez* 
ir moi par la foi, et ne desirez que moi. 
^•vouS en ma bonté ; ne m'empêchez point 
et n'interrompez point mou action, en 
votre empressement, votre humeur ,' 
mour- propre. 

Chrétien. — O Jésus ^ le Dieu de mon cœur, 
ï faim et une soif insatiable de vous. J#' 
îsire avec ardeur, et je soupirerai jour et 
rès vous. 

^-CArûf.--^ Tenez «vous toujours lié à 
et docile à: sa grâce. :> 
Chrétien. — Queleschainesdevotreamour, 
Dieu i me tiennentérroitement nniàvous ! 
errerai, ces chaînes, le plusquejepour« 
ir, une grande fidélité à vous obéir. 
'j^Christ, — Vivez d'une vie intérieure et 
aeiUeiiient , d'u^.yie de ferveur et de vi- 

k ■ 
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yirénen.—MQu Jésus , venez et vivez en 
ajifes que j'habite ensuite en moi, que je 
voie continuellement, et que je vous y 
sans cesse toutes sortes d^hommages. Je ne 
li point de vous, invoquer et de veiller sur 
saur, afin de n'avoir point 1^ malheur de 
éplaire, . , , 
»^-ÇA7-/f^.-r (Appliqueiy-TQIU continuelle- 



[ lif vous aime ^ei que je sente quevous m aim 

rifif^z et ornez faon cçpi^r; rendez-le dij 
devenir le lieu de vos délices.' . . . 

«ontenteoiènt dl9 Di6i4. 

i Le Chrétiefu — O tnon Dieu , Tous^éce 

\ père , et je suis votre enfant. Quo ton» Ici 

lancés fiur yoaB par les: prétrancateutd di 

loi , retombent sur moi^:pëBètreètim>ii'] 

douleuri:i 'm 

Dieu: soyéts cènlmé'a'fie'alll^'p^rdftié- enâf 
qui ne désire que dèvliôqtlè^- parftiiteu 
Dieu. 

Le ChtéHén: — Stih 'Dîèrf, je Tië'stiîî5*f 
pour vous servir , je ne désire que de vcri 
S ;rvîtV je venxVoWàër^J^^dè là manière-^ 
Texîgez; Qàellè jgiHM^^ q;tfel avantage dï 
un Diéu si grande uii Dieu si libéral ! 1 
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lirfto , en tfavàillant efficacement à vous faire 
^ortre et aii!ner. 

Neuvième Entretien. 

m 

JésuS'Çhrisi. — Ne vous donnez pointa Dieu 
demi : déterminez- vous à ne rien préférer aa 
IV service de Diea: quUI n^y ait que Dieu dans 
itre cœur , et soyez docile à mes leçons. Si vous 
miezêtre mon disciple, il faut que vous vous 
iDonciez, que vous portiez* votre croix, et que 
DUS me' suiviez. 

Isje Gàrétien. — Mon trèsKïher Maître, je ne 
ififérerai pas plus long-temps de me donner en# 
èrement à vous : vous êtes leBien-aimé démon 
me , mottimique ; je suis tout à vous. Je ne sau 
Mis bien ce que c^est que se renoncer soi-même^ 
lorier sa croix, et vous suivre. Veuillez-bien , ô 
non Maître , éclairer Tesprit de votre serviteur. 
Jéiûf^Chtisâi'^'RenonceiL'Vous vous-même : 
/^t^jh^iré; dépouillez-vous de toute afféctiofi 
bévv vbiiB'-ttiéme. Etbuffet tout sentimenl de 
fotrepHyjfMne estime; aussi pnomptement que vous 
étoufferiez le feu, s'il prenoit à vos vétemens. 
Désiré» d'être considéré comme la plus vile des 
^n^atures, d'être oublié, méconnu, méprisé, 
«pour être traité comme moi> qui ai consenti à 
étfe rassasié d'opprobres. 

ILe Chrétien. — O mon cher Maître , jamais je 
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UB me suis renoncé moi-même» Qu^il estd 
de se renoncer ! Mais je puis tout avec 
grâce ; ne me la refusez pas. 

JésuS'Chrisi. Portez Totre croix , en re 
de la main de Dieu , avec amour , toutes li 
nés i{H*iI VQus envoie , en fuyant vos aises 
lauèses joies du inonde; en résistant aux 
jHltisfactions des sens et de Tesprit , en c 
Tisrit tous Tos goûts , et en saisissant tou 
tKTCàsions de souffrir pour moi. 

JLe Chréiien. — O Jésus crucifié pour n 
chés, donnez*moi Tamour delà mortifical 
des çi^iz» Qu'il est doux quand .on tous 
devimre et demburipsur la croix! 

Jésus'Christ. — Smvez«-moi,envouseff 
d-étre mon imitateur, en tous appliquant 
tiquer les vertus dont je vous ai donné l'exe 
la religion et l'amour, la charité et le zèle 
milité et la mortification. 

JLe Chrétien. — O Jésus, vous êtes moi 
dèle : malheur à moi si je ne vous suis pa 
forme! Remplissez-moi de vos sentiment 
que j'exprime dans toute ma conduite vos 
traits. Je méprise pour votre amour , tout i 
est indigne d'un cœur animé de votre espi 

JésuS'Chrisi. — Mettez vos déUces d\ 
pratique des œuvrfss de miséricorde spirit 
et corporelles , pour disposer les âmes à ai 
ner à Dieu. 
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l^i X^Chrètien. — Que les âmes , ô mon Sauveur, 
kesont chères, lorsque je pense que tous les 
tnsk rachetées de votre précieux sang ! Daignez 
ions servir de moi pour leur conversion. Je vous 
tâerai souvent d'éclairer leur esprit et de tou- 
ker leur cœur. 

Jésus^Christ. — . Que la lampe soit toujours 
Umnëe dans votre cœur, par une douce vigi- 
ioce qui vous tienne continuellement attentif à 
amour de Dieu. 

Ijo Chrétien, -^ Mon Dieu , je me propose de 
eiUer continuellement sur mes sens, sur mon 
sprit et sur mon cœur , afin de ne point vôus^ 
iffenseri et de ne jamais agir que pour votre 
.mour. 

Jésus^Christ. — Priez le Seigneur de vous 
ût% passer ici bas par un long et rigoureux pur- 
gatoire, qui ait pour effet une éminen te pureté, 
lont Tamour de Dieu soit le principe. 

Le Chrétien. — Heureux, mon très-cher Mai- 
re, ceux qui ont le cœur pur! Je vous supplie 
ie me purifier par toutes sortes d'épreuves et 
[MUT une ardente charité. Accordez-moi l'insigne 
Saveur de vous voir dans le Ciel aussitôt après 
Doa mort : je brûle du désir de vous aimer né* 
cessairement. 

Jésus-Christ. — Tenez votre ame dépouillée 
de tout ce qui n'est pas Dieu^ accomplissez avec 
ioie sa sainte volonté , ne cherchez qu'elle seule ; 

i5 
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ne faites rit» que pour trouver Dieu , et pour ki 
plaira. 

Z> Chréiien, -r-0 mon Dieu y tout ce qui n'est 
pa5 Y0U5 ne mVst rien. Je ne veux que ce qm 
TOUS vottlw. Vous plaire et tous posséder , rôSà 
tout mon désir. 

. Jé^^Chrisi, — ^Abandonnez-vous à Dieu, par 
aviOur , dans un grand repos. Que Famour vous 
c^ccupeen Dieu. 

Le Chrétien. — Daignez , 6 mon Dieu , rem- 
plir voo entendement de Tintelligence de tos 
grandeurs» Daignez allumer dans ma volooléan 
br&sier d'amour , qui la consume doutieaMnt 
jusqu'à la mort. 

Jésus-Christ. — Tenez-vous quelquefois en 
ailence devant Dieu , vous contentant de le oon- 
sidérer. D'autres fois , élancez-*vous vers lui pir ^ 
l^l transport d'amour ; liez-vous à lui , abandon* j 
nez- vous à toutes ses volontés. Lorsque vousTOOi | 
employez aux affaires de Dieu , n'agissez que par 
son. esprit. * 

. Le Chrétien. -^ Mon Pieu , péuétri^z^noi ^ 
désir .d*étre tout à vquç , et de vpus posséder 
pleinement. Faites que vous seul occupiez sans 
cesse ma pensée { faites que mon commt ne 1^ 
que pour vous. 
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Dixième Entretien, 

JèsuS'Christ. — Travaillez à obtenir de Dieu 
Un recueillement profond , un dégagement gé- 
néral de toutes les choses créées, et la précieuse 
liberté d'un cœur qui se dilate et s'épanouisse en 
Dieu. 

Ls Chrétien. — Mon Dieu, faites que je sois 
continuellement frappé de cette pensée : Dieu 
^t en moi, Dieu lit dans mon cœur, Dieu me 
jiige à chaque instant. 

JésuS'Christ. — Veillez sur vous-même, pour 
ne rien faire, ni ne rien dire qui ne tende à 

Dieu. 

Le Chrétien^ — O mon Dieu , il n'y a que vous 
d'estimable, il n'y a que vous d^aimable; vousseul 
méritez d'être le Dieu de mon cœur; à vous seul 
je veux consacrer tous mes jours. 
. Jésus^Christ. — Pensez qu'en un momentvous 
poavez devenir l'objet des complaisances de 
Dieu, et goûter d'ineffables douceurs. C'est en 
abandonnant tout , eten ne voulant que Dieu qui 
fl^offre toutii vous , quevous vous.rendrez digne 
de ses faveurs. 

Le Chréiien. -r O mon Dieu, je trouve tout 
en vous, vous seul me suffisez : soyez l'a me de 
mon aroe; je vous sacrifie tout; je ne veux rien 
négliger pour contenter votre co9un 

JésuS'Oirist. — Que votre gnuidemaxime soil 

i5* 
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celle des Saints : ^Tota perdre et iout souffrir 
pour mériter tout et obtenir tout^ 

Le Chrétieru — Mon Dieu , j^aurai tout quand 
je TOUS posséderai. Je vous offre tout , je vous 
sacrifie tout^ afin de tous posséder. Dépouillez- 
moi de tout , pour me remplir de vous. 

Jésus-Christ. — Réunissez toutes vos puis- 
sances y et ramassez toutes vos forces pour vous 
appli({uer à moi, pour ne penser qu'à moi , pour 
ne vous occuper que de moi, pour vous remplir 
de mes mystères , et surtout de ma passion et 
de ma mort. Que ce soit là le jardin de délices 
où vous habitiez continuellement. 

Le Chrétien. — Je ne désire, je ne demande 
que vous, ô mon fiien-aimé. Je ne cherche qœ 
vous , que vos intérêts; je gémirai jusqu^àceqoe 
je vous possède; je ne trouverai de repos que 
quand je jouirai pleinement devons, que quand 
je vous verrai dans votre gloire. Imprimez dans 
mon cœur votre douloureuse passion, et faites- 
moi désirer de mourir pour vous, en reconnois* 
sance de ce que vous êtes mort pour moi. 

JésuS'Christ. — Attachez-vous à Dieu par 
une liaison si forte, si fidèle et si inviolable qu'il 
n'y ait que lui qui habite dans votre cœur. Quand 
les devoirs de votre état vous obligeront d'y don^ 
ner entrée à quelqu'autre objet , que ce soit par 
les ordres de Dieu et pour Tamour de lui, que 
vous lui en ouvriez la portât 
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Ze Chrétien. --^Seigneur, vos conseils deyien- 
dront ma loi. Je suivrai fidèlement la marche que 
TOUS me tracez. 

JésuS'Chrisù. — Travaillez à gagner des âmes 
k Dieu par les charmes de votre modestie, de 
votre douceur, de votre ferveur, et par des ac- 
tions de zèle. 

Le Chrétien. — O mon cher Maître, vous êtes 
le Seigneur, le Dieu des. vertus : je désire ap- 
prendre de vous celles que vous me recomman- 
dez. Je veux être modeste dans mon extérieur , 
dand mes regards , dans mon langage. Je ne veux 
prononcer aucune parole , ni faire aucun geste 
qui «oit opposé à la douceur. Lorsque je ferai 
qaelque exercice de piété, je n'oublierai point 
quQ c'est à un Dieu qui est la sainteté même , 
que j'adresse mes hommages. Je suis prêt , d'ail- 
leurs I à mourir pour ceux qui vous ont coûté 
TOtre sang, ^'il faut que je meure pour les por- 
ter à TOUS aimer* 



Onzième Entretien^ 

- Jésus-'Christ. — N'obéissez pas à vos passions. 
Les passions dont on se rend esclave privent 
l'ame des plus grands biens , en la privant de l'es- 
prit de Dieu. Elles attirent sur elle les plus 
grands maux , en la remplissant de ténèbres , en 
la couvrant de taches. Les passions la rendent 
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d^une foiblease extrême, la tourmentent horri- 
blement, et la rendent digne du malheur éternel. 

Le Chrétien. — O mon Dieu , c'est vous, votw 
mut que je veux servir, ec non mes passions. 

JésiLS^Christ. -^ Cest en vain que vous cher^ 
cheriez dans les créatures de quoi contenter vos 
passions ; vous ne trouveriez en elles que des ci- 
ternes percées , qui ne conservent pas assez d'eau 
pour éteindre votre soif. En suivant les desit*s de 
sa volonté , on ne se repaît que de vent ; en cher- 
chant à satisfaire ses passions , on ne les rend que 
plus ardentes. Ce sont de vraies éjnnes qui pi- 
quent Faîne et la déchirent. 

Le Chrétien.— SeiQueviv^)^ en suis coi^i^aiacu; 
hors vous il n'y a que vapité, ténèbres ^ Qéantet 
piège ; toutes les richesses de la terre ne sont que 
pauvreté et misère ; toute la gloire du mondf 
n^est qu'ignominie et confusion ; toutes lesdou» 
ceurs des créatures ne sont que dures afflictions 
et peines amères. Je renonce à tout, ô mon 
Dieu , pour obtenir la double faveur , et de jouir 
de vous en cette vie, par une parfaite transfor- 
mation de mon ame en vous, et de vous possé- 
der en l'autre par la vision béatique. 

Jésus-'Christ. — Les satisfactions humaines 
auxquelles on s'attache, sont, pour l'ame, des 
ténèbres qui la rendent incapable de recevoir 
la pure lumière de Dfeu. Quelle communication 
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peul-il y avoir eatre ces ténèbres et celle divine 
bmiëre. 

Le Chrétien, — O mon Dieu , comment, moi 
qai vm suis devant vous que néant, ponrmi-je 
alunir à vous ^ qui êtes TEtre inûni et néces^ 
. saire? Daignei n^^affranchir de Tempife de mes 
passions, afin que je puisse vswt la souveraine 
liberté d'esprit sans laquelle on ne peut pas jouir 
de cette union si désirable. Heureux ceux qui 
vous sont unis! vous les enrichissez de vos biens, 
f eus les élevez , vous les comblez de gloire , vous 
tarissez la source de leurs maux , vous leur faiti^s 
part de votre félicité. 

Jésus-Christ. — Les vrais sages sont t^ux qui 
servent Dieu et lui obéissent avec amour. Ils se 
iwadeat agréables à ses yeux , ils deviennent les 
objets de sa bienveillance. Si vous aimez quelque 
chose hors de Dieu , que vous n'aimiez pd» poiir 
Dieu , vous ne goûterez pas Dieu , vous ne jouirQ^ 
IMiade ses douceurs célestes» L'affeotion déréglée 
que vous aurez pour ces créatures^ vous privera 
des fruits délicieux de TEsprit divin , et de ses 
trésors, qui sont sans prix. 

Le Chrétien. — Mon Dieu , vous seul pouvez 
procurer à mon ameun parfait rassasiement. Je . 
ne me complairai qu^en vous : rassasiez mon 
Gceur , qui ne désire que vous ; remplissez^moi 
de voire esprit y et accordez-moi de traiter farat* 
lièrement avec vous, comme avec mon Bien*aiaié 
et Tunique de mon ame. 



I 
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Jésus-Christ. — Plus yousaurezde zèleà^ 
piÎTer de tout pour Dieu , plus il vous sera ùxSt ^ 
de devenir parfait. 

Le Chrétien, — Seigneur , mon cœur ne tient 
qu*à vous ; il est prêt à faire pour tous touto 
sortes de sacrifices. Purifiez mon ame dcff^ 
moindres souillures ; embrasezrla d'un anumr 
parfait; remplissez-la de votre divinité. 

Jèsus-Chrisi. — Si , détaché de tout ce qtûest 
vanité, vous rendez vos actions toutes divines , 
par la grâce qui en sera le principe et par la cba- 
rité qui en sera le motif, votre ame deviendra 
un sanctuaire digne de recevoir la Majesté di« 
vine , et de lui servir de demeure. 

I^ Chréderu — O mon Dieur, que le feu sacré 
de votre amour purifie mon cœur ! qu'il en Suse 
disparoitre toutes les taches que le péché 7 a 
faites! qu'il s'y insinue, qu'il le pénètre, qu'il 
l'enflamme! 

Jésus Christ. — Qu'il n'y ait pas une affection 
en votre volonté , une connoissance en votre en- 
tendement, un mouvement dans vos passions, 
un désir, une action , que vous ne rapportiez à 
Dieu sans partage. 

Le Chrétien. — O mon Dieu, quand mon 
ame sera-t-elle transformée et abîmée en vous, 
selon toutes ^es puissances ? Quand remplirez- 
vous mon entendement de votre sagesse , ma 
volonté de votre amour , ma mémoire de vos 
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bienfaits ? Quand âera^je enivré, de TO0 chastes 
délices ? 

Douzième Entretien, 

JésuS'Christ. — Renoncez pour toujours à tout 
péché mortel , k tout péché véniel, à toute im- 
perfection volontaire. Videz votre cœur de toute 
affection vicieuse. Il n'est point de faute, point 
d'inperfection volontaire qui n'éloigne ou ne 
détourne de Dieu, qui ne prive l'ame de la 
parfaite union avec lui. 

Le Chrétien. — O mon Dieu, je déteste tons 
mes péchés, je veux fuir le péché plus que là, 
mort ; le seul nom de péché me fait horreur. 
Quand ne serai-je plus en ce monde , pour être 
dans rimpossibiUté de vous offenser ? Quand 
serai«je dans le Ciel , pour vous être uni par-» 
fiûtement» 

JésUS'Christ. — ^Rapportez à Dieu toutes vos 
passions, la joie, l'espérance, la douleur et la 
crainle; ne vous réjouissez que de ce qui touche 
l'honneur et la. gloire de Dieu; n'espérez rien 
autre chose que Dieu; ne sentez de douleur que 
de l'offense de Dieu; ne soyez frappé que de la 
crainte de Dieu, et que l'amour soit le principe 
de cette crainte. 

Le Chrétien. — Mon Dieu, je ne crains que 
vous; je ne désire et n'attends que vous; je 
A'aime el ne veux jamais aimer que votis. 
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Jésus-Ckrisi. — Vous n'êtes plus enfiiiit , oc 
parlez plus en enfant, n'ayez plus de sentimem 
d'enfant, de pensées d'enfant. 

Le Chrétien. — Jusques à quand , 6 mon cher 
Maître, m'attacheraî-je, CMnme Its enfiMs , àk 
ba([atelt8 f Faites que je ne seis touché qna dei 
choses dt Dieu, que jt n.'aspîre qu'aux biens 
éternels, que je ne soupire qu'aprèi ^vom , qû 
èaas tout mon bien. 

Jékus^krisi. — Priez le Seigneur de irons se* 
corder la nudité intérieurs, )a p«uivetédV«prk| 
qu'on n'acquiert que par l'abnégation volontaire 
de toiites choses. 

Le Chrétien. — Quand pouFPfi4-j«diro, ô mon 
SouTéiir: je meurs tous les jour», je- sois mort 
au péché, au monde, ànrn-mdRie; jofiotiensi 
rien de terrestre ; tout m'est indifEéreni y V^bon- 
dance et la disette, les honneurs et les-kdmilia- 
tions, )a prospérité et les croix, la sanlé et la 
makklie , la vie et la nK>rt : ma voloiité est à 
Dîen , je 9'cn ai plus : tout ce qui est bM a«t 
yeux de cehii que j'aime pkis que moi-^mémey 
est softveraincnoent boa à mes yeux. 

Jésus- Christ. — Sacrifiez à Dieu toutes vos 
puissances , en leur rrfusant , pour son amour, 
tout ce qu'elles désirent, et en ne les appliquant 
qu'à Dieu et à son amour. L'entendement 5e 
perfectionne dans tes ténèbres de la foi ; Wwni^ 
moire, dans le vide et le dépouiHement de tout 
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ce qui nWpas robjetdePespéMiQcejIaYoloiUéi 
dans la pureté de Tamour divi«. , . i 

Le Chrétien. — Mon jDien , je cro^ femieiiient 
toutes les vérités réf élées : faites qucf je diespoeur^ 
devant vous CQraine si vou& vous-moniriez à moi 
à^découvert. J'attends avec cM»&tfiM^e de yoiif^ 
lAfinie bonté c^ue. je .voua posséderai ét^nelle^ 
ment. Elevex mon ame aurdessusde tout ee<|iU 
estbors de vous. Vous êles infiairaent aifnable.; 
f;^iffjàea[i en. moi Famour deft clioses péria^abje»,; 
faites que mon cœur soit uuî^à vous par le3Ueiia 
d'ii<^ amour ardent, pur et parfaite 

JéniSrChriu. — Chercha Dieu en espi^icdan^ 
votre intérieur. C*est ei^ vous-inénie quevo^s de^ 
"81^ le chercher, si vous voulez^le trouver« Splitez 
des créatures pas le détachitœe^.t de: voti^ .vo- 
lontéf entrez dans le centre le plus intime de 
votre ame , et demeurez*y« 
' Le Chrétien. — Dieu saint , remplisséi»' sioa 
ame de la connoissanc^ de votre divikiiié et de 
voapi^rfections ; que votre amour faese^ dans mon 
cœur. une si profonde pl^ie^ qw^ vousmite-eM 
moi , que je sois toujourft'.^ecttpé de voiol , qu^je 
regarde mon cœur comin^ un^ sanctuau*e , ou je 
ne cesse point de vous adorer , et de voits dire 
avec vérité : Je voua aime, Seigneur , oui^ je 
vous aime. 

Jésus^'Christ. — Je suis en vous ,. je suis pour 
vous , je suis à vouâi Demeuf ez^eq moi , n'agissez 



348 Z<B GHKBTISir 

que pour Dieu en union avec moi , soyez tov 
jours tout à moi. 

, Lie Chrétien. — Mon très-cher Maître , je raé- 
riterois bien toutes les malédictions du Ciel etde 
la terre, si je ne vous aimois pas. Oh ! que je 
'demeure toujours dans yotre amour , que jem'j 
enracine toujours de plus en plus ! Ce n'est que 
par veut que je puis être agréable à yotre père7 
je ne yeux rien faire que par yous , qu'avec tous 
iët en yous, pour plaire à Dieu. Je sub toiiti 
TOUS, comme vous êtes tout à moi. 

Jésus- Christ. — Desirez d'être épfbuyé. C'at 
par les épreuves qu'on ya à la perfection et à * 
Tunion du diyin amour. 

Le Chrétien. — Mon très-aimable Sauveos, 
j'accepte toutes sot*tes d'épreiiyes ; je me rap- 
pellerai ayec quelle rigueur yoûs ayez consenti 
d'être traité par votre père , pour mon amour; 
accordez -moi de yous bénir, lorsque yous me 
frapperez dans yotre miséricorde. 

Jésus- CMst. — Ne négligez rien pour yoni 
détacher de tout, afin de plaire à Dieu. Plus 
yotre détachement sera grand , plus yous espé- 
rerez; plus yous espérerez, plus yous aimerez; 
plus vous aimerez , plus vous serez uni à Dieu; 
plus yous serez uni à Dieu , plus yous serez pa^ 
fi.it; plus vous serez parfait, plus vous seres 
heui'eux dans le temps et dans l'éternité. 

Ijs Chrétien. — Vous seul , ô mou Dieu ^ yous 
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seul ! Je meurs à tout ce qui n'est pas tous ; corn*- 
moniques-Tous à moi, ëcouIez-Tous en moi , en* 
tichissez-moi deTos dons, faites que je les sa« 
Tonre, et que je vous dise souvent par amour : 
Seigneur : qui est semblable à vous ! 

Treizième Entretien.- 

'JisuS'Christ. — Défiez «tous du monde, et 
ne lui donnez pas la moindre entrée dans votre 
cœun Défiez-vous des ruses et de la malice de la 
nature, pour ne point obéir à vos passions. 

Le Chrétien. — Mon cher Sauveur, le monde 
n'a point été crucifié pour moi : c'est vous que je 
veux servir , et non le monde. Tout plaisir qu'on 
ne prendpasen vous, n'est que vanité. Lespas- 
tions ne peuvent que m'aveugler et m'égarer ; je 
Teax les soumettre, les dominer, en fermant 
roreille à leur voix, en leur résistant et en les 
mortifiant, 

JésuS'Càrist. — Préparez-vous à écouter tout 
ce que le Seigneur voudra vous dire^ et à faire 
tout ce qu'il vous ordonnera, 
* Le Chrétien. — O mon Dieu, purifiez mon 
cosur, et vivez-y seul. C'est pour vous que je 
Teux aimer tout ce que j'aimerai avec vous. Mon 
Bien-aimé, parlez, parlez souvent à mon cœur. 
Que je vous écoute, que je vous entend^, que je 
me réjouisse de connoitre vos volontés , et que 
je les accomplisse fidèlement! 
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Jèsus^Christ. — Desirez ardemment de coi* 
tenter pleinement votre Dieu* 
. Ia Chfètien. — Mon Dieu, queman amon 
pour TOUS fasse que je m'entretienne continiuk 
lement avec tous , avec la familiarité d'un en* 
fant chéri , d^une tendre épouse ! Je ne veux agir 
que pour vous plaire. 

JiîiM-CÀrÂsr^-r-EUttdiei-TOttSy Modes/votre 
cœur, obserrez-en a?eo soin ton8'le»mouneinèBi( 
ezsminez sansi cesse ee dont vousl Toun-iléfMâi* 
sez, ce dont tous tous attristes^ es qtt»:ioas 
craignez , ee que vous desirez. 

i> Chrétien^'^^y^nB TaTes ditv ^ n^m San^ 
ywt'f le royaume de Dieu est à mm. fo Tenx 
doao me.tenir relire aiiidedans demsoi-fliéroe; 
]# ne veux me réjouir qu'en tous, ne me.com* 
plaire qu'en TOtrebeauié, ne^m'artlrieter que de 
vous voit offensé de toutes parts , et de tous 
avoir offensé si souvent moi-même. Je ne.47ains 
que de vous déplaire : ah ! plutôt la. .mort que 
d'avoir oe malheur ! 

Jésus 'Christ* -— :Le disciple de Thomme de 
douleurs ne doit j^cint craindre de souffsir. £n 
me voyant eruicifié pour son amour, il doit aimer 
la Croix, Tembrasser, désirer d'y être attaché, 
et d'y mourir. Pratiquez une mortification con- 
tinuel!^ Que votre plus grande étude soil de 
chercher en. toutes dioses ce qa'il y. a de plitf 
mortifiant^ afin de me ressembler. 



' ZéC Chrétien., — Je me réjouirai , ô mon Sau* 
reur, lorsque j'aurai quelqnefli Crois à porter, 
M pensant <|ue je ne suie pas aLora eu-^ grand 
dasîgcv^eiNMia efifenaer et de.noas oublier Trop 
Umf^tmxïp» }'aî- été ennemi de ^rotre- croix : ac« 
eoides-mbideFaimen^JeBé délire que de vivra 
et de mourir crucifié avec voua. .. 
. Jî^iMhC&ri5d«— Que ramour de Hiea occupe 
.telIiBjnenttoiitvotne cœur, qae la vaBÛté ne pui»5e 
f Irmurer «uenae plaee. Excitei^yocis eontinuel- 
leneot à aimer votre Sîea, en réfléchissant sur 
les motifs de L'aimer , en tous exerçant dans son 
amour ^ en soupirant après les e£Eets admirables 
d'un grand amour. 

' 'Jta Chtkiti%é^ Q mon Dieu , jse voas supplie 
de me. donner une ceiaiioîésance amoureuse de 
VM>S'ia&aifi8 perfectiona.Qui est aemblableà vo«s! 
Vous êtes, par votre, nature , ininiment au- 
dessus de tout ce qui existe, au-dessus de tout 
.ce qu'on peut csonceveir. Que toutes les pui9» 
janees die mon ame s'appliquent à vous , s^uïiis- 
itnt à voua, oemme à leur unsqne objet !> Bah 
vâsaes-^la par votre souveraine beauté ; enriofaia- 
.se»«la de vos trésors , inondez^la de vos délices. 
Que mcNi. amour, mon. Dieu, réponde à votre 
amourJ 

J^s^a-CAtm^. -^Que le motif de l'amour de 

. Sien ci de sa vofenté , domine^sur tous lesautres 

motiis.;v'que k goût de Dieu l'emporte sur tous 
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les autres goûts; que Dieu soit le motif gënénliLc^ 
Tunique motif de tous tos mouvemens. ij^ ^ 

Z> Chrétien. — Mon Dieu, je me 
comme une victime dévouée à votre amoiir:il 
ne veux rien faire que par le motif de 
amoun Allumez dans mon ame, un bi 
d'amour et de zèle. 

Jésus ' Christn — Tout ce que vous ne faites* 
pas , ne dites pas , et ne souffrez pas pour Diea'i 
vous causera dans la suite des regrets. Quel le»' 
gret n'aurez- vous pas à la mort, si vous aimez 
alors votre Dieu , d'avoir perdu des biens inap- 
préciables , que vous pouviez vom procurer, par 
l'exercice de son amour! 

La Chrétien. — Mon Dieu , je vous aime : je 
Toudrois pouvoir vous aimer infiniment. Rem- 
plissez-moi d'un désir ardent de tout faire ^ et 
de tout souffrir pour votre amour. 

Jésus-Christ. — Priez souvent l'Esprit-Saint, 
qui est tout amour, devons embraser d'amoar. 

Le Chrétien. — O Esprit - Saint , faites -moi 
part.de vos dons; versez sur moi une pluie de 
consolation et de paix. Que l'abondance de vos 
biens se répande dans mon cœur, comme un 
torrent impétueux! Qu'une flamme vive et dé- 
licieuse consume doucement mon cœur, et rende * 
mon ame languissante, par l'excès de son ar- 
deur ! Que cette flamme me remplisse d'énei^'e, 
de zèle ^t de courage 1 Faites-moi sentir des 
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mcemens qui me portent à la poursuite d'un 

.Imd plus grand que le Ciel , à la recherche de 

Ll!*intërét de Dieu, d'un Dieu plus capable de 

charmer, que tout ce que le Ciel pourroit 

donner hors de Dieu. 

Quatorzième Entretien, 

JésuS'Christ. — Résistez à la pente naturelle 
qni vous porte aux objets qui flattent les sens , ou 
que le monde estime. La vraie gloire, le plaisir 
réel , le repos solide ne se rencontrent pas hors 
de Dieu. 

ZiC Chrétien, — Que mes yeux , 6 mon aima- 
ble Sauveur, se ferment pour toujours à la va- 
mtë} que mon cœur ne s'attache à rien de fri- 
vole ^que tout ce qA rCesi pas vou<i„ ou ne con- 
duit pas à vous, ne me paroisse d]3kie que d'un 
souverain mépris! 
[ Jésus^Christ, — Quittez tout pour Dieu. Celui 
I qni donne tout à Dieu, reçoit tout de lui; et ce 
I ' toutc^est lui-même, qui se fait sentir et goûter 
d'une manière que la langue ne peut exprimer, 
ni l'esprit concevoir. 

JLe Chrétien, — Seigneur, rien de ce que j'ai 
ne m^appartient ; tout ne vient-il pas de vous, 
tout n'est-il pas à vous? Je remets donc tout 
entre vos mains : je ne veux que vous, je ne 
cherche et ne chercherai jamais que vous. 

JésuS'^Christ. — Soyez continuellement atten- 
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tif aux mouTemens de k |;race^ et à la coodoM .. 
da Saint-Esprit. Ecoutez dans le plus piofoall 
recueillement la voil de l'Epoux céleste, qUfl^ 
en fixant son séjour dans Totre cœur, y a plani 
son trône, pour gouyemer, en sonrerain, ym I' 
sens et vos facultés. 1^ 

Le Chrétien, — O Dieu, la souveraine beauté, 
ravissez mon cœur par vos attraits! Mes drfli* 
ces seront de m'occuper de vous , de préto' ubc 
oreille attentive à votre voix, et d'exécuter avec 
zèle, soumission et célérité , tous les ordres qa*ii 
plaira à votre majesté de m'intimer. 

JésuS'Christ. — Surtout ayez uo grand tespecx 
pour tes Croix; excitez-en Tamour en vous: ^ 
celle sur laquelle j'ai été crucifié pour voos^ tail 
UHijouM présente à vcrtre imagination ; coiûî« 
àéttL-y votre Sauveiursoafifrant, couvert d'ojp^ 
probres et d'ignominies ; pénétrez toutes SM 
douleurs par la méditation , et souffrez avec 
joie lorsque la Providence vou»en fèunntl'eG* 
casion. 

Le Chrétien, — " O Jésus crucifié , c*esc l'amouf 
qui vous a cloué à la croix ! j'y voile pour y dtii 
cloué avec vous. Qu'il sera doux pour moid'étre 
uni à mon modèle \ Qu'il sera gkrrieux pour mai 
de mourir à vos côtés. 

Jésiià^Christ. — Ne placez paf votre appui sar 
le siècle présent. Que la terre soit à vof yeui uû 
lieu d'exil douloureux : r^rdez*vous«y comme 

[ 
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ttLa étranger qui n'est occupé que àe Fidée et 
'O.u desîr de reToir, de retrouTer sa chère 
^patrie. 

JLe Chrétien. — Comment pourrois-je aimer, 
^ mon Dieu , ce que vous avez Voué à l'aha- 
ttème ? Non , mon divin maître , je ne placerai 
pas mon appui sur un monde corrompu et cor- 
mpteur. Vous serez la pierre sur laquelle je bâ- 
tirai; vous serez la colonne sur laquelle je me 
soutiendrai; TOUS serez l'ancre à laquelle je de- 
meurerai forcement attaché, jusqu'à ce que le 
temps des orages étant passé, je puisse aborder 
;- dans le port de votre cité sainte. 

Jésus ' Christ. — Tâchez d'entretenir une 
jp«nâe familiarité avec Dieu, une sainte habi* 
tudede converser amoureusement avec lui, de 
marcher en sa présence , en esprit de foi, et de 
soupirer aprè^Theureux moment qui vous met- 
tra en possession du souverain bien. Dieu désire 
avoir avec vous cette amoureusecommunication^ 
afin que vous appreniez tous les jours à l'aimer 
davantage , à l'aimer d'une manière plus.pure, 
et à le servir avec plus d'ardeur. 

■ 

Le Chrétien. — O le Dieu de mon eœur, le 
Bien -aimé de mon ame, faites>moi entendre 
votre voix. Que mon seul désir soit de vous 
écouter dans le silence , et de me reposer amou- 
reusement sur votre seinl Faites-moi sentir pour 
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TOUS l'amour le plus ardent: votre amour Jil^^' 
me suffit, ô mon aimable Jésus. ly 

Quinzième Entretien. 

Jésus-Christ. — Marchez dans la foi. Sivoni 
n'êtes appuyé sur le bouclier de la foi , vous M 
serez jamais ferme dans les voies de la gracei 
Vivez donc de la foi , opérez en la foi , aimez et 
souffrez en la foi. Que l'usage de cette vertu 
vous fasse mourir à la vie des sens. 

Le Chrétien. — Mon Dieu , je crois en vous, \ 
augmentez ma foi. Je ne veux juger des choses ^ 
que selon la foi, ne parler que le langage de la 
foi , n'agir que par des inotifs de foi. Je désire 
être animé de la foi , afin de ne plui( suivre le 
mouvement de mes passions , et de vous offrir 
continuellement des sacrifices qui vous soient 
agréables. 

Jésus- Christ. — Point de sacrifice plus agréa* 
ble à mes yeux que celui de vous-même. Sortez 
de vous-même pour entrer en moi , et ne vivre 
quç pour moi ; abandonnez-vous entièrement à 
ma puissance et à ma vertu : la perfection est 
en moi, c'est à moi à l'opérer. Laissez-moi éta« 
blir ea vous mon empire , et ne vivez que de 
ma vie. 

Le Chrétien. — O Jésus, mon très-cher Maître^ 
vous êtes, et vous serez toujours mon Seigneur 
et mon Dieu^ Je ne suis rien , je ne puis rien ; 
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^^imis je ni^offre, je me donne à vous. Revétez- 
ittioi de Tos miséricordes, de votre esprit et de 
"Votre perfection. Je suis un de vos membres ; que 
%e sois animé de votre vie ! 

JésuS'Christ. — Les deux aîtes avec lesquelles 
me s'élève de la terre , sont la simplicité 
et la pureté. La simplicité cherche Dieu , et la 
pureté Tatteint et le goûte. Ayez l'œil simple; 
que Dieu seul soit l'objet auquel vous vous ar- 
riêtiez. . 

Zie Chrétien. — Vous seul, ômon Dieu, pou- 
vez remédier à tous mes maux, fournir à tous 
mes besoins ; vous seul pouvez m^éclairer , me 
purifier , me sanctifier : vous seul pouvez rem- 
plir mes désirs, me faire goûter votre paix, 
rassasier pleinement mon cœur. Faites que je 
ne désire que vous , que je ne cherche que vous , 
et que je vous cherche dans la simplicité d'un 
cœur pun 

JéêUS'Christ. — On ne peut voir Dieu dans le 
Ciel , qu'après avoir été ici bas dans les ténèbres. 
On ne peut être glorifié qu'après avoir beaucoup 
souffert sur la terre. Souffrez donc, afin que 
Dieu vous couronne dans le Ciel, et qu'il vous 
y comble, de ses glus insignes faveurs. 
. Le Chrétien. — Seigneur, quand jouirai -j|e 
de vos infinies perfections, de votre bonté, de 
votre miséricorde, de votre justice, de votre 
sagesse, de votre puissance? Q^nd vous verrai- 
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je dans votre beauté, dans la beauté de 
essence, de TOtre nature , de vos mjstèrÉl] 
Quand vous verrai-je et déviendrai-je sembi 
à vous? Pour obtenir ce bonheur, jesuispriij 
à toutes sortes d'humiliations et d'épreuves. 

Jésus^Chrisi. — AHez à la grâce ^ non âP4^] 
tude; allez à la charité, non à de sèche» ré«' 
fleùons. Les ardeurs sont préférables anxhM 
mières. Aimez beaucoup , produisez beaucoup 
d'actes d'amour. N'agissez que par amour ; et 
quoi que vous fassiez, ne le faites qu'en vue de 
me plaire. 

Le CÀre^/». —Seigneur, dépouillez mon en*' 
tendement de la connoissance des choses créées | 
et faites qu'il vous connoisse; dégagez mavet. 
lonté de toutes les affections terrestres, et en* 
flatnmez*lâ de votre amour; effacez de ma mé* 
moire les fap tomes qui l'occupent , et remplisses- 
la du souvenir de vos bienfaits. Soyez la vie dé 
mon ame, soyez toute ma félicité, 

Jésus-Christ. — Que l'amour divin remplisse 
votre ame de sollicitude sur les moyens les pins 
propres à voler vers Dieu , à vous aller perdre 
lui. 

Le Chrétien. — ' O mon Diqu , faites-moi con- 
noitre le lieu de votre demeure,, et donnez*moi 
des aîles comme à la colambe , afin que je dirige 
mon vol vers VOUS; r- >>. 

Jésus "Christs *^ Hetcex v]os (somplatsances 
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f^ns la considération de la gloire dont Dieu est 

^^^Tironné dans le Ciel, et que les Saints ont le 

"^^Ooli^ur de partager avec lui. 

.\ Xe Chrétien. — O souveraine beauté de Dieu, 

^oe vous êtes aimable ! C'est à vous contempler 

igue je mettrai mes délices. Je me réjouis de ce 

ipie vous êtes l'Etre éternel, et de ce que vou« 

, jouissez dans le Ciel de toute la gloire qui vou^ 

> appartient. 

JiitUrChrisi. — Aimez Dieu plus que votre 
proprevie. Aimez-le pour lui-même , et sans in* 
térêt ; aimez sa conduite et ses voies \ perdez* 
TOUS en son bon plaisir ; abandonnez-vous à lui , 
pour le temps et pour l'éternité. 

Le Chrétien. — Mon Dieu , faites que je vous 
lime ainsi. Rendez-moi digne d'être consommé 
^nTOtre amour. Je vous aime parce que vous êtes 
la souveraine 9 l'intime et l'unique perfection. 

Seizième Entretien. 

, J^suS'Christ. — Dieu , qui est l'Etre des êtres , 
TOUS permet de l'aimer, quoique vous ne sojiez 
devant lui que comme le néant. Il vous ordonne 
de l'aimer, et vous menace des plus grands 
maux , si vous transgressez ce précepte» Il désire 
ardemment que vous l'aimiez dans le temps, sur 
la terre, a6|i que vous Taimiez éternellement 
danf le Ciel. 
Jj^Ct^étkf^r^Q mon divin lUitre^ faites- 
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moi connoitre^ de plus en plus, la nécessMctf ( 
les aTantages de Tamour que je dois avoir p« 
vous. Mais cVst en vain que je serai instruit dei 
motiCsde tous aimer, si vous ne m'accordaki 
grâces dont j^ai besoin pour remplir ce derdr 
si essentiel , si utile et si glorieux pour moi. Ae* 
cordez-moi donc ces grace^récieusea; d2)kioa* 
moi votre amour. 

JésuS'Christ. — Avez-vous aimé votre Diea? 
L*aimez-vous actuellement? Quand on aime 
Dieu , on manifeste à Dieu son amour par les 
œuvres. 

Ze Chrétien. — O mon Dieu, celui qui voù 
aime , garde votre sainte loi , et j'en ai été si sou- 
vent prévaricateur! J'ai refusé de vous obëiri 
pour obéir à mes passions. Malheur au temps 
où je vous ai offensé ! Une créature mépriser son 
Dieu, quel étrange désordre ! Je reconnois que 
je suis très-coupable, et qu'il n'est point de cht* 
timent dont je ne sois digne. Seigneur, daignez 
purifier mon cœur de toutes les affections ter- \ 
restres. ; 

JésuS'Christ. — Quand la douleur de vos pé- j 
chés feroit f on dre vos yeux en larmes , et fendroit ] 
votre cœur, si vous n'avez l'amour de Diea, ' 
cette douleur ne vous rendra pas juste à ses yeuXf * 
elle ne vous servira de rien pour le GieL 

Le Chrétien» — Que mon amour, ô mon Die^ 
se convertisse en pleurd. Je voudrois ne point 



- tesser de pleurer de douleur et- d'amour. Que 
' TOtre amour me fasse renoncer au péché, qu'il 
j^ ion dégage mon ame, qu'il brûle mon cœur, et 
" le réunisse à vous, qui êtes l'infinie perfection 
'■ et mon souverain bien. 

Jésus^Christ. — Qui est semblable à Dieu ? 
Son Dom est l'admirable; et par sa nature, il est 
incompréhensible. L'homme ne peut compren* 
dre ce qu'est Dieu , par^e que Dieu est plus grand 
.que son esprit ; et il ne peut l'aimer autant qu'il 
le mérite , parce que Dieu est plus grand que son 
CfBur. Dieu est au-dessus de toutes les perfec- * 
lions ; lui seul donne la perfection à tout ce qui 
esf parfait. Dieu est un abime de perfections; il 
possède toutes les perfections dans un degré in* 
taçki, en une seule perfection. 

i,e Chrétien,, — O mon Dieu, il n'y a que vous 
qui soyez grand, beau, bon, parfait, aimable. 
Je n'ai qu'une crainte* celle de pouvoir cesser 
deTOUsaimen Je n'ai qu'un désir, celui de vous 
aimer autant que je puis vous aimer. 

Jésus- Christ, — L'amour que Dieu a eu pour 
vous est aussi ancien, que lui-même; et si vous 
répondez par votre amour à son amour, son 
amour durera tant que Dieu sera Dieu. 

Le Chrétien. — OmonDieu, quisuis-je, pour 
que vous ayez daigné jeter les yeux sur moi? 
Qui suis- je, pour m'avoir aimé? Quoi! vous 
m'ayez aimé de toute éternité , vous m'avez aimé 

i6 
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sans interruption , dans le temps même que je 
ne TOUS aimbift pas; et tous m^aimerez ëtemÂ 
lement , si je vous aime véritablemeut et cens- ] 
tamment! Dieu d'amour, que je serois ingrat, . 
que je serois insensé si je ne vous aimois pas! 

Jésus- Christ. — Ce n'est qu'à l'amour de Dieu 
que le Ciel est promis , et qu'il est accordé. C'est 
cet amour qui y introduit. Que tout en vous soit 
soumis au divin amour; qu'il domine sur toutes 
vos affections; qu'il règne sur votre entende- 
ment et sur votre volonté. 

Le Chrétien, — O Dieu-, qui êtes tout amour, 
c^est pour vous aimer que vous m'avez donné un 
cœur. Vous êtes tout-puissant ; faites que ce cœur 
soit consumé par le feu de votre amour. C'est 
pour moi un tourment, un cruel martyre, de 
vivre sur la terre, où je vous aime si peu, où je 
puis, à chaque instant, cesser de vous aimer. 
Quand serai -je dans le «Ciel, pour vous aimer 
parfaitement et nécessairement! 

Jésus-Christ, — Mon cceur est jaloux du vôtre : 
cependant l'amour que j'ai pour vous, n'ajoute 
rien à mes perfections et à mon bonheur. Si je 
vous aime, c'est a Bn que vous m'aimiez; si j'exige 
que vous m'aimiez^ c'est afin que vous soyezheu- 
reux. Aimez-moi , je suis le Seigneur votre Dieu. 
Me direz^vous que vous ne pouvez pas m'aimer? 
Mais^ vous inviterois-je de tant de manières, â 
répondre à mon amour; vous presserois-je si 
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Yivement) si je ne voulois pas vous donner les 
gfaces dont vous avez besoin pour m'aimer? 

Le Chrétien. — O mon divin Maître , je meurs 
cent fois le jour, lorsque je pense que vous êtes 
dans le Ciel, et que je suis sur la terre. Je ne puis 
vivresansvotre amour; ^ on nez-moi votre amour, 
ou faites que je meure, 

Jésus-Chrisi. — Croissez en. amour pour Dieu. 
L'homme n'est jamais dans un même ëtat; si 

. vous n'avancez; vous retournerez «n arrière. Ne 
devez-vous pas aimer toujours.de plus en plus, 
un Dieu qui vous favorise tous les jours de nou- 

^^aux bjpifaits ? 

Jje Cnhétierim — Ne donnez à mon cœur que 
des mouvemens d'un amour toujours croissant. 
Faites que j'aie pour vous , ô mon Dieu , l'amour 
le plus tendre et le plus ardent, le plus fort et 
le plus généreux , le plus chaste et le plus pur. 
Que tout en moi soit réglé par votre amour; qu'il 
n'y ait aucune de mes adûons dont l'amour ne 
soit le principe et le motif. 

Dix'Septième Entretien. 

Jésus-Christ. — Vivez de manière que Dieu^ 
qui est infiniment Saint , puisse se complaire en 
vous. Ne dites rien, ne faites rien qui l'offense. 
Faites tout ce que vous savez qu'il exige de vous, 
faites- le par son amour^ et avec beaucoup de 

joie. 

i6* 



le pécho; je l'abhorre. Je sais ce qui vo 
c'est la soumission à votre volonté; 
Vos desseins y je me soumets à vos ordri 
rai mes délices devotre bon plaisik*. Vous 
par une grande charité, choisi pour et 
et sans tache: rendez-moi tel que vous 
que je sois à vos yeux. 

JésuS'Christ. — Que votre cœur netès 
de louer Dieti , d'unir ses louanges a ce 
lui donnent les Esprits bienheureux, et 
que je lui donne moi-même. 

Le Chrétien. — Le Seigneur est le S; 
Saints, il est infiniment au-dessus de te 
louanges qu'il peut recevoir des créature 
a que vous y 6 mon Sauveur, qui puissiez 
dignement. C'est en union avec vous que 
lui rendre continuellement toutes sortes 



mages. 



Jésus-Christ. — Si vous aimez Dieu , 
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en plus. Daignezcommuniquer àmon ame^dans 
un degré ëminent, votre connoissance et votre 
amour. Ce nVst pas assez pour moi de vous pos- 
séder par la grâce : quand vous possédera i-je par 
la gloire? Quand entrerai -je en jouissance de 
▼os perfections et de tous vos biens ? 

Jésus-Christ, — Coopérez avec amour, et par- 
amour, à toutes les grâces que vous accordera le 
Seigneur. 

Le Chrétien, — Ne permettez pas, ô mon Dieu, 
que je reçoive en vain votre grâce. Accordez-moi 
toutes celles que vous m'avez préparées , et faites 
que j'y coopère fidèlement. Heureux ceux qui 
sont dociles à votre voix ! Que d'insignes faveurs 
vous leur prodiguez! Ilsgoûtenten quelque sorte 
les délices de la vie éternelle. 

JésuS'Christ, — Placez Dieu sur votre cœur, 
comme un étendard d'amour, sous lequel vien- 
nent se ranger toutes vos affections. Mettez-le 
sur vos bras, en vous exerçant dans la pratique 
de toutes les vertus. 

i> Chrétien, — Que votre amour, 6 mon Dieu, 
blesse mon ame, qu'il l'amollisse! Qu'il embrase 
mon cœur, et quMl lui fasse continuellement de 
nouvelles plaies! Que cet amour ne soit point 
oisif: quMl me porte à faire avec exactitude , tout 
•e que vous desirez de moi ! 

Jésus-Christ, — Que vetre cœur s«it trans- 
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porté d^amour, en admirant la beauté et ïa bonté 
de Dieu. 

Ze Chrétien, — O mon Dîeu , que vous êtes 
parfait, qne vous êtes aimable! Vous êtes mon 
Bien* aimé , soyez mon héritage. Je me réjoub de 
ce que vous êtes riche en toutes sortes de biens, 
de ce que tous Ates infini en tout. | 

Jésus-Christ. — Que votre cœur soit dans un 
mouvement continuel de complaisance et de 
bienveillance. Attirez Dieu en vous, et embras- 
sez-le par la^ complaisance : jetez -vous en lui 
par la bienveillance. En vous complaisant en 
Dieu, et en désirant qu'il soit connu ^ aimé et 
servi , vous vous élèverez vers lui , vous vous at- 
tacherez , vous vous unirez à lui , vous en seres 
possesseur. Le Bien infini fait régner le désir dans 
la possession , et la possession dans le désir. 

Le Chrétien, — En quoi mon cœur pourroit-il 
se complaire, sinon en vous, ô mon Dieu, qui 
êtes la souveraine bonté, l'infinie bonté .^ Je me 
complairai en vous,qui seul pouvez rassasier mon 
cœur. Je me nourrirai de vos perfections. Je vou- 
drois pouvoir me les rendre propres, et les atti- 
rer dans mon cœur, afin de vous devenir sem- 
blable , et d'être agréable à vos yeux. 

Jésus-Christ. — Que tout en vous, que votre 
langue, vos yeux, vos soupirs, votre silence 
même, parlent sans cesse à Dieu avec amo,ur. 
Le Chrétien. — Que votre cœur, ô mon Dieu, 
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assaille mon cœitr, quMl le purifie et le trans- 
forme ! Que votre amour me fasse soupirer après 
TOUS f qu'il fasse que je m'élance sans cesse vers 
fous , que je m^unisse à vous^ cœur à cceur ! Qu'il 
fasse que je ne devienne avec tous qu'un même 
esprit^ qu'un même cœur! Que votre amour ne 
me rende attentif qu'à vous , ne me fasse voir et 
entendre que vous ; qu'il me porte à converser 
familièrement avec vous! Puissë-je ne vivre que 
d'amour, et mourir ensuite d'ameuri 

Dix 'huitième Entretien. 

JésuS'Cfirist, — Vous êtes de Dieu y vous êtes 
à Dieu , vous êtes- en Dieu , vous êtes- pour Dieu. 

Gombren , sous tous ces rapports, Dieu mérite- 
t-il d'être souverainement aimé ! Si vous ne pou- 
vez lui donner tout l'amour qu'il mérite , aimez-le 
du moins autant que vous le pouvez. 

lue Chrétien. — Seigneur, éclairez -moi de 
votre lumière , afin que je marche dans la vérité , 
que je ne donne à chaque chose que son prix et 
sa valeur, que je ne les r^arde toutes que comme 
vous les voyez. Faites que je voie clairement que 
toute rCréature n'est rien , que vous êtes le seul 
qui êtes , et que vous êtes le grand Tout. 

Jésus- Christ. — Détestez , rejetez , combattez 
tout ce qui est contraire à Dieu, à sa volonté, 
à sa gloire, et à la sanctification de son nom. 

Le Chrétien. — O mon Dieu, la vie présente. 
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le mondes ettoutes les créatures , ne sont rieni 
mes jeux. Vous êtes mon unique tout; que ji 
n^attache mon cœur à rien de ce que le monde 
estime et chérit ; qu^il n'y ait jainais que vous seul 
qui régniez en moi. 

Jésus-Christ, — Je vous ai aimé d*un amour 
de complaisance \ mes délices.ont.été d'être avec 
vous. Je "VOUS ai aimé d'un amour de bienveil- 
lance : en me faisant homme , je vous ai élevé 
jusqu'à Dieu. Je vous ai aimé d'un amour d'u- 
nion : je m^unis à vous intimement, fortement, 
indissolublement f afin de vous rendre heureux. 

Le Chrétien, — mon très-cher maître , votre 
amour pour moi a été inoui, votre bonté a été 
véritablement ineffable. Vous vous êtes comme 
anéanti^ pour vous unir à nion humanité, pour 
me remplir de votre humanité , pour me combler 
de vos biens, pour me communiquer votre fé- 
licité. Je vous aime et vous aimerai toujours. 

Jésus^Christ. — Choisissez : vos destinées sont 
entre vos mains : ou une gloire éternelle, oa 
une confusion éternelle; ou un amour éternel, 
ou une haine éternelle; ou unboqheur étemel, 
ou un malheur éternel ; ou la vieéternelle, oula 
mort éternelle. Si votre choix vous porte à Dieu, 
vous serez glorifié, vous serez béatifié; vous ai- 
merez , vous vivrez éternellement.' 

Le Chrétien. — Seigneur, dilatez mon cœur, 
en le remplissant de votre amour. Que je mar- 
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chc^ que je coure, que je vole dans la voie d« 
Tos commandeniens ! 

JésuS' Christ, — Vanité, vanité, vanité, tout 
ce qui ne conduit pas à ^éternité bienheureuse. 

Le Chrétien. -^ Mon Dieu, accordez-moi de 
bien faire tout ce que je dois faire , de faire uni- 
quement pour vous , par amour, tout ce que vous 
me commanderez, tout ce que vous désirerez. 

Jésus-Christ. — Tâchez de bien vous pénétrer 
delà vérité de cette sainte maxime: Tout coopère 
à V avantage de ceux qui aiment Dieu. Aimez-le, 
il est votre père , il vous aime. Contentez - vous 
de Dieu seul. Dites -lui tous les jours : je com- 
mence maintenant à bien vous aimer. 

Le Chrétien. — Seigneur, je suis désolé de ce 
que j^ai désiré autre chose que vous. Je suis à 
vous seul , je ne veux jamais que vous seul. Vous 
êtes tout-puissant et infiniment bon; daignez 
prendre soin de moi; montrez-moi que vous 
êtes le plus tendre des pères. Veillez sur tous mes 
besoins spirituels et corporels. O mon Dieu, 
pensez continuellenient à moi , avec amour. 

Jésus-Christ. — Faites beaucoup pour Dieu, 
De faites rien sans amour, faites tout par amour. 

Xe Chrétien. — Mon Dieu , je désire que mou 
coeur ne soit rempli que de vous seul. Je ne veux 
rien entreprendre,, rien faire, rien souffrir, que 
pour vous plaire. 

Jésus-Christ. — Modérez-vous , mais non en 

16** 
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Tamour. La modération est bonne en tout, ex* ; 
eepté en Tamour de Dieu , parce que vous dèrez .] 
aimer Dieu , non par mesur^^ mais sans mesure. ; 

jLe Chrétien. — O mon Di^^ vous êtes mon 
vrai bien , tous êtes tout mon Kien*,* Vous êtes un 
bien qui m* est absolument nécessaire! Je tous 
aime^ et je voudrois pouvoir vous aimer infini* 
ment. Que votre amour me fasse prier, parler et 
agir! Que votre amour me fasse gémir, souffrir 
et mourir ! 

Jésus - Christ. — Supportez toutes vos peines 
avec beaucoup d'amour, en pensant que î^en ai 
souffert pour vous de si grandes , avec tant 
d'amour. 

Le Chrétien. — O Jésus , qui avez étë crucifié \ 
pour moi , daignez habiter en moi , et axieune 
croix ne sera pour moi une croix. Qu'il doit me 
paroitre doux de souffrir et de mourir pour ce- 
lui qui a voulu souffrir et mourir pour moi! 

Dix-neuvième Entretien. 

Jésus-Çhrist. — Le défanl de réflexions, d*af- 
fections , de résolutions et de précautions cause 
la perte de la plupart des hommes. Réfléchissez 
beaucoup : mais livrez-vous plus encore aux af- 
fections qu'aux réflexions. Prenez de fortes ré- 
solutions , conformes à vos besoins : précau- 
tionnez-vous contre les ennemis de votre salut) 
en veillant et en priant sans cesse. 
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Le Chrétien. -. — O mon divin Sauveur , que ~ 
mon esprit et mon cœur soient toujours pleins 
de voué ! Je me propose de faire tout ce que je 
saurai vous être le plus agréable. Je ne cesserai 
ni de veiller , ni de prier. 

JésuS'^ Christ. — Faites dé votre cœur une 
maison de prière, dont l'encens s^élève sans 
cesse vers le trône du Tout-puissant. 

Le Chrétien, — Divin Jésus , vous êtes mon 
roi y vous êtes mon Dieu : venez en moi , régnez 
dans mon cœur. Je chanterai des cantiques en 
l'honneur de votre sainteté; je vous immolerai 
mes penchans déréglés : mille et mille fois je 
vous répéterai que je vous aime, que je neveux 
agir que par le principe et le motif de vôtre 
amour , que je ne vous demande que votre 
amour , pour récompense de ma fidélité à vous 
servir. 

Jésus-Christ. — Soyez tout à Dieu. Point de 
division, point de réserve : ne pré.tendez qu'au 
grand honneur d'être à lui parfaitement. Si vous 
réconnoissez qu'il y a dans votre cœur quelqu'af- 
fection qui ne vienne pas de Dieu, qui ne se 
rapporte pas à lui, hâtez-veus d'y renoncer. 

Le Chrétien. — O mon Sauveur I ne pas vous 
donner mon cœur tout entier, ceseroit agir com- 
me si vous ne suffisez pas pour le remplir. Âh ! 
loin de moi une pensée aussi outrageante ! Occu* 
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pez mon cœur, et occupez-le seul. QuUl est étroit , 
pour vous contenir! 

JésuS'Chrisi. — N'oubliez pas un seul instant 
que j'ai été cruci6é pourrons ; soyez saintement 
passionné pour ma croix. Qu'il n'y ait rien dam 
TOtre cœur qui ne soit marqué au coin de ma 
croix. 

Le Chrétien, — Mon Dieu , je suis prêt à épou- 
ser toutes les croix. Aimable Jésus , crucifié pour 
fnoi , comment ai-je pu consentir à être, par mes 
péchés , votre bourreau ? Je vous regarderai 
avec amour sur votre croix, et je vous jurerai 
une fidélité inviolable. Je suis votre victime; 
frappez, écorchez, brûlez cette victime, pour . 
la purifier et pour lui donner occasion devons 
témoigner son amour. 

Jésus^Christ. — Des paroles et dessentimens 
ne suffisent pas; j'exige des œuvres. Soyez dans 
une extase perpétuelle d'action et d'opération. 
Agissez et souffrez pour moi. Tout ce qu'on fait 
et tout ce qu'on souffre pour mon amour , est 
amour. 

Le Chrétien. — O Jésus , je vous consacre tou- 
tes mes œuvres ; je ne veux agir que pour la plus 
grande gloire de Dieu, en votre nom, et en 
union avec vous. Par amour je garderai tous vos 
commandemens; et par amour, je me porterai , 
avec ardeur, à tout ce ^ue vous désirerez de moi. 
J« tiendrai mon cœur préparé à toutes sortes 
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d'humiliations et de tribulations. Mais^ Sei- 
gneur, Fesprit est prompt, la chair est foible. 
J'ai éprouvé si souvent Tinconstance de mon 
cœur! puis-je compter sur moi-même ? Non , 
non , tendez-moi une main secourable, ou ma 
chute est cei^taine. 

JesuS'ChrisL — Adorez et chérissez la volonté 
de Dieu ; soumettez en toutes choses votre vo- 
lonté à la sienne. 

Le Chrétien, — Mon Dieu, je suis dans ce 
monde pour vous servir en vous obéissant. Je 
n'ai point d'autre désir que celui d'accomplir 
votre sainte volonté; je suis et je veux toujours 
être ce que vous voulez que je sois. Que votre 
volonté s'accomplisse en moi , et non la mienne. 

Jésus- Christ. — Moins vous aurez de volonté 
propre, mieux vous accomplirez la volonté de 
Dieu. C'est de la conformité à la volonté de 
Dieu , que tout ce qu'on fait tire sa valeur. Dans 
toutes vos peines , consolez- vous en faisant cette 
réflexion : Telle est la volonté de celui pour qui 
je dois vivre et mourir. 

Le Chrétien, — O mon Dieu , combien de fois 
n'ai-je pas résisté à votre volonté, en refusant 
de faire ce que vous me commandiez, et en fai- 
sant ce que vous me défendiez! J^en ai une vive 
douleur. Je me soumets à votre volonté, je l'aimQ, 
je la bénirai. Accordez-moi , je vous en conjure, 
un grand amour d« votre volonté sainte. Mani- 
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festez-moi ce que vous voulez que j'évite, fa 
ferai le sacrifice pour vous plaire. Déconvre^ 
moi ce que vous voulez que je fasse , je le ferai 
|[aiinent et par amour. 

Vingtième Entretien 

Jésus^ Christ. — Regardez comme sagesse, 
gain et vie , ce que le monde ne regarde gne 
comme folie, perte et mort; et regardez comme 
folie , perte et mort , ce qu'il regarde comme 
sagesse, gain et. vie. 

Le Chrétien. — O mon très-cher maître , je 
ne suis pas au monde, j'y ai renoncé; je n'aime 
point le monde , je n'aime rien de ce que le 
monde aime , je suis à vous , je m'attache à vous; ^ 
je n'ai que du mépris pour tout ce que vous avez 1 
méprisé; je n'aime que ce que vous avez aimé. 
A votre exemple, j'aimerai la pauvreté, lesbo- 
miliationj, les souffrances. 

JésuS'Christ. — Si vous voulez vivre en chré- 
tien, vivez en martyr. Plus la nature sera morte 
en vous, plus ma grâce y surabondera. 

Le Chrétien. — O mon divin Maittie , mon 
cœur est préparé à tous les coups dont il vous 
plaira de me frapper. Je m'abandonne à vous, 
pour souffrir tout ce que je puis souffrir de la 
part des créatures. Je consens à être éprouvé par 
toutes les infirmités du corps, et par toutes les 
peines de i'ame. L'amour des croix me rendra 
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ivide de croix, et me fera saisir toutes les occa<* 
siens de les embrasser. 

JésuS' Christ, — Appliquez-Vous à bien agir 
et à bien, souffrir , afin de bien mourir. Faites 
toutes vos actions dans Tamour de Dieu , et en 
la présence de Dieu. Quand vous souffrez, n'ou- 
bliez point que j'ai souffert pour vous : imitez 
inà résignation et ma patience , etréjouissez«yous 
dé ce que je vous donne une occasion favorable 
de faire pénitence. Proposez-vous , par votre fi- 
délité à agir et à souffrir chrétiennement ^ d'ob- 
tenir de Dieu la précieuse grâce d'une sainte 
mort, 

Xe Chrétien. — O mon Dieu , soit que je vive , 
soit que je meure, je suis à vous; faites que je 
ne pense , que je ne parle , que je n'agisse et que 
je ne respire que pour vous , afin que mon cœur 
soit embrasé de votre amour lorsque je paroî- 
trai devant vous. 

Jésus^Christ. — Il faifc très-peu de chose pour 
mettre en vous de très -grands obstacles à la 
grâce. Prenez toujours le parti de Dieu contre 
vous-même. 

Le Chrétien, — Ah Seigneur, rendez-moi do- 
cile à votre grâce , malgré le murmure de mes 
passions. Donnez-moi un esprit de mort, qui 
me mette dans une parfaite indifférence à l'é- 
gard de tout ce qui ne condtût pas à vous. Je 
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veux être tout ce qui tous plaira , et je ne ?e&. 
rien autre chose. 

Jésus-Christ. — Ayez un très-grand respect, - 
non-seulement pour moi qui suis votre Diea, 
mais encore pour ma doctrine, qui est tonte 
céleste , et pour mes maximes qui sont incon- 
testables. 

Le Chrétien. — Vous êtes digne , mon cher 
Sauveur, de toutes les adorations des créatures. 
Que tous ceux qui ont un cœur , tous payent le ' 
tribut d'amour qui vous est dû. Vous êtes ]e fils 
bien-aimé de Dieu; il tous a enToyé pour nous 
instruire. Parlez Seigneur, je tous écouterai: 
TOUS seul aTCz les paroles de la TÎe étemelle. Je 
crois tout ce que tous nous aTCz réTélé; je Teiix i 
faire tout ce que tous me commandez. Imprimei I 
profondément dans mon ame tos maximes et 
Tos sentimens. 

JésuS' Christ. — Un grand amour fait plus dé- 
sirer de souffrir que de jouir. Menez une vie 
crucifiée, pour mener une yie d'amour. Vous 
n'aTez qu'une TÎe courte pour souffrir, et tous 
aTez une éternité entière pour jouir. 

Le Chrétien. — Faites, ô mon Sauveur, qus 
j'entre dans les sentimens de ces grandes âmes, 
à qui Tamour qu'elles aToient pour tous, fai- 
soil dire : Ou souffrir , ou mourir ; non pîl» 
souffrir, mais mourir. Je désire d'être crucifié 
aTec celui qui a été crucifié pour moi. 
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I JésuS'Christ. — Pensez souvent que vous êtes 
dans le sein de Dieu , que vous êtes environné de. 
ses perfections , que vous êtes au milieu de ses 
grandeurs, de ses bontés et de ses richesses. 

Le Chréderu — O mon Dieu , qui m'a aimé 
comme vous ? comment puis -je ne pas penser 
toujours à vous ? comment puis-je n'être pas tout 
«vous ? Je me donne , je me consacre pour tou- 
jours à vous; je ne verrai plus que vous; je ne 
me complairai plus qu'en vous; je ne m'appli- 
querai plus qu'à ce que je regarde comme ma 
l^ande et mon unique affaire, celle de m'occu* 
per de vous , et de m'unir à vous par. amour* 

JésuS'Christ. — Que le bon plaisir de Dieu , 
fasse sans cesse. tout votre plaisir. 

Le Chrétien, — O mon Dieu, je mets toutes 
mes complaisances dans votre bon plaisir. Votre 
bon plaisir est ma seule richesse, ma grandeur, 
xoa perfection et toute ma béatitude. 

Vingt-unième Entretien. 

JésuS'Christ. — L'esprit de mes disciples, est 
un esprit de mort ; leur vie est une vie de mort. 
Que votre vie soit une mort continuelle. Mourez 
à tout , mourez au péché. 

Le Chrétien. — Mon très-cher Maître , rem- 
plissez-moi de la science de la mort, afin que je 
meure continuellement à tout ce qui n'est pas 
vou^. Je renonce pour toujours au péché , et «tu;. 
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passions qui en sont la source. Je renonce n l 
désir des biens périssables, des vains honacnnl»ti^ 
et des faux plaisirs. 1 ^.^ 

Jésus- Christ. — Ne cessez point de me cou- ll*^ 
sidérer, dem'admirer, dem'aimer, dem^écou- W^ 
ter et dem'imiter. Considérez-moi , jesuisTOtre J 
modèle ; admirez*moi , je sifis le fils de Dieu; je 
suis Dieu. Aimez-moi; de quel amour ne vous 
ai-je pas aimé ? Ecoutez-moi, ma doctrine vient «^ 
du Ciel, et elle y conduit. 

Le Chrétien. — Adorable Jésus, j^aurai tou- 
jours les yeux arrêtés sur tous; vous serez too* ♦*• 
jours le Dieu de mon cœur. Parlez , je vont t * 
écoute; commandez, je vous obéirai. Je Teax 
marcher constamment sur tos traces. 1 -^ 

JésuS'Christ. — Gravez tellement mon image 1^ 
dans votre ame , que vous m^voyiez , et ^ue vous P 
me trouviez partout sur vos pas. 

Le Chrétien. — Mon cheiifSauveur, qu'ya-t>il 
dans le Ciel et sur la terre qui ne me parle cons- 
tamment de vous , qui ne me rappelle votre 
amour, et ne m'invite à y correspondre ? La vue 
du Soleil me fait souvenir que vous êtes le So- 
leil de justice ; la vue de la lumière , que vous 
êtes la lumière véritable; celle du feu, que vous 
êtes un feu consumant. En voyant un agneau^ 
je me souviens que vous êtes Fagneau de Dieu , 
qui efface les péchés du monde; la vue d'une 
croix, que vous avez été crucifié pour mon 



§po] 



su ORAISON. 37g 

4ttiKionr; la Tue d'un prêtre, que tous êtes un 
ntife saint , un pontife sans tache, qui ne ces- 
point d'intercéder pour moi dans le Ciel. 
Jésus» Christ,— Que Votre intérieur soit formé 
^ sur le mien. Que ce soit moi qui vous g^ouverne, 
" que ce soit mon esprit qui vous anime, ma lu- 
mière qui TOUS éclaire, et mes sentimens qui 
|tous pénètrent. 

Le Chrétien. — Aimable Jésus, vivez et ré- 
^ez en moi ; possédez-moi entièrement. Vous 
è|es Pâme de mon ame ; opérez en moi , faites 
i tout en moi , et que je ne fasse autre chose que 
de me tenir attentif à vos opérations, et de vous 
témoigner ma reconnoissance. 

Jésus» Christ. — Ce qu'i I y a de plus excellent , 
l^est d'avoir avec moi une union étroite, dont 
Tamour soit le nœud. Priez-moi de vous faire 
vivre dans cette union , de vous • accorder les 
grâces dont vous avez besoin, pour m'être par- 
faitement uni par la grâce, le souvenir, les sen- 
timens et l'amour. 

Le Chrétien. — Mon très-cher Maître , je m'u- 
nirai à vous , dans tout ce que je ferai. C'est par 
amour pour vous, que je veux me tenir uni à 
vous. Je veux demeurer toujours dans cette 
union; je veux toujours parler, souffrir, prier 
et agir d'une manière digne de vous, avec vous 
et pour vous. 

JésuS" Christs — Que votre vie soit la conti- 
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nuation de la mienne. Ne pensez rien , ne dkcs 
rien , ne faites rien , ne souffrez rien que chré- .] 
tiennement, afin que toutes tos pensées, toiu 
vos sentimeos, toutes vos paroles, toutes vos v*] 
actions , toutes vos souffrances soient dignes de 
ma grandeur et de ma sainteté. 

Le Chrétien. — O mon Sauveur , je m'aban- 
donne entièrement à la conduite et à la direc* 
tion de votre esprit. Je consens à tout ce qu'il 
vous plaira d'ordonner et d'opérer en moi, 
faites que je ne mette aucun obstacle à vos des- 
seins. 

JésuS'Christ. — Je veux blesser , d'un trait de. 
mon amour , votre cœur , qui est consacré à mon 
amour. Que votre vie soit une vie d'amour. Jet- 
tez souvent sur moi des regards d'amour, et 
priez-moi d'en jeter sur vous de semblables. Je 
veux vous tirer à mon saint amour, vivez dans 
l'exercice de mon amour. 

Le Chrétien. — Omon Jésus , faites-moi abon- 
der dans votre amour. Blessez , percez mon cœnr 
de votre amour. Faites que je languisse d'amour 
pour votre beauté , et que je soupire après sa 
possession. Qui me donnera de vous aimer^ moi 
seul^ autant que tous les saints vous ont aimé! 

JésuS'Christ. — Que mon adorable cœur, soit 
l'ame du vôtre. Purifiez votre cœur , et qu'il n'ait 
plus d'autres affections , d'autres volontés que 
celles de mon divin cœur. 
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'' Le Chrétien, — Divin Jésus, arrachez -moi 
^ ifioiMnisérable cœur, si îe refuse de le «onfonner 
t ;i|u vôtre. Cœur sacré de mon cher Sauveur, je 
I^Tous choisis pour le lien de mon re|.o>; je n'en 
veux point sortir. Je nï'unirai continuelh^ment 
à vos saintes disposition*^ , et je vous of'f'i ii ai sans 
cesse à Dieu pour obtenir miséi icorde. Faites 
-que je demeure tous les jours de ma vie, fi Theure 
de ma mort, et pendant Téternité, dans votre 
aimable cœur. 

yifigt-^euxième Entretien. 

Jésus "Christ, — Quelle devroît être la viva- 
cité de votre reconnoissance, et l'ardeur de vo- 
trecharité, en pensant que j'ai choisi votre anse 
pour mon épouse! Mais^ ô épouse ingrate , vous 
06 m'avez point aimé; vous m'avez méprisé, 
vous avez dissipé mes dons précieux ; vous m'a- 
vez été si souvent infidèle. 

Le Chrétien. — O Jésus , cher époux de mon 
«me , commentai-je pu ne pas vous aimer? Com- 
ment ai-je pu vous offepser ? Que votre miséri- 
corde à mon égard a été admirable ! Vous ne vous 
êtes point lassé de mes rebuts , du mépris que 
j*ai fait de votre grâce. Vous m'avez supporté, 
TOUS n'avez point cessé de m'appeler, de me 
presser de rentrer en moi-même ; et lorsqu'enfin 
je suis revenu à vous, non-seulement vous m'a- 
yez reçu avec bonté, mais vous m'avez encore 
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comblé de mille faveurs. Ah ! quelle serc 

ture de mon cœur, si maintenant il ne 

flumoit pas d'amour pour vous ! ' 

Jésus^Christ. — Jusqu'à quand ne voi 

trez-vous que de fumée , ne vous occupe) 

que de folies? Ne faites pas, par de m 

péchés, de nouvelles plaies à mon cœui 

fidèle à mes yeux , soyez-moi fidèle ja 

mort. Je ne cesserai point de vous dire : F 

fidélité. Je vous promets de tous être h 
fidèle. 

Le Chrétien. — Quoi de plus juste^ ô m< 
époux , que de vous être toujours parfaî 
fidèle! Non-seulement je ne veux plus v 
plaire, mais je voudrois n'être rempli 
TOUS. Vous êtes tout-puissant, vous êtes 
des cœurs : faites que je ne sois plus occx 
de vous , que je ne voie plus que vous , q 
trouve que vous dans le Ciel et sur la terj 
de mon esprit et de mon cœur tout ce q 
point vous. Vous posséder, voilà diésormj 
seul désir. 

Jésus-Christ. — N'entreprenez rien, i 
rien^ qui ne soit accompagné d'un reg 
moi. 

Le Cliretien. — Sans vous, ô mon & 
je n'ai rien , je ne puis rien , je ne suis i 
ne cesserai de vous invoquer^ de tous s 
de venir à mon secours. 
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mk*- Jésus " Christ. — C'est uniquement par ma 

■{puissance et mon amour que vous existez. Vous 

/dépendez de moi essentiellement et entière- 

at^naient. Abîmez-vous, tenez-vous profondément 

[(humilié devant moi; offrez-vous continuelle- 

ifnnent à moi; dévouez-vous, immolez-vous à ma 

■gloire. 

Le Chrétien. — Oui , mon Jésus , oui , je suis 
='i vous; vous vous êtes fait victime pour moi ; je 
eux k mon tour, être votre victicne. Qu'il n'y 
,aît rien en moi qui ne soit une matière de sacrî- 
fjfice. Jusqu'à présent, je n'ai cherché que ce qui 
nvoit flatter mes sens, mon esprit et mon cœnr ; 
fis je renonce, dès ce moment, à tonte satis- 
iction, à toute consolation, à tout adoucisse- 
ent dans mes peines. 
'• Jésus ' Christ. — Contentez mon amour, en 
'demeurant en moi, par une application cons- 
tante et intime de votre esprit et de votre cœur; 
•él je demeurerai en vous, comme je demeure 
dans mon père. Riche dct ma possession , vous 
abonderez en tontes sortes de biens. 

Le Chrétien^ — O mon divin Maître, vous pos- 
séder dans mon cœur, vous y sentir, quel bon- 
heur ce seroit pour moi! Je méditerai sans cesse ^ 
vos adorables mystères, vos inestimables bien- 
faits , votre charité infinie , afin de vous connoître 
et de vous aimer. 

Jésus - Christ. -— Mieuxsvous me connoîtrez , 



moi. Faites que j^oublie tout, excepté i? 
je me \ide de tout, afin de ne me rem p] 
TOUS , et de ne goûter que vous. 

JésuS'Christ. — Je veux être Ta me ( 
vos actions. En agissant , desirez toujot 
plaire, et n'ayez point d'autre désir. 

Z,e Chrétien. — O mon Jésus , faites 
ait jamais rien de souillé dans aucun< 
actions. Que ce soit vous qui me les ii 
que ce soit vous qui m'animiez, lorsq 
ferai. Je désire que vous les fassiez plus < 
même; je neveux les faire que pour vo 
les faisant ainsi, je ne veux pour réco 
que le bonheur de vous contenter^ 

Jésus- Christ. — Sacrifiez -moi votre 
N'en usez que pour me servir. Ne fai 
pour contenter vos passions, par humei 
impétuosité. Ne faites rien , que par assi 
ment à ma grâce. 

Le Chrétien. — Mnn ohpr .Sanvpur. 1 
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d'être purifie.' Desirez ardemment de vivre et de 
mourir dans les peines , afin de l'être parfaite- 
ment. Les angoisses et les délaissemens, suppor- 
tés pour mon amour, sont des remèdes salutaires, 
qui opèrent de telle manière , qu'ils ne laissent 
rien d'impur. 

Le Chrétien, — Toutes vos voies, ô mon cher 
- Maître, sont justes^ saintes, sages et infiniment 
; aimables, quoiqu'incompréhensibles. Tout est 
paiement adorable en vous. Conduisez-moi par 
les voies les plus dures, si vous le jugez conve- 
nable, pour me faire parvenir à une parfaite 
pureté et à la perfection que vous exigez de 
moi. 
Jésus-Christ. — Si vous m'aimez , soyez plein 

»~ de zèle pour étendre ma connoissance et mon 
amour. 

Le Chrétien, — O mon Dieu , daignez me rem- 
plir de ce zèle ; faites que j^en sois tout consumé. 
Est-il vrai que je vous aime, si je ne cherche pas 
à inspirer votre amour? Je veux vous former 
dans les cœurs, vous y faire vivre et régner. 

y ingt' troisième Entretien. 

Jésus ' Christ, — En me considérant sur la 
Croix, en butte aux blasphèmes et aux outrages 
de tout un peuple, reconnoissez la nécessité de 
l'humilité, aimez-la, proposez*vous de la pra- 
tiquer pour mon amour. 

17 
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Le Chrétien. — O très-humble Jésus , par lei 
mérites de vos humiliations doniiez-moi Thu- 
milité , afin que je puisse être déliyré detous les 
pièges du démon, et parvenir à sauver moa 
ame. 

Jésus^ChrUt. — Que Tamour-propre, que la 
▼anité ne vous fassent jamais ni parler, ni ag[ir. 
C'est de Torgueil que naissent ces sentimens dé- 
réglés; l'orgueil est la source de tous les péchés. 
Les effets de ce vice sont affreux ; il est néan- 
moins très-commun. Je Je déteste , surtout dans 
ceux qui se glorifient d'être mes disciples. Que 
n'ai-je pas fait pour le détruire! 

Le Chrétien. — Je reconnois, mais hélas! bien 
tard , ô mon <4ivin Maître, que tant de fautes, 
dont je me suis rendu coupable, ont eu l'oi^eil 
pour principe. Qu'y a-t-il en moi dont j'aie pu 
avoir sujet de me glorifier ? Ah ! que j'ai bien su- 
jet de m'humilier, quand je considère ce que j'ai 
été , ce que je suis , ce que je deviendrai si vous 
ne m'assistez continuellement de votre grâce! 
Seigneur, à vous seul appartient toute gloire. 
Quant à moi, la confusion, oui, la confusion 
doit être mon partage. 

Jésus-Christs — N'en doutez point; sans moi, 
vous ne pouvez rien pour votre salut ; vous n'a- 
vez que \p malheureux pouvoir de vous perdre 
éternellement. Il y a entre vous et moi une dis- 
tance si grande, que voi^ u'êtes réellement de- 



vant moi que comme le néant. Vous vous êtes 
mis au-dessous du néant, lorsque vous avez pé- 
ché; vous êtes devenu alors un néant rebelle - 
vous avez mérité Tenfer. Et pouvez -vous dire, 
qu^actuellement encore vous n^en êtes pas digne ? 

Le Chrétien. — Mon Dieu, comment n'étant 
que foiblesse, corruption; comment, étant si 
misérable, si pauvre, si coupable à vos yeux,' 
ai- je pu avoir des idées avantageuses de moi- 
même, prétendre à l'estime des créatures , cher- 
cher à être approuvé, honoré? Comment lîe 
regardez-vous pas avec horreur une créature si 
misérable ? Ayez pitié de moi , détruisez mon 
orgueil, donnez-moi l'humilité. 

Jésus 'Christ. — Un acte d'humilité est pré- 
férable à toutes les sciences. 

Le Chrétien. — O mon Sauveur, faites que 
j'apprenne de vous à être humble de cœur. 

Jésus - Christ. — Gardez -vous de vous préfé- 
rer aux autres. Pensez, qu'eu égard aux grandes 
grâces dont vous avez été favorisé , vous devez 
vous regarder comme la plus ingrate des créa- 
tures. 

Le Chrétien. — Mon cher Maître, rendez-moi 
petit à mes yeux ; faites qu'il n'y ait person ne que 
je ne respecte, et que je ne regarde conime valant 
mieux que moi devant vous. 

Jésus "Christs — Que l'humilité vous tienne 

'7* 
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dans une crainte perpétuelle ; qu'elle vous fasse 
redouter votre f l'agilité. 

Le Chrétien. — Ne m'abandonnez jamais, é 
mon Dieu; ne cessez pas un seul moment deve- 
nir à mon secours. Si vous ne me soutenez, ma 
cluite est certaine ; si tous neme retenez, je vais 
oublier mes résolutions , cesser de vous aimer) 
yous trahir et périr. 

. Jésus - Christ, — Recon n oissez que toutes les 
créatures devroient s'armer contre vous; que 
vous ne méritez de leur t}art que des rebuts et 
des opprobres. Consentez à être oublié, perse* 
cuté, outragé, méprisé. 

Le Chrétien. — Comment, Roi du Ciel et de 
la terre, toutes les créatures ne vengent-elles 
pas l'injure que je vous ai faite, par tant de pé- 
chés ? Que les humiliations deviennent mon 
partage pendant tout le cours de ma vie. Vous 
vous souviendrez! ô mon Sauveur, que vous avez 
promis d'élever celui qui s^hu mi liera. Je m'hu- 
milierai sans cesse, élevez-moi, en me remplis- 
sant de votre amour. 

Jésus-' Christ. — Vivez dans un anéantisse- 
ment continuel, pour reconnoîire ma souve- 
raine grandeur, ma souveraine perfection, mon 
souverain domaine sur tout ce qui existe. 

Le Chrétien. — O mon Sauveur, faites -moi 
vivre dans l'anéantissement. C'est dans l'anéan-. 
tissement que vous avez commencé e( tevtnm 
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Totre vie. Vous vous êtes anéanti, autant que 
vous avez vécu de momens. Je vous téraoigne- 
rai ma reconnoissance toutes les fois que vous 
me donnerez quelque part à vos humiliations. 

vingt 'quatrième^ Entretien. 

J csus ' Christ. — En vous créant, je n'avois 
aucun besoin de vous : mon bonheur et ma gloire 
sont indépendans de toutes les créatures. L'exis- 
tence que vous avez reçue de moi est donc ua 
pur effet de ma bonté infinie. Tout ce que vous 
possédez , santé , esprit , talens , doit donc m'étrQ 
consacré : à moi seul vous devez en rendre hom- 
mage. 

Le Chrétien. — Seigneur, me voici. Oui je suis 
entièrement à vous , puisque je n'ai rien qui ne 
vienne de vous. Que je sois entre vos mains 
comme une cire molle. Donnez-moi toutes les 
formes qu'il vous plaira. Ah ! surtout rendez-moi 
tel, que je sois toujours agréable à vos yeux. - 

Jésus* Christ. — Me conn oître , m'aimer , me 
servir , voilà à quoi vous devez tendre sans cesse, 
voilà où doivent aboutir toutes vos pensées, 
toutes vos actions. Réglez-vous sur moi; je suis 
votre modèle. Voyez comme je me suis consumé 
pour le service et la gloire de mon père. Que 
n'ai-je pas fait, que n'ai-je pas souffert, pour 
réparer la gloire que les péchés des hommes lui 
avoient ravie, pour accroître sur la terre celle 



qu*il reçoit dans le Ciel, et pour rendre à cette 
gloire tout rhommarge qu'elle mërite. 

Le Chrétien. — Mon cher Sauveur, enseignez* 
moi , excitez-moi à me consumer pour la gloire 
de votre père , qui est devenu le mien , par les 
mérites de vos souffrances. le désire glorifier 
dans le temps ^ un Dieu infiniment digne de tout 
honneur , un Dieu qui veut m^associer à sa gloire 
pendant réternité. Que tout ce que je ferai ne 
respire que Dieu et sa gloire! 

JésuS'Ckrist. — C'est en vain que vous cher- 
cheriez à vous satisfaire hors de Dieu. Votre es* 
prit et votre cœur seront toujours dans l'agita- 
tion, dans l'inquiétude, dans l'afHiction , tant 
qu'ils ne s'appliqueront pas uniquement à Dieu. 

Le Chrétien. — O Dieu, qui êtes mon Dieu, 
je n'ai besoin que de vous ; vous seul pouvez 
remplir les désirs de mon ame , me rassasier, me 
rendre heureux. Vivez toujours dans ma mé- 
moire et dans mon cœur. Je ne veux plus faire 
usage de mes membres, de mes sens, de toutes 
mes facultés, que pour votre gloire; je vous 
offre tout en sacrifice, je ne veux jamais cesser 
de vous immoler tout avec beaucoup d'amour. 
Que le feu divin me dévore , qu'il me consume. 

Jésus-Christ. -^ Que l'usage de votre langue , 
de vos yeux , de votre entendement^ soit tou- 
jours consacré à Dieu. 

Le Chrétien. "^O mon Dieu, que je pense 
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toujours à vous, que je m'attache uniquement à 
vous, que je n'agisse que pour vous, que je ne 
respire que vous. 

Jésus* Christ. — La modéfation extérieure 
conduit au recueillement intérieur. Modérez- 
vous en tout temps et en tous lieux, dans votre 
démarche , dans vos paroles , dans le ton de votre 
voix; dans tous les mouvemens d^ votre corps. 
Si vous pensez continuellement que vous faites 
l'œuvre de Dieu , cette reflexion yoxis inspirera 
une modération toute divine : votre extérieur 
sera toujours bien réglé, vous agirez toujours 
saintement. 

Le Chrétien, — O mon divin Mattre, je vous 
aurai toujours devant les jeux, afin d'^imiter votre 
modestie. Accordez-moi la grâce de savoir me 
posséder, pour conserver votre paix dans mon 
cceur. Que j'agisse , non par lé inouvertient de la 
niture et de la passion , mais par lèiitnprésâions 
seules de votre divin esprit. 

Jésus^Christ, -^Une légère infidélité dans des 
choses, même de peu de conséquence, est quel- 
quefois punie par la soustraction de beaucoup 
de grâces ; et cette diminution de grâces peut 
devenir un acheminement au péché , à Thabitude 
dans le péché, à Timpénitence finale, et à la 
mort éternelle. Soyez donc toujours fidèle jus- 
ques dans les plus petites choses. C'est à cette 
fidélité constante que Dieu attache ici bas ses 
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grandes brems , et après cette vie un très«haiâ 
d^ré de gloire. 

Le Chrétien. — O mon Dieu , je tous aime; 
et c'est parce que je tous aime , que je se yeux 
rieu uégliger de ce que tous m^ordonuez , rien 
ooiettre de ce que tous désirez de moi. Mais , ô 
mon Dieu, c^est à tous à me rendre fidèle; sans 
TOUS je ne puis rien. 

JésuS'Christ. — Je désire que Totre .union aTec 
moi soit telle , que tous ne soyez pas plus tou- 
ché qu'un mort, de tout ce qu^on fera contre 
irons y ou du moins que tous tous hàtia d'étouC- 
fer , pour mon amour , toutes les répugnances 
d*une nature, qui ne désire que ce qui la flatte. 
Regardez toutes les humiliations, toutes les con* 
tradictions, toutes les persécutions, comme des 
coups de grâce. 

Le Chrétien. — Mon très-cher Maître , ah ! que 
désormais ma plus douce nourriture, que mes 
délices soient d^étre humilié, méprisé, r^ardé 
comme un Ter de terre, comme un infâme 
pécheur. 

Jésus-Christ. — Tenez-vous recueilli en vous- 
même, et abandonnez «vous par amour, à ma 
très-sainte volonté. 

Le Chrétien. — Seigneur, faites-moi connoître 
ce que vous voulez et ce que vous ne voulez pas» 
Je suis dans la disposition d'accomplir avecjote 
et par amour, votre volonté , qui est toujours 
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adorable. Je Teux obéir promptenicnt et fi<]èle- 
ment aux mouvemens de votre grâce. Que votre 
divin esprit opère en moi ; je ne veux me re* 
poser qu'en vous. 

Vingt'Cinquîème Entretien. 

JésuS'Chrtst. — Soyez très-attentif à ce qui 
se passe en vous, pour n'y souffrir rien de dé- 
réglé , rien de terrestre et d'iiumain. 

Le Chrétien. — Mon Dieu , je renonce de tout 
mon cœur, pour votre amour, à tout ce qui 
n'est pas vous. Détruisez en moi l'amour de tout 
ce qui est vanité. Que jamais je ne prenne aucun 
des plaisirs que les passions reclicrchcnt. Faites 
que mon ame ne s'alimente plus que de vous. 

JésuS'Christ. — Vous devez avoir l'esprit 
d'une victime vivante, qui s'offre perpétuelle- 
ment en holocauste. Qu'il n'y ait rien en vous , 
que vous ne rédubiez en esclavage, que vous 
n'immoliez à Dieu. 

Le Clirétien. — Seigneur, agréez le sacrifice 
de mon corps , de mon ame,. de ma mémoire, de 
mon esprit, de mon cœur, de ma liberté, de ma 
réputation , de tout ce que je possède. Je vous 
immole tout, mes intérêts temporels et éternels. 

Jésus-Christ. — Demandez souvent à Dieu , 
le désir et la grâce de vous vaincre eu toutes 
choses. 
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Le Chrétien. — Mon très^her Maître, pour- 
rai-je jamais me dire TOtre disciple , si je n'ai 
pas le courage d'eiprimeren moi votre mortifi- 
cation, en ne cherchant jamais à satisfaire mes 
S3ns , en châtiant ma chair criminelle par des 
abstinences et des mortifications , en tous bé- 
nissant dans toutes les peines P 

Jésus-Christ. — Faites un usage continuel de 
TOtre foi. M'aimez et n'estimez rien , que ce que 
la foi TOUS dit être estimable et aimable. 

Le Chrétien, — O Jésus, auteur et consom- 
mateur de la foi , je crois, augmentez ma foi, 
faites que je vive de la foi , que je ne juge des 
choses que par la foi , que je ne désire que les 
biens de la grâce , que la foi m'apprend être les 
seuls véritables biens. 

JésuS'Christ. — Considérez- vous sans cesse, 
pour coTÎnoItre vos fautes. Humiliez-vous-en, 
et que Tamour les efface. Tenez-vous ensuite in* 
timément uni à Dieu, en le contemplant avec 
amour. 

Le Chrétien. — O mon Dieu, comment ose- 
rois-je lever les yeux vers vous, si je connoissois 
le nombre et la grandeur de mes péchés ? Vous 
êtes mon père, je me repens devons avoir of- 
fensé , je vous aime. Ayez pitié d'un enfant pro- 
digue qui revient à vous. 

Jésus-Christ. — Conversez, agissez et occu- 
pez-vous, de manière que vos conversations, 
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▼05 actions et vos occupations, ne vous fassent 
jamais perdre rattentiôn intérieure à Dieu. 

Xe Chrétien, — O Jésus , vous êtes la lumière 
de mes yeux, je ne veux point tous perdre de 
vue. Je ne veux point cesser devons admirer, de 
vous louer, et de vous dire que je vous aime. 

Jésus-Christ. — N^entretenez en vou^méme 
aucune imperfection involontaire, et excitez- 
vous continuellement au désir de vivre de ma 

vie. 

Le Chrétien. — Omon cher Sauveur, purifiez 
mon cœur de tout ce qui vous y déplaît \ mettez-y 
tout ce qui peut vous être agréable. Je ne veux 
vivre que pour vous; vous êtes seul toutes mes 
richesses ; en vous je trouve la paix , la joie , l'a* 
bondance de tous les biens , le souverain bon« 
heur, en un mot tout ce que je puis désirer. 

Jésus ^Christ. — Quittez tout pour vacquer à 
Dieu seuL Tenez-vous devant lui dans un silence 
d*admiration et d'amour. 

Jje Chrétien. — Seigneur, c'est vous seul que 
j'aime, c'est en vous seul que j'espère. Je ne veux 
point cesser d'exciter mon cœur à vous aimer. 
Eloigné de vous, la vie m'est un martyre. Quand 
serai*je dans le Ciel , pour y brûler d'un parfait 
amour? 

Jésus " Christ. — Recevez tout de^Dieu, avec 
beaucoup d« respect ; sea lumières ^ ses douceurs ^ 
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ses faveurs, ses reproches , ses chàtimeiïs et ses 
épreuves. 

Le Chrétien. -rr Mon Dieu, ayez pitié de mon 
ame, de cette ame qui est prisonnière dans un 
corps qui n'est que poussière. Ayez pitié d'un 
misérable pécheur, qui pleure de tous avoir 
offensé, qui soupire après vous, et ne veut se 
reposer qu'en vous. Vous avez pour moi l'amour 
du meilleur des pères ; faites que j'aie pour vous 
l'amour du meilleur des eiifans. Qu'aucun mur- 
mure ne m'échappe point quand vous me châ- 
tierez; queje vous bénisse également quand vous 
me ferez répandre des larmes , et quand vous les 
essuyerez. 

Jésus-Christ. — Que toutes les puissances de 
votre ame, soient pleines de Dieu seul; qu'elles 
soient eiitièrement occupées de lui. 

Le Chrétien. — O infinie bonté de mon Dieu, 
daignez me faire participant de votre plénitude, 
afin que je ne goûte que vous seul , qui m'êtes 
toutes choses. Après vous avoir goûté, pour- 
rai-je goûter les créatures ? Poun^i-je abandon- 
ner votre service, après avoir eu l'avantage d'ê- 
.tre comblé de vos faveurs? 

yingt'sixième Entretien. 

' Jésus • Christ. — Il n'est point de mal dans le 
monde , dont Dieu ne soit ta cause , à l'exception 
du péché, qu'il permet pour sa gloire, et pour 
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l'avantage de ceux qui l'évitent. Puis dùiic que 
tous les maux viennent de Dieu, recevez de sa 
main paternelle, ceux dont vous serez chargé. 
Recevez-les avec respect et avec amour, avec sou- 
mission et avec reconnoissaiice. Pourriez - vous 
penser que vous n'avez pas mérité d'être chàlié? 

Le Chrétien. — O mon père, quand tous les 
maux de l'univers fondroieht sur moi, aurois-j^e 
sujet de me plaindre ? Par mes péchés j'ai mérité 
de devenir la proie des Démons ; j'ai mérité d'en- 
durer toutes sortes de tourmens, dans un feu 
vengeur; j'ai mérité, ômon Dieu, devous'per- 
dre éternellement. 

Jésus 'Christ, — C'est moi qui place sur la 
croix. Peut-on être mieux que dans l'état où je 
mets? Les plus grands maux , seront pour voirs 
de très-grands biens, si vous les isupportezavec 
cet amour qui est la source de tous les mérites. 

Le Chrétien, — Je vous bénirai , ô mon Dieu , 
dans toutes les peines que vous m'enverrez. Je 
les regarderai comme un grand don de votre in- 
finie miséricorde. Je <;onsens à en endurer toute 
ma vie , pourvu que vous ayez pitié de moi pen- 
dant l'éternité. 

■ Jésus- Christ. — Les afflictions détacben l delà 
vanité; elles étetgnentlefeu impur des passions f 
elles purifient le cœur de ses souillures ; elles im- 
priment les traits de ma ressemblance; elles font 
souYenir de Dieu ^ implorer son secour5> et eoo-- 
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rir dans le chemin du Ciel. Leurs fruits sont très* 

doux. Après Dieu > xien n'est plus à désirer. C'est 

sur le Calvaire que se forment les Saints. Il n'y a 

rien qu'x)n ne dût vendre , pour acheter quelques 

humiliations , quelques souffrances , "quelques 

peines. 

Le CA/^^ieii*-— Heureuses les âmes qui sont 
purifiées en ce monde ! Seigneur, accordez-moi 
la grâce de faire un bon usage de toutes les tri- 
bulations dont il vous plaira de me favoriser, 
afin qu'elles me deviennent, selon vos desseins; 
des biens inestimables pour l'autre vie. 

Jésus - Christ. — Quand toutes les créatures 
vous abandonneroient, je ne vous abandonne- 
rai pas. Quand vous serez sur le Calvaire, si vous 
vous unissez à moi, je vous tendrai les bras, je 
vous embrasserai , je vous presserai contre mon 
coeur, je vous j ferai entrer, et vous puiserez à 
la source de l'amour divin , et de ses chastes 
délices. 

Le Chrétien, — O Jésus crucifié , vous êtes 
mon partage. Attirez-moi à vous , de dessus 
votre Croix : recevez-moi dans votre sein. Qu'il 
me sera doux de souffrir, si j'ai l'avantage d'ha- 
biter dans votre cœur ! 

Jésus 'Christ. — La plus belle de toutes les 
sciences , c'est de savoir souffrir. Celui qui sait 
souffrir ^ur Dieu , sait aimer Dieu, Il l'aime , 
et il en est aimét 
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Le Chrétien. — O mon très-cher Maître , que 
je suis confus d'ayo^r tant d'horreur pour les 
souffrances^ et.de souffrir si mal, lorsque j'ai 
quelque chose à souffrir! Donnez-moi l'amour 
des' souffrances, et enseignez-moi à souffrir, 
comme vous arez souffert. Jçyeux souffrir dans 
la divine union de votre cœur adorable. 

JésuS'Çhrist. — Celui qui aime à souffrir, mène 
une vie mortifiée. Il ne porte pas la mortification 
jusqu'au détriment de sa santé ^ de peur de bles- 
ser la vertu de discrétion : mais il se mortifie 
tout le jour, de telle manière qu'il peut dire ^ 
avec vérité, qu'il porte mes stigmates. 

Le Chrétien. — O mon cher Sauveur, je ne 
Veux point me contenter de compatir aux souf- 
frances que vous avez endurées pour moi. J'ai 
soif de souffrir avec vous , et comme vous. Mon 
ame est altérée de vos souffrances. 

Jésus -'Christ. — Lorsqu'on aime beaucoup 
Dieu , jamais on n'est mieux que quand on est 
plus mal. Tons ceux qui ont été chers à Dieu , 
ont eu à souffrir dé Dieu, et se sont réjouis d'à* 
Toir quelque conformité avec moi. Depuis que 
j'ai souffert sur la Croix, la vie de mes plus par- 
îfaits disciples a été un martyre coiHinuel. 

Le Chrétien. — Mon Dieu , je consens que les 
humiliations et les peines me suivent partout. Je 
les regarderai comme de précieuses faveurs que 
^ous n'accordez qu'à ceux qui sept à vous seul | 
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et dontvous voulez TOUS servir pourvoira gloirer 
Faites , Seigneur , que je les porte d'une manière ' 
qui vous glorifie, et qui me soit salutaire. 

JésuS'Christ. — Quelle plus grande marque 
puis-je vous donner de men amour, que de 
vous associer à ma Croix , pour vous rendre 
participant de ma gloire et de mon bonheur? 
Dites souvent ces paroles : Seigneur , brAIfz, 
coupez. Souffrir ou mourir. Souffrir, et être mé- 
prisé pour vous. i 

Le Chrétien, — Mon très-cher Maître , ah ! 
que ce langage soit désormais le mien. Que je 
souffre , et que je meure d'amour pour vous. 

Vingt^septième Entretien^ 

I 
\ 

Jésus^Christ. — Que Tamour divin vous fasse j 
faire volontairement, ce que la mort fera en 
vous, nécessairement. Qu'il vous détache du 
monde, et des choses du monde, comme si 
vous n'y étiez plus. Dites-vous souvent à vous- 
même : que m'est-il resté des plaisirs dont je me 
suis enivré , des honneurs auxquels j'ai été élevé, 
des bieps que j'ai possédés. J'y renonce. Dieu 
seul , voilà mes richesses , ma gloire et mes dé- 
lices. 

Le Chrétien» — O mon Dieu , tout ce qui est 
créé n'est à mes yeux que vanité. Je penserai 
souvent à mon dernier moment > afin de vous re- 
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garder toujours comme mon unique et mon 
' souverain Bien , et afin que toujours vous viviez 
seul dans mon cœur. 

Jésus-Christ. - — Aimez Dieu , vous sentirez 

qu'il est votre père , qu'il en a pour vous la ten- 

-, ' dresse. Il sera votre consolation dans vos peines, 

votre soutien dans vos tentations, votre unique 

espérance dans vos besoins, votre guide et votre 

' lumière dans toutes vos voies. 

Le Chrétien. — O mon Dieu, ô mon père! 
par combien de titres je tiens à vous ! Je n'aime 
plus le monde : vous seul , oui vous seul , avez 
toute mon affection. Vous êtes mon souverain 
' Bien. Quel doux repos on trouve en vous! Mon 
t^œur ne se reposera plus qu'en vous seul. ^ 
^ ' Jésus- Christ. — Je veux vous sépa rer de vous- 
même, et de toutes les créatures, afin que vous 
puissiézr avoir une grande union avec moi , et que 
par cette union , Dieu seul règne en votre ame. 
Ne mettez point d'obstacle à ce que je veux opé- 
rer en vous. 

IjC Chrétien. —O mon très-cher Maître, vous 
êtes tout puissant, vous pouvez tout sur les 
cœurs : opérez en moi le changement que vous 
desirez; faites -moi mourir à tout ce que le 
inonde aime; dépouillez -moi de moi-même,, 
revêtez-moi de vous , transformez-moi en vouf. 
Je vous prierai souvent, dans la séparation des 
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créatures , de m'accorder la grâce de ne cher- 
cher jamais autre chose que Dieu. 

JesuS' Christ. — Je vous aime , mettez en moi 
toute votre espérance. Que mon aimable provi- 
dence soit votre unique appui : vivez et mourez 
dans une entière confiance en elle. 

Le Chrétien, — Mon cher Sauveur, ah ! qu'il 
est doux, qu^il est avantageux , de s'abandonner 
entièrement à votre adorable conduite. Quand 
tous les démons livreraient à mon cœur les 
assauts les plus rudes, j'espérerai en vous; votre 
grâce me suffit. Roi des rois, soyez le roi de mon 
cœur. Faites en moi, sur moi et de moi, tout 
ce qui sera agréable à vos yeux. 

Jésus-Christ. — La souveraine perfection dt 
la volonté de l'homme est d'être parfaitement 1 
unie à la volonté de Dieu. Ne désirez , ne chei^ ^ 
chez autre chose que sa très-sainte voloatë. Que 
ce soit la volonté de Dieu qui vive en vous. 

Ze Chrétien. — Mon Dieu, je vous consigne 
ma volonté; rendez-moi amoureux de la vôtre. 
Faites-la mcH connoitre, je l'accomplirai par 
amour; tout ce qui vous plaît ^ me plaît, parce 
que tel est votre bon plaisir. 

JésuS'Christ. — L'aiguille aimantée se tourne 
toujours vers le pôle, et vous la vpyez agitée 
jusqu'à ce qu'elle soit dirigée fixement vers lui. 
Que votre cœur soit toujours tourné vers Dieu, 
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il ne sera jamais tranquille que quand il sera 
fixé en lui. 

Le Chrétien, — O mon Dieu, donnez-moi une 
connoissance amoureuse de ce que vous êtes en 
yous-même, et de ce que vous êtes par rapporta 
moi : découvrez-moi vos adorables perfections , 
Tos inestimables bienfaits , votre charité infinie. 
Je vous demande de vous bieii connoitre^ afin 
de vous aimer de toute la vivacité de mon ame^ 
de n^agir que pour votre amour , et de vivre de 
votre amour. 

JésuS'Christ, — Soyez prêt à tout perdre, à 
tout fair€>, à tout souffrir, pour croître dani 
Tamour du Seigneur votre Dieu. 

Le Chrétien. — Mon Dieu , je suis prêt à ap- 
porter pour votreamour , la perte de mes biens, 
de ma liberté , de ma réputation , de ma santé, 
de tout ce que j'ai de plus cher, et même delà 
TÎe. Je suis prêta endurer avec joie, en union 
avec mon Sauveur, toutes les contradictions, 
toutes les persécutions, tous les tourmens, et 
la mort la plus ignominieuse et la plus dou« 
loureuse. 

JésuS'^JhrisL — Soyez assidu à la pratique de 
ne voir que Dieu , de n'écouter que Dieu , de 
ne travailler que pour Dieu, de converser amou- 
reusement avec lui, comme $*ï\ n'y avoit dans le 
monde que vous et Dieu. 

Le Chrétien. — Dieu seul dans mon esprit ^ 
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afin qu'il soit seul dans mon cœur, ce Dieu qm 
est seul en lui-niéme. Oui , mon Dieu , vous 
êtes seul : vous êtes le seul grand, le seul par- 
fait , le seul aimable , le seul digne de tous les 
hi^mmages des créatures, qui ne sont devant 
vous que néant. Vous seul , ô mon Dieu, vous 
seul. Je ne veux que vous, je ne désire que 
vous. 

. Jésus-Christ. — Heureux ceux à qui Dieu seul 
suffit ! Soyez pleins de reconnoissance de ce 
que Dieu a fait et veut faire pour vous ; et té- 
moignez-la lui, en oubliant tout ce qui vous 
touche , et en ne vous occupant que de ses seuls 
intérêts. 

Le Chrétien, — Mon Dieu , faites que je corn* 
mence ici bas la vie des bienheureux du Ciel , 
qui trouvent en vous seul toute leur félicité. Je 
vous remercie de ce que ^vous m'avez préparé 
pour l'éternité, dans l'excès de vos grandes mi- 
séricordes , un bonheur parfait , qui est la par- 
ticipation à votre gloire. Mais si je m'attache à 
vous, c'est moins pour être heureux , que pour 
vous plaire. J'oublierai ce qui me touche , pour 
m'occuper de vos intérêts. Je ne veux chercher 
en toutes choses , que vos seuls intérêts, que 
votre seule gloire. 



* 
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yingt-'huicième Entretien. 

Jésus-Christ. — Que ceux qui donnent leur 
cœur aux créatures , sont dignes de compassion ! 
Ils deviennent petits comme les objets qu^ils 
aiment. Fuyez, fuyez tous les plaisirs que les 
passions recherchent ; renoncez , pour mon 
amour, à tout ce que la volonté peut désirer et 
goûter; combattez les penchans d^une nature 
déréglée, et n'embrassez que ce qui est con- 
forme à ma Grôix« Tenez le chemin étroit de 
FEvangile , et songez que vous n'aimerez Dieu, 
comme il veut que vous l'aimiez , que lorsque 
étant uni à moi, votre ame n'aura plus d'affec- 
tion pour ce qui est hors de lui , et qu'elle sera 
toute à lui et avec lui. 
f Le Chrétien, — O mon très -cher Maître, 
quand parviendrai-je à me dépouiller dé toute's 
choses, pour aimer mon Dieu, et êtrevotse 
disciple? Blessez-moi, pour me guérir; faites- 
moi mourir, pour me faire vivre; détruisez en 
moi tout ce qui me prive de la vie de Dieu , 
afin que je ne sois plus animé que de sa vie 
divine. Donnez-moi un cœur généreux, un cœur 
libre et dégagé de tout ce qui n'est pas Dieu , 
ou qui ne conduit pas à lui. 

Jésus-Christ. — L'attachement à quelque 
chose de terrestre , est un larcin d'une partie de 
l'attachement que vous devez à Dieu seul. Tout , 
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tout y pour votre Créateur^ et rien pour les créa: 
tures, qu'en vue de lui plaire. Vous n'aurez le 
eœur toujours libre, pour aller à Dieu^ qu'au* 
tant que vous n'y laisserez régner que Dieu. Ne 
vous réjouissez en rien de ce qui n'a aucun rap« 
port au service de Dieu et à sa gloire. 

Le Chrétien, — Q mon Dieu, mes jeux se 
dessillent. Je vois combien se trompent et s'a- 
busent ceux qui cherchent quelque bonheur 
dans les créatures. Elles passent comme l'om- 
bre. Ah ! loin de moi le désir de trouver en elles 
aucune satisfaction. Je renonce à tout ce qui 
pourroit tendre à satisfaire mes sens. Qu'en vous 
seul^ ô mon Dieu, mon ame trouve sa joie et 
ses délices. 

Jésus-Christ. — Comme l'amour est l'union 
du père et du fils , cet amour est aussi l'union ^ 
de Dieu et de l'ame. Ne vous occupez que du 
seul amour de Dieu; employez toutes vos puis- 
sances à l'aimer; que toute la force, que toute 
la capacité de votre ame, soient uniquement ap- 
pliquées à ce saint exercice. 

Le Chrétien. — Etre adorable, divin Jésus, ren- 
dez-moi habile dans la science de votre amour. 

Donnez-moi une Gonnoissance de vos perfections 
qui éclaire mon ame , et qui l'enflamme jusqu'à 
ce qu'elle vous soit parfaitement unie. Percez 
mon cœur des traits embrasés de votre amour. 
Jésus-Christ* — C'est surtout dans les efforts 
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de Tame pour s'unir à Dieu, comme à son unique 
objet , que consiste l'exercice de l'amour divin. 
Que cet amour fasse que vous ne vous appuyiez 
que sur Dieu , que vous ne vous arrêtiez qu'à 
lui , que vous ne vous réjouissiez qu'en lui. Que 
l'amour de Dieu soit seul le principe, l'objet et 
la fin de vos pensées, de vos actions, de vos 
peinei et de vos souffrances. 

Le Chrétien. — O mon Dieu , vous êtes infini- 
ment plus aimable que vous ne pouvez être 
aimé. Je sais que je ne puis mieux vous plaire , 
qu'en ne faisant rien que pour vous plaire. 
Faites , oh ! faites que je vous aime; faites que 
je sente que je vous aime; faites que par toutes 
mes actions , je vous dise sans cesse que je vous 
aime. 

Jésus-Christ. — ^Dieu vous aimera d'autant 
r plus, et se communiquera à vous, d'une ma- 
nière d'autant plus étroite, sur la terre et dans 
le Ciel, que vous l'aimerez davantage et que 
vous vous eonformeirez plus exactement à sa 
volonté. 

Ze Chrétien. — Seigneur, que tout en moi 
respire l'amour dont je dois être pénétré pour 
vous, afin que je puisse goûter, dans toute sa 
plénitude , l'effet de celui que vous avez tant à 
cœur de me témoigner. 

JésuS'Qhrist. — Que votre cœur envoie sans 
cesse à Dieu, ses désirs, ses ardeurs, ses sou- 
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pirs, ses géniîsseniens, comme des messagers, 
pour lui déclarer vossentîmens les plus secrets. ' 

Le Chrétien, — O mon Dieu, j'ai un désir 
briMant de vous aimer, vivement touché de vos 
perfections , de vo3 bienfaits et de votre amour 
pour moi. 

Jésus-Christ, — Heureuse Tame que l'Esprit- 
Saint transforme en son amour! Que d'actes 
d'amour il y opère ! L'amour dont elle est rem- 
plie est un feu qui la brûle au dedans, et dont 
la flamme s'élance au dehors. Sa volonté, unie 
à cet amour, n'est plus qu'une même chose. Que 
de mérites l'ame acquiert en cet état ! 

Le Chrétien. — O Esprit-Saint, Esprit d'a- 
mour, que.mon cœur et ma chair, que mon ame 
et mes sens , se réjouissent en vous , et ne se ré- 
jouissent jamais qu'en vous. O divin esprit , opé- 
rez en moi selon votre bon plaisir, pour la plus 
grande gloire de mon Dieu. 

Jcsus-Christ. — Ne demandez à Dieu d'autre 
récompensede votre amour, que l'accroissement 
de votre amour. Ne de sirez pas d'autre salaire. 
L'amour est le solide, le juste prix de l'amour. 
Desirez le Ciel , et que ce soit moins pour être 
heureux par la- vue de la beauté de Dieu, que 
pour être dans la nécessité d'aimer Dieu parfai- 
tement. 

. Le Chrétien i — 'O Jésus, mon Bien -aimé, 
quand mon cœur sera-t-il rassasié , quand joui- 
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rai^je pleinement de tous? Quand serai-je dé* 
pouilléde mon corps et revêtu devons? Quand 
Berai-je avec vous dans le Giel ? Ah ! que ne 
puis-je perdre en cet instant la vie, pour y vivre 
parfaitement uni par l'amour, avec Dieu. 

yingi-neuvième Entretien. 

JésuS'ChrisL — Le zèle est la flamme de l'a- 
mour. Ceux qui aiment sincèrement Dieu, sont 
pleins de zèl€ pour sa gloire. Plus on l'aime, 
plus ce zèle est ardent. De son côté, Dieu con- 
çoit une affection toute particulière pour ceux 
qu'il voit dévorés de zèle pour son service et 
pour sa gloire. 

Le Chrétien. — O mon cher Sauveur, l'amour 
.que vous avez eu, que vous avez, et que vous 
voulez avoir pour moi pendant l'Eternité , ms^ 
presse vivement^ Hélas ! commentsepeut-ilfaire 
que, croyant ^n Dieu , je puisse aimer quel- 
qu'aUtre chose que lui ÎO Dieu, qui êtes inlini- 
luent aimable, vous qui me commandez de vous * 
aimer, pourquoi ne m'avez vous donné qu'un 
cœur, et encore, qu'un cœur si petit ! Je vohs 
aimerai du moins , de toute la plénitude de ce 
cœur , et je m'animerai d'un grand zèle pour vous 
gagner des âmes. 

Jésus-Christ. — Humiliez-vous , pleurc'z et 
gémis:rez de ce que Dieu est tsyit offensé , et de 

18 
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ce que TOus-méme vous l'avez ofFensë si souvent 
et si grièvement. 

Le C'irétien, — O mon Dieu, rien n'égale votre 
grandeur et votre toute-puissance , et de chétives 
créatures , qui ne son t devant > ous que poussière 
etnéant^ ont Taudace devons désobéir, devous { 
outrager! Un Dieu outragé, méprisé par des 
créatures, quelle horreur, quel attentat épou- 
Tantable! Un Dieu, Tamour même, n'est pas 
aimé! Et ce sont des hommes qui ne Taiment 
pas , des hommes créés pour l'aimer , des hom- 
mes qu'il a si excessivement aimés! Quelle mons- 
trtieuse ingratitude! Est-il donc possible, ôDieu 
de gloire et de majesté , que j'aie été du nombre 
de ces hommes? Quoi! moi-même, j'ai pu ne 
pas vous aimer, j'ai pu vous offenser l Ah ! Sei- 
gneur, pardonnez à un malheureux qui avoue à 
êon crime, et qui implore votre miséricorde. 
Mon cœur est dans la désolation ; il est pénétre 
de la plus vive douleur des outrages que j'ai 
faits à vos perfeclions. Toutes lés fois que je me 
rappellerai mes iniquités, toutes les fois que je 
verrai que Ton vous offense, je ne manquerai 
pas de vous faire amende honorable. 

Jésus- Christ, — Qu'il est peu d'hommes qui 
connoissent Dieu, et qui l'aiment! Et où sont 
ceux qui sont vivement touchés, en pensant à 
tant d'infidèles, d'hérétiques et de pécheurs, 
que les ombres d'une mort éiernelle environnent 
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de toutes parts ? Une béte de charge tombe dans 
un fossé : tous ceux qui se trouvent sur le chemin 
s^empressent de la relever. Et des âmes créées à 
rimage de Dieu , des âmes que j'ai rachetées de 
mon sang, des âmes à qui j'ai mérité le Ciel, se 
précipitent en foule , dans le lieu des tourmens^ 
sans que des chrétiens se montrent sensibles à 
leur perte! 

Le Chrétien. — Oh ! Seigneur, si j'avoîs des 
millions dévies, il me semble que je les emploie- 
rois volontiers à prévenir les progrès du péché, à 
vous gagner des cœurs, à^rracher des bords de 
Tabîme , des âmes pour lesquelles est mort le fils 
éternel du Très-Haut. O mon Dieu, je vous e» 
conjure, par cette charité ardente dont vous 
êtes embrasé^ accordez à tant d'ames, qui ne 
vous aiment pas, les grâces dont elles ont besoin 
pour parvenir enfin à vous aimer et à entrer 
dîms la voie du salut. Que mes vœux sVccom- 
plissent ; et daignez. Seigneur, exaucer une 
prière que je ne cesserai de vous renouveller, 
Jésus-Christ, — Si vous devez avoir à cœur le 
salut de vos frères, en général , de quel zèle ne 
devez-vous pas être animépourceux qui peuvent 
être particulièrement confiés à vos soins ? Votre 
négligence à travaillef à leur sanctification, se- 
roit à mes yeux un crime qui vous rendroitpire 
qu'un infidèle. Je vous imputerois leur perte et 
TOUS demanderoifl ame poiu* ame. 

i8* 
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Le Chrétien. — O mon cher Sauveur, quelle 
crainte doivent m'inspirer les paroles qui vien- 
nent de sortir de votre bouche ! Quelle n 'a pas été 
ma négligence à bien instruire et à édifier ceux 
dont je devois me regarder comme le pasteur et 
le père! Au lieu de faire fructifier votre sang 
adorable , je Fai laissé^ fouler aux pieds. Puis-je 
espérer que je trouverai grâce à vos yeux ? Ah! 
moins j'ai eu de zèle, plus je veux en avoir. Dé- 
sormais tous mes soins vont tendre à découvrir 
des brebis égarées, d^ enfans prodigues : Je les 
rapporterai au bercail , je les ramènerai à la 
maison paternelle. Quel sera Texcès de ma joie, 
si je puis vous dédommager de la gloire que vous 
ont ravie tant drames, que j'ai eu le n^alheur de 
perdre ! . 

Jés,us-Christ. — Un grand amour, des exem- 
ples édifians , des prières ferventes, des conver- 
sations qui respirent la douceur et l'humilité, 
voilà les moyens d'augmenter le nombre de mes 
vrais disciples. Aimez-moi, que voti-e cœur se 
fonde en ma. présence, et je ferai briller ma 
ma grâce sur vos lèvres, et je mettrai dans votre 
bouche des paroles propres à inspirer l'horreur 
du péché aux personnes qui vous environneront. 

Le Chrétien. — Que ne puis-je, ô mon aima- 
ble Jésus , allumer de toutes parts le feu sacré de 
votre amour ! Que ne puis-je en embraser tous 
les coeurs ! Que ne puis-je x^nyer^ei: partout 1^ 
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«Ut^UduBémon^iet ^ substitner les tôtres, 6 
mon Dieu! Ah! j'oxiis mon amour à celtù que 
yous portez à des âmes qui vous sont si chères. 
Comme vous, je suis prêt à donner mon sang 
pour elles , 6*11 peut opérer leur salut. Qu'elles 
sont donc isaiheureudes , ces âmes , à mon Dieu, 
de ne pas vous.eonnioître ^ de ivepas vous Aimer-! 
Pfe pas aimer celui qui nous a donné la vie en ce 
inonde, et qui' veut nous en procurer une éter- 
nelle en Tftutre ! Quelle ingratitude , quelle mons- ^ 
truosité! Oh! mon Dieu, j'en prends la ferme 
résolution, je vais tout faire pour yaccroisse- 
ment de votre gloire. Soyez désormais univer- 
seUennetil béni et^adoré. Soyczai^né de toas Im 
cp^uns» 

Trentième Entretien. 

Jésus-Christ. — Après vous avoir pleinement 
fait sentir, ô mon (ils , la nécessité, la jc^stice et 
les avantages de l'Amour divin , je ne puis trop 
vous recommander de le demander, cet amour, 
à votre Dieu , de toutes vos forces et de tout 
votre cœur. N'oubliez pas que le chemin de la 
Croix, 'est le se»l véritable qui conduise à cet 
frmou4\ Soyez donc avide en ce monde de Croix , 
de peines «t de souffrances. Par elles seules vous 
pame>ndrez à faire de grands progrès daiis Pa- 
in ou r ^i^ Dieu. . • ' • ' 

L» ÇHméli^n.^^^-^ Won Bien-a«né, pdur tob- 
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tenir U grâce précieuse deTotre amour, que de 
vœux ne formerai -je pas , que de prières ne vous 
adresserai-je pas! Combien de fois je me plairai 
à répandre mon cœur en votre divine présence! 
Je le sais, ô mon divin Sauveur, ce n'est que 
parles larmes de la pénitence, que l'on obtient 
cet amQur dont je suis si jaloux. La pénitence 
n'aura donc désormais rien de rebutant pour 
moi ; j'en cuivrai fidèlement le chemin , et je le 
suivrai avec amour, ô mon Dieu, puisqu'il me 
conduira à vous. Ah ! si je souffre en ce moment, 
c'est de ne rien souffrir pour vous. Je suis prêt 
à souffrir : que votre adorable providence me 
fournisse des occasions de souffrir; et surtout, 
ô mon Dieu , accordez«moi la grâce de souffrir 
avec amour. 

Jésus- Christ. — Appliquez-vous à devenir un 
homm^ intérieur, un vrai serviteur de Dieu. 
Pour cela , ne vous surchargez pas d'affaires, 
vivez le plus qu'il vous sera possible , dans lare- 
traite et le recueillement; que de saints motifs 
dirigent toutes vos actions. 

Le Chrétien. — Mon cher Sauveur , ma prin- 
cipale affaire va être de travailler pour Téter- 
nité. Yacquer à Dieu de tout mon cœur , sera 
ma plus chère occupation. Marcher continuel- 
lement en sa divine présence , faire toutes mes 
actions dans la seule vue de lui plaire , et en 
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union avec vous, Yoilà a quoi vont tendre tous 
mes efforts* 

Jésus - Christ. — Dans tous les éveneraens , 
abandonne3>>vous à votre Dieu, soumettez-vous 
simplement, humblement et parfaitement à ses 
desseins sur vous; respectez sa volonté, et ado- 
rez sa providence éternelle. 

ZéO Chrétien^ — O mon maître , gloire , 
gloire à Dieu , au plus haut des Gieux : que sa 
volonté s^accomplisse sur la terre comme elle 
s'accomplit dans le Ciel. Divin Sauveur , de- 
mandez-lui pour moi un cœur pur, et rempli 
d'humilité. 

Jésus^Christ. — Cest par un intérieur bien 
réglé, que l'on arrive à la perfection. L'inté- 
rieur se règle par la fidélité à la grâce; la fidé- 
lité à la grâce s'obtient par l'assiduité à l'Orai- 
son ; et c'est par l'assiduité à l'Oraison , qu'on 
en acquiert l'esprit. 

Le Chrétien. — J'avancerois à grands pas dans 
le chemin de la perfection , si tous daigniez , f^ 
aimable Jésus , embraser mon cœur du feu d« 
votre charité* Faites jaillir sut mon ame quelr 
ques étincelles de ce feu sacré. Qu'il anime mes 
prières et qu'il m'éclaire dans l'Oraison. 

Jésus^Christ, — Considérez l'Oraison comm^ 
une porte d'entrée dans le sein de Dieu. C'est 
dans l'Oraison que vous devez le chercher, lors- 
qu'il ne se comn^unique pas à vous par la c«n« 
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iemplation; L^oraison est une esjpèce de partici- 
pation de la vie de Dieu en lui-même. 

Le Cfirécicn. — Heureux, ômon Dieu, ceux 
qui savent méditer votre loi! Ils invitent le péché. 
Mais plus heureux mille fois , ceux à qui vous 
accordez la faveur de vous contempler. Ravis de 
votre beauté, ils vous aiment ardemment, ils 
goûtent des délices ineffables; ils trouvent dans 
la contemplation un avant goût du bonheur des 
Saints. O état désirable ! ô Situation bien dig^ne 
d'envie. 

Jésus-Cbrist, — Ne cessez de répandre votre 
ameen dç saintes affections. DitesàDieu: ômon 
Dieu , que vous êtes saint , que vous êtes juste, 
que vous êtes bon ! Votre amour pour moi est 
admirable. Vous êtes tout amour, et vous né 
demandez -de moi que l'amour! Ah! vous êtes 
te centre de mon ame , et jamais je ne trouverai 
de repos qu'en vous. 

Le Chrétien, — Puisse, ô mon adoral)le maître, 
le langage que vous me suggérez , devenir le seul 
et le véritable langage dfe mon cœur. Que je 
perde te sentiment , que je perde l'amour de tout 
ce qui n'est pas Dieu. Dieu seul , tout avec Dieu , 
tout en Dieu , tout pour Dieu , voilà quel sera 
désormais mon ardent désir. 

FIN. 



TABLE 

, DES MATIÈRES. 



v^uESTioTfs sur r Amour de Dku 9 et réponses à ce» 
questions. ' Page i 

Livre premivr. Chapitre I, De l'jlmour de Dieu pur 
et parfait. i 

Coup-d'œil sur les- dispositions de soncœur et sainte» 
affections. 7 

Chapitre II, Explication de ces paroles : le Saint- 
Esprit rend témoignage à notre es|Hit. que nous 

1 sommes les enfanrde Dieu. 9 

Coup-d*œîl sur les dispositions de son Cœur. 1 5 

Chapitre III, De la manière de diriger son inten- 
tion jKHir maintenir en soi la pratique du pur amour 
de Dieu. 17 

Coup-d'ooil sur les dispositions de son cœur. ai 

Chapitre IV , Réponses aux ol)jections qu'on peut 

. faire contre cette doctrine. .a3 

Coup-d'œil sur les dispositions de son cœur.. 27, 

Chapitre V, De la manière d'exécuter la pratique de 

- ne vouloir que Dieu et de ne. se remplir que de 

lui. 29, 

Coup-^'œil sur les dispositions de son cœur. 34 

Chapitre VI, De la manière d'aimer les créatures sans 

préjudicier à cette totalité d'amour pour Dieu. 36 

Comp-d'cdlsnr les dispositions de son cœur. . k\ 



4l8 TABLS 

Chapitre VU, D'une excellente méthode pour arri- 
Ter à cette totalité d*amour qui n'envisage que 
Dieu. Page 41 

Coup-d*œil sur les dispositions- de son cœur. 46 

Chapitre FUT, Point de très-grande conséquence 
que doivent observer les âmes qui tendent à cette 
pureté d*amour. 48 

Conp-d'œil sur les dispositions de son cœur. Si 

Chapitre IX, Que c'est le propre des parfaits , non 
de renoncer aux vertus , mais de les consommer par 
la cliarité. 54 

Coup-d*œil sur les dispositions de spn cœur* 58 

Chapitre X, D'une tentation fort ordinaire à plusieurs 

serviteurs de Dieu. 60 

Coap-d*œil sur les dispositions de son cceur. 66 

LxvBi SECOND* Chapitre!* Moyen d'acquérir défaire 
' tout pour Dieu. 69 

Coup-d'œil sur les dispositions de son cœur. 7S 

Chapitre II, C'est par la voie de l'amour parfait que 

Dieu purifie le cœur de tous les vices. 7$ 

Coup-d'œil sur les dispositions de son cœur. 79 

Chapitre III. Le plus grand secret de la vie spiri- 
tuelle est d'avoir de la force pour se mortifier. 81 
Coup-d'œil sur les dispositions de son cœur. 85 

Chapitre IV, Des choses qui donnent de la force 
pour se mortifier. 8 y 

Coup-d'œil sur les dispositions de son comr. 94 

Chapitre V* Des excellens fruits de la pratique de 
Chercher Dieu en tout. Du premier fruit , qui est 
un entier mépris de soi-même. 96 

Coup-d'œil sur les dispositions de son cœur. xoi 



! 



BSS MÀTIS&SS. 419 

Coup-d'œil snr le second fruit de Tamôur parfait , 
qui est d'être indifférent à tout; Page io3 

Chapitre VI, Du troisième friut de l'amour diyin , 
qui est l'amour des mépris. io5 

Coup-d'œil sur les dispositions de son cœur. 1 14 

Chapitre FIL De la quatrième disposition que donne 
l'amour parfait , qui est le total abandon et la perte 
de soi-même entre les mains de Dieu dans les évé* 
nemens les moins attendus et les plus coûteux. 1 1 5 

Coup-d'œil sur les dispositions de son cœur. 119 

Chapitre VIII, Jusqu'à quel degré s'étend cette pra- 
tique de chercher Dieu en tout , et comment Dieu 
la consomme en Tame. 121 

Coup-d'œil sur les dispositions de son cœur. 12 5 

Chapitre IX, De l'espèce d'oraison que font ordinai- 
rement ceux qui aont fidèles à chercher Dieu ta. 
• tout. xa7 

Coup-d'œil sur les dispositions de son cœur. x3i 

Chapitre X, Des richesses spirituelles que procure 
la pratique d'aimer Dieu purement » ne cherchant 
que lui en toutes choses. i33 

Coup-d'œil sur les dispositions de son cœur. x3S 

Chapitre XI, De l'amour que Jésus nous témoigne 
dans l'Eucharistie pour obtenir notre amour, et 
de l'amour que nous devons lui témoigner « i/|0 

Coup-d'œil sur les dispositions de son cœur. 146 

Chapitre XII, De la promesse que ceux qui ne cher- 
chent que Dieu , lui font tous les jours d.e lui don- 
ner tou( sans se rien réserver. 148 

Coup-d'œil sur les dispositions de son cœur. ) 5* 



LiTKE TROifttixï. Deâ diffërens degrés pour s*éLevtt 
à un grand amoar ponr Dieu. Page i5a 

Premier jour. Poilr Itinier Djen , sojçz ôdèle à ces 
pratiques. Itlem, 

«.* jour. Pour aimer Dieu, méprises - tous vous 

même. i54 

3.* jour. Pour aimer Dieu , quittez tout. 167 

i^.^ jour. Pour aimer Dieu , nedherchex point à vous 

' satrsfairey soumet teK>yous à Dieu et mortifiez* 

TOUS. • 169 

fi.* jour. Pour aimer Dieu, ne cessez point de vous 
humilier- à la vue de vos péchés. 161 

6.* jour. Pour aimer Dieu, dévouezr-Tons à son ser- 
vice et consente» d'érrc éprouvé. 164 

7.* jour. Pour aimer Die«, ^onverseiB «Tec J.é&us. 1^7 

8.^ Jour. Pout aimer Dieu, pnrifiez-Toas , humiiiez- 

vous et pries. 170 

9.*^ jour. Pour aimer Dieu, travaillez a devenir inlé^ 
rieur. 17a 

10.^ jour. Pour aimer Dieu, efforcez-vous ds vous 
Vaincre. 175 

11.* jour. Pour aimer Dieu , menez nn* vie morti- 
fiée. 178 

ïîi.® jour. Pour aimer Dieu, soyez avide de souf- 
franees. 181 

1 3.* jour. Pour aimer Dieu, ne vous affectionnez k 

rien de créé. j84 

1 4.* jour. Pour, aimer Dieu , cherchez le. 187 

1 5.*^ jour. Pour aimer Dieu , fônhefz eenntinirellèm^nt 

de saints et ardens désirs. ' 196 



'A 



DES MATIERES. 4^1 

16.^ jour. Pour aimer Dieu, offrez-lui souvent un 

cœur qui soit tel qu'il le désire. Page igS 

17.®. Pour aimer Dieu , soyez assidu à Toraison. 197 

j8.^ jour. Pour aimer Dieu, liez-vous étroitement à 
Jcsus-Cbrist. 201 

19.^ jour. Pour aimer Dieu 9 résistez à vos passions 

et mortifiez-les. 2o5 

ao,^ jour. Pour aimer Dieu, vivez de la Foi. 209 

ai.® jour. Pour aimer Dieu, revétez-vous de Jésus- 
Christ. ai3 

a 2.^ jour. Pour aimer Dieu , laissez -vous guider par 
son amour. a 16 

23.® jour. Pour aimer Dieu, abandonnez - vous à 
lui. ' ai9 

!i4*^jour. Pour aimer Dieu, communiez avec fer- 
veur, aaa 

«5.® jour. Pour aimer. Dieu, faites tégner Jésus- 
Christ. aa6 

a6.* jour. Pour aimer Dieu, voyez-le continuelle- 
ment en vous. a3o 

27.® jour. Pour aimer Dieu, abandonnez-vous par- 
faitement à lui. a33 

a8,® jour. Pour aimer Dieu , faites tout pour sa 
gloire. 237 

aQ.^jour. Pour aimer Dieu, tenez toujours votre 
cœur en paix. a4o 

3o.® jour. Pour aimer Dieu , vivez de la vie de Jésus- 
Cbrist. 244 

3i.® jour. Pour aimtr Dieu 9 appliquée rvous à vivre 
,-ae sa vie divine. a47 
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